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AVIS DE UAUTEUR, 

Qyelmjcs Perfonnes m'ont tcmoi^ne 
qu'efles feroient bien aifey, que Je diife 

' un mot dans mes Nouvelles des Harangues 
que les Profefleurs font dans les Academies 
en certai nes occafidns j parce qu'il y en a 
qui contiennent des matieres importantes. 
T'ai cruquc ie ne ferois pas mal' de les fatis- 
faire. Je commence par celles qui ont ete 

. publiees cette annec, nc voulant ^as repren- 
dre les chofes de plus haut. Si je ne parle 
pasdetoutes, c'eft parce qu'elles nefont pas 

. N toutes parvenuesiur<^esi m9i. C'en eft Tu* 
nique raifon. Je dois encore avertir , qu'afin 
de ne perpetuer pas les difputes , je crois 
qu'im Journalifte adroitdejugerquand un 
rait a ete fufE(amment edairci, oc pa^r cbnie- 
quent quand il eft terns de (iipnmer les Du« 
pliques & Tripliques,quinefiniroient ja- 
mais , {i les perfonnes intereflees en etoient 
crues. Si on ile m!accordoit pas cette permif- 
iiony Je-jnc refoudrois a n'in(crer jamais au- 
cune riece Polemique dans ces Nouvelles. 
Enfin, comme je fai par experience, que 
tout ce qui concetne les Explications des 
Propheties,qui nefont pas acccmplies,n'eft 
poinrdirgotjt dfi ftiblitjje fuisdblig6, pour 
ne pas rui'ner mon Libraire,defupprimer 
f touted les DiflenatioiB qu'dn xn'enverra fur 
ces matiert*s. On public des Livres pour 
stre lias > & non pour remplir le Maga* 
2i n d'un Libraire> qui a*a toujours que trop 
-,4*0uyi:agc$dc rebut. 






N O U TELLE S 

DE LA 

REPlJBLIQUE 

DES LETTRES. 

Mois de Mai 1706. 

A R T I C L E I. 

♦ Suite de 1]Ext-ka.itJu Livre dn 
Droit de A« Nature is? dei 
Gens de Mr, le Baron. ^^ Pu- 
FEN DO R F , traduit far Mr. 
Barb^eyrac. 

A V A NT que (Je donner quclques 
"Exemples particuliers des Notes 
dcMr . Barheyrac , il eft bon d'cn diuft. 
quelque chole eti gdndral. On trou- 
ve dans ees Notes rOriginal des paf-. 

X ^ fages 

* On troHvera le 4imjmimement de cHEx^^ 
^ut dates lemois d^Avrili7o6.fa£n 3^}« 



48^ NotiVilles de la Republique 
pallages.des.Attteurs Ancicns&m5- 
me^du Corps; -de Droit, qui font 
ttaciuits dans le Texte ou tout du 
long iou. ea fubilance , .& c^la pour 
I'ordiudireriiir dcs£diuons bcaucoup 
meilleures qu^ celles dont I'Auteur 
fe fervoit. 11 eft vrai pourtant que 
le. Tradu£leur nc Ics y .a pas tous 
mis, parce qu'il y!en a , dont il^a 
cru qu'il. fuffilbit dc donner la Tra- 
duftigc ; qu'il y en a d'autres, qu'il 
a cherchez inutilemcnt dans les Ori- 
ginaux ; .& guqquflques-uns ont 6x6 
tircz de Livres , qu'il n*avoit pas. 
II y a pen de ces paflagcs , qu'il n'ait 
confronccx avec I'Origin^l yji ra- 
portd plus exaSement que ne faifoit 
JPufendorf , qui la plupart du terns 
n'a marqu^ ni I'Edition , ni la pa- 
ge , ni le Chapitrc , ni meme Ic Li« 
vre des Auteurs qu'il cite. A re- 
gard des Auteurs „ modernes , Mr. 
Barbeyrac s'eft content^ de donner 
k Traduftiott de* paflages citez par 
fon Auteur. Les autres Notes font 
dcftindes^ a fupl^et bien des chofes -^ 
qui manquoicnt dans TOriginal , ^ 
confirrncr, I dcfendre , & mjSme afl 
fez fouvent a critiquerles penfces & 
les raif nnemens de Pufendorf. 
^Un« grand nombre de ces Notes 

eft 



Jes Leiires. Mai 1706, 48 f 
«ft puir6 dans de bons Auteurs , k 
^ui on en fait toujours honneur ; & 
pour les rendre plus utiles on a pris 
loin de confulter tous les Livres 
9Q'on a p^ avoir > & d'ou Tqh a 
€ru pouvoir tirer quelque lumi^rc. 
On a fur toot 1^ les autresOuyrages 
de Pmfcndorf^ ou il traitoit de ma- 
ti£res fexnblables , & on en a tird 
tout ce qui pouvoit £tre de quelque 
ot/i^d On a renvoy^ i ces m^mes 
Notes certaines reflexions perduesd^ 
TAnteur, qui ne fervoient qu'aem^ 
brouiller le Texte. On a raportd 
iuffi plufieurs beaux paffages d'Au* 
tears tant Anciens que Modernes , 
qui fervoient I expliquer ou a illufr. 
trer les penfdes &lado£lrinedePi^-r 
fendtnf^ & fims controdit, c'eft ce a u'ij 
y a de plus excellent da^s ces No* 
tes , &, qu'on ne fauroit aiiex efiinaer. 
Mr. Barbeyrac n'a pas afFefid d'y 
&ire parade de fa le£lure ; mais il y 
montre par tout beaucoup de gout 
& un grand difternement. 

I. L'OuvRAGE de Mv.FMfeM^ 
«iof/eft diviftf en huitLivres.Le pre- 
mier comprend les Priliininaires de 
h Science , que I'Auteur entreprend 
d'explioucr. On y p^k de TOrigi* 
BC des Etres Moraux&de . Icjirs di- 

X 3. vcries^. 



4S6 Noul^elles Je la 'R/publkfue 
verfcs fortes, de la certitu(& desScietb- 
ces Morales , de rEntendement hu> 
maiii , entant qu'il concourt aux Ac*- 
tions Moi^lcs,4e laVolont^ humaine 
conM6t^e fous- la m&ne Relation , 
des Anions Morales '> en gdn^ral , de 
]a part qu'y a I'Agent , & de ce qui fait 
qu*elles peuvent £tfeimputces,dela 
Lioi en general, qui eft la R6gle de ces 
AdHonSy de leurs qualitei, de Icur 
quahtitd cu de kur Eilimatioa, &.d^ 
ieurImpu|:atioD,Ilya de tres-bonnes 
chofes datis cc Premier Livre , & qui 
ferventdefondementa route la Mo- 
rale; mais il femble qu'il y ait en quel- 
qucs endroits des Divifions &dcs;Sub-f 
divifionsaffe^ inutiles.Il y uaufBquel- 
que oblcurit^f , parce que TAutcUr n^a 
pas pris la pciricd'expliqucrpartoutpar 
des exemplesles chofes ,dont 11 parle/ 
. I. Sur ce que dit Mr. Pufendorf 
de la force des Habitudes, notre In- 
terpr^te remarque ,. qu'i parler hu- 
mainemept i'homnie a plus de forces 
qu'il ne s*imagine , pour rdfiftcr ^ 
une paflion , & pour fe corriger en- 
fin tout-a-fait d'une mauvaife habi- 
tude , $*il veut s'en donner la peine, 
L^s reprochcs que I'ori' fe fait afoi- 
m€mc ^ Idrfqtfon piche, & le fen- 
timem intirieur que Ton a, de la li* 

• bert^ 



des Lcttresi Mar*i7o6;' 487 
bertd avec laquelk on fe determi- 
ne , en font une preuvc. Outre ce- 
la, il arrive fouvent , que dans le 
moment m^me qu*on eft fur le point 
de pdcher , la vue d'une perfonne 
de confideratiou-, ou de quelcun qui 
doit tirer vengeance de TaQion & la 
puDir fuflBt , pour emp^cher de la 
commetre ; & il y a meme dcs gens , 
qui fe retiennent dans le plus fort 
deiapaflion. Souventm^riepeude 
chofc eft capable de faire rcfifterala 
tentatioB. Qu'un yvro^nc dc pio-' 
fefiion , en parfaitc fante & libie de 
tout fouci , entre avec foit d^ns un 
cabaret, ou il trouve fcscamaradcs' 
le vcrrc a la main ; qui doute que, 
fi'il a fait une gagcure , il nc puiiie 
r^fiftcr & netdfiUe m£med*ordinai-' 
re a tous les attraits de ccs objcts , 
qui le tentcnt, & a toutcs les fol- 
licitations dc fes camaradcs? Puis 
done que Tefperancc dequelque pe- 
tit gain , ou d'une vainegloire eft 
capable de le porter a s'abftcnir de' 
ce qu'il aime le plus ; pourquoi ne 
pourrojt-il pas peu-a-pcu s'cfi abfte- 
iiir entidrement par dc plus nobles 
motifs , & par un ptindpe de ver- 
tu ? Ileil certain que, fl uu Prince 
s'avifoit de faire dcs Edil;s fdvdres 

X 4 cont e- 



488 Nouvelles dc la R/fuhliqtLt 
centre rYvrognerie , & qu'fl les fit 
bien exccuter , il arreteroit en peu 
de terns le conrs de cette debauchc. 
C'ofl: ainfi qu*oa a vil la fureur des 
Duels cefler prefque enti^rement en 
France; & Ton d'cn verroit plus 
gu^res d'exemples , fi les Edits n*^- 
toicnt quelquefois dluuez par Ta- 
drcfle qu*on a defairepaffer tin duel, 
pour une fimple rencontre. On trou- 
ve de beaux paflages furce fujet.a la 
Note 2. de la page 5-6. 

2. Mr. P«/^W(?r/ refute fort bicn 
dans le Chapitre VI. Topinion de 
ccux qui prctendent que Texcellen- 
cc de la Nature fuffit pour fonder 
le droit d'impofer I autrut quelquc 
obligation. Il ne croit pas non plus 
que la force fuiBfe pour cela;il faut 
de plus ou que Ton nous ak feit 
quelquc bien confiddrable , ou que 
nous nous foyions nous-m^mes vo- 
loutaircment foumjs i la direftion 
de quelcun. II eft vrai , que s*il 
s'agiffbit de choifir un Roi ou un 
Maitre , la Raifon devroit nous per- 
fundcr de choifir celui qui en feroit 
le plus digne , & qui feroit le plus 
^u ^tat dehous protdger& de nous 
r'endre heureux : mais en cc cas, le 
Roi <^lu joiliroit de TEmpire , en. 

vertu. 



des Lettres. ^Mzl 1706. ' 489 
rerta du confcntement de ceux qui 
I'auroicnt choifi , & non pas par le 
fcul droit que lui donneroit ou foil 
mcrite ou fa force. * Moyfe Amy^ 
rault a fait un Traitd du Droit fou- 
vcrain de Dicu fur les Crtfaturcs, & 
il s'appuye fur tout fur rcxcellence 
de ]a Nature Divine & fur TAuto- 
rite d^AriJiou ; inais il a etc rcfutd 
inviHciblemeut par £/;V»»e d€ Cour- 
celUs ; & il eft etonnant que cet 
habile homme , qui.avoit tant d'e- 
loignemeDt. pour les opinions des 
Supralapfaires, ait adoptd leur pen- 
fee fur Ic Droit de Dieu , & foit 
prefijue alle plus loin qu'eux fur ce 
iujet. 

2. Notre Auteur parle dans ce 
m«ne Chapitre deTutilite de la Reli- 
gion dans la Vie humaine, niais parce 
qu'il ne le fait qu'en peu de-mots , 
Mr. Barheyrac y fuplee par une 
longue Note tir^e de ce que Mr. 
fufendorf z. ill dans fon Traitc des 
Devoirs de P Homme l^ du Citoyen \ ; 
& il y ajout^ de fon chef quei^ 

X 5* qucs 

* Kemar^u^. yhg PAsaeur de ces Noa* 
velJes. 



49<> Nt^velkf de la R/publique' 
ques reflexions ,-qui m^ricenf d'5- 
^rc lues. 

4. II y a dctlx pages plus bas 
une tres-Iongue Note ou I'oa refu- 
te Mr. BayU , qui a foutenu que 
rhomnie a plus d'amour pour la 
joyc , que de hafne pour ladouleur^ 
Peut-^tre tous les hommes ne font- 
Hs paj a cet egard du-m^mc fenti- 
ment: Chacun doit fe connoitre foi- 
mfime: s'll nc faut- dire fur eefujet 
que ce que Ton fcnt , je me d^ter- 
minerai entierement , pour ropinion 
de MnB<fr<^<?yr^rc6ntrecelledeMr. 
Bayle, Qui ih'offriroic un mois en- 
tier du plus grand plaifir dont je 
puiffe ^tre capable de joiiir , a con- 
dition de fouffrir un jourdeviokn- 
tes douleurs dedcns, je rcnoncerois 
de tout mon cceur i ce plaifir, pour 
^viter cette douleur. Mais il nc sV 
git pas ici de ce que jefens. Vo- 
yons les raffons de Mr. Barbeyrdc, 
L'Adverfaire qu'il fe propofe aere- 
futer all^gue pour fon opinion y 
fexemple de tint dejeunesfiUes, qui 
emportdes par le poids vidorieux du 
plailir prefent , fe laiflentaller a des 
aSions qU'elles 'fiEveht bieh entfaiiter 
apres cllcs une longue fuited'arrier- 
tumes ; & dc taut •d<*gehs^, qui ant 

£prouv€ 



des Lettres. Mai 1706. 491 
^prouv^ mille fois , que Tufage dc 
certaines viandes & le trpp boire 
kur ont caure des douleurs ^pou- 
vantablcs , qui ne laiflcnt pas dc con- 
tenter leur apetit la-dcflus , quand 
lis en trouvent Toccafion. On rd; 
pond que ces jeunes Filles &. ces 
Debauchee ne penfent pas mdnie 
otdinairement aux fuites de leur ac- 
tion, bien loin de fc determiner a- 
pres une comparaifonexadeduplai- 
fir pr^fent avcc la douleur, qui doit 
s'enfuivre. On peut bien avoir fait 
des rc5flexions & de tres-fifrieufes loin 
des. objets & des occafions , &dans 
le filencc de,lapaffion favorite, Mais 
des que le coeur eft attaqud par ua 
endroit un pen fenfible , toutes ces 
belles reflexions ^'evanoiiiflent ; on 
ne fonge qu'a fe fatisfaire , fans 
fe mettre en peine de ce qui pourra ar-. 
tiver. Que fi quelques reflexions vien^ 
iienta la traverfe dans le terns mvmc 
de la palfion , on a bcaucoup de pen- 
chant a fe flater : on s^imagtKt , 
comme dit Mr, Locke *, que bien 
(^ue la co?fftqu€fice fojt importante ,<^ 
il fieft pourtant pa's fi affuri , que la, 

X 6 chofe 
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492. NoHvelles dc la R^fublique 
chafe ne J>uijfe arriver autrement ^ 
OH , du mo'tns^ qu*09tnefuijJ€ l^ ev.it er 
par qnelques moyens , comme.par in- 
dufirie y par aUrejJe , par un chan^ 
gement de cofidutte i^c. D'ailleurs 
cc poids vrftorfeuxduplaifirprdfent, 
5iuq,iier on fe laiffe entraJner , eft , i 
parler proprement , une veritable 
douleur. Car, dans le fort d'une 
pnlfion violcnte , Tardeur dudefir, 
q.ui eft enflamme par la proximitd& 
pur ks attraits de I'objet, caufeune 
inqHietude y qui agit de la meme. 
mani<?re ^ que ce qu'on appelle or- 
dihairement douleur. Or Tinquie- 
tudc prdfcnte la plus grande dtant 
cc qui determine la volonte, com- 
meTa prouvd Mr. Locke ^ quoiqiie^ 
Irs douJeurs a.venjr aufqueiles on • 
^'cxpofc en fe laiflant emportcr au 
poids vi6i:orieux du plailir pr^fent 
puillent £tre envifagdes alors , &. 
xneme.comme un mal plus grand 
dc fa nature , qi\e celui dont on fe 
il-nt a6faelli;ment preffe; rillufiOa 
que fait line petite. diiF<5rence dc 
tcms porte TAme a choifir le mau-' 
vais parti. . . • •* 

Mais , dit Mr. Bayje^ on nefait 
pas difficultd de paucr paf Ja dou- 
leur & par Ic cha^in .,* pourvll. 

r • ' ' - qu'oa ' 



des Lettres, Mai 1706. 493 
qii'on aille au pHifir. II V ^ des 
Corfcs , qui , apre« une offcnfe re- 
^uif , £e font tenus cachet quinzc 
jours enticrs dans des broffaillcs , 
pour attcndre leiir enncmi , trop 
fatisfaits d'^ brouter quclqucracine, 
pourvii quails euflent la joye de 
voir reufljrrembufcadc. Onrdpond 
que rinqui<5tude ou ladoulcur,quc 
canfc a ccs gens-la , Tid^c dcfa- 
grfable de I'atfront , qui les irrite 
contre leur Ennemi ; & Tardent 
defir dc vangeance , dent ils font 
poflcdex, Icsrend prcfqueinfenfibles 
a ces autres moindres inquidtudcs, 
que produit la fouffrance des inju- 
res dc Tair , ou un appetit , qui 
n'eft pas entierement iatisfait. On 
ne Yoit gudres dc gens , qui s'ex- 
pofent de propos ddlib^r^ a quelque 
grande douleur , pour parvcnir a la 
jouiflance des plaifirs aufquels ils 
font le plus fcnfibles. Quand il 
ne s'agit que d'une legdre incom- 
moditd ou d*un petit chagrin^ que 
Ton croit pouyoir aifdment fupor- 
ter , il ne ftut pas beaucoup dc 
rdfolution, pour s'ouvrir par la un 
chemin i la poffejBion d'un objct^ 
qui a fait fur notre coeur de pro- 
tbnde* imprelSons. Mais la vue 

X 7 d'un 



494 Nauvellesrde la Ri/pulllque 
d'un mal. violent ralentit rardeur 
des plus fortes paffioiis , & remplit 
d'efroi les efprits les plus faciles a fe 
laiffer gagner aux attraits du plaifir. 
Que fi quelquefois , pour fatisfai- 
re fes d(5firs, on femble.courirgaye- 
ment a de grans chagrins , pu a de 
cuifant^s douleurs , on n'en a pas 
pas plutot fenti les premieres attein;- 
tes, que Ton commence a ferepen- 
tir dc fa tdnieritd & de fon impru- 
dence. 

C'eft la eri partie ce que Mr, 
Barbeyrac dit coutre Mr. Bayle, En- 
fuitc , pour s'attacher a fon Autcur 
& confiriner fon fentiment , il fup- 
pofe que deux Ldgiilatcurs vpulant 
etablir une meme Loi , propofent , 
Tun de grandes recompenfes a ceux 
qui roblerveront, & I'autrc de rigou- 
reufes peines a ceux qui la violeront , 
& il foutient que le premier ne por- 
tera pas a robdVflance plus efficacc- 
ment que Tautre. Il pcut y avoir 
bicn des gens , qui ne foient point 
du tout fenfibks aux plus belles re- 
compenfes du, flionde , * & qui fa- 
tisfaits de leur ttat pr^fent , n'afpi- 
rcront point a un plus haut d^grc^ de 
bonheur ; mais il s'en trouverapeu, 
quiela vuc' d'un grand fuplicen'inti- 
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mkte, pour peu quHls le regardent 
fixement. Pour un homme , qui 
fuccomberoit a la tentation , mal^ 
gtc dc telles menaces , il y en au- 
roi't mille , qui ne feroient point 
touchez par Tefpdrance des rdcom- 
penfes , fur tout ii , pour les m^ri- 
ter , il faioit £iire violence i quelt- 
que forte inclination. On ajoute a 
tOMl cela , que , fi Thomme 6toit 
pfus fenfibleau bien qu*au mal , it 
faudroit puiiir avec plus de f^vdritd 
les pcchez ou I'on tombe poiiT 6yi* 
ter la doulcur, que ccux ou Ton eft 
entrain^ par les appasdeiavolupt6 
Or cette confdquence eft contrairc 
au jugement des plus fages L^gif- 
lateurs & des plus habiles Philofo^ 
phes, aufli bien qu'a la pratique 
conftante de tous les Tribunaux des 
Nations civiUfees. 

f. Dans le mSme. Ghapitre VL 
Pufendarf pr<5tend qu*a parler pro- 
prement la permiffion n'eft pas une 
adion de la Loi; puis que c'eftune 
pttre/»ittS/W,s'il eft permisde parler 
ainfi. Mais Mr. BarheyrM foutient 
que ccla n'cft pas toujours vrai;puis 
que chacun fait que les Loixaccor- 
dent quelqucfois politivement cer- 
tains droits. & certains privileges par-i 
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ticuliers. Si Ton fait mSmerdnexroa 
aax chafes Morales , on trouvera , 
que riddc generale de la Loi , en.- 
tant qu'cUe ddfigne una Conflitu- 
tion par laquelle im Supericur regie 
les a&ions de ceux qui luifontlbu* 
mis , renferme.non fealement To- 
bligation de faire ou de ne pas Mvt 
certaines . chofes ; mai& encore la 
libertd d'ea fiiire ou, de n'ea 
pas faire d'autres ; libertd dont la 
conceffioa emporte toujours quel* 
que chofe de pofkif ^ fok que cette 
coaceffion fait . cxpreflc ou feule- 
ment tacftc. Tous les droits que 
Ton a ne font fondez que fur une 
volontc pofitivc du Supcrieur , ca 
vertu de laquelle on peut fe d^fen- 
dre , ou implorer la protcftion des 
Loix centre tous ceux qui t^chent 
de nous troubler daiis la jouil&ncc 
dequdque droit legitime. D'ailleurs 
le Droit & I'Ohligation ^tant deux 
ideas rf btives , qui marchent pref- 
que toujours d'ua pas dgal ; pour- 
quoi n'admettroit-o'n pas une Loi de 
fimple permifilon., auifi btenqu'une 
Loi obligatoireJ Si celle-ci eft nc- 
ceflaire , pour nous impofer la n^- 
eeffitd d'agir , ou de ne point agir;, 
y autre ne I'dl pa& nK>iBS, pour nous, 

mettre 
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mcttre en ctat de poavoir ffircment 
& tmpan^ment agiroa ne point agir, 
felon qu'il nous femble ton. 

6. Dans nnc Note fur le Chapi- 
tre VII. Mr. Barbt^rac remarque , 
que fon Auteur , qm traitc des Ac- 
tions moralement tonnes ou man- 
vaifcs, devoit aulE dire quelquc cho- 
re des Adions moralement indiffif* 
rentes. II tire ce quMl en dit des 0\^ 
fervations de Mr. 7///«/furlcLivrt 
de fnfendoffl Get Auteur lui four* 
m't en pluiieurs endroits des renutr** 
ques treS'judicieufes , dont il no 
manque pas de lui £iire honneur^ 
Sur la fin du m^me Chapicre , Mr. 
^f /* VUcttti donue ^ TOtrc Com* 
mcntateur dequoi fupKcr ^ cc qu*a 
i^lfuftndorfim la maximc qu'«« 
nefait foint de tort i celni qui com-' 
fint^ volenti mn fit it^ria. Cctte 
maxime a befoin de bien i^% ref-^ 
trillions. 

II. L E Li vre fecond de Pufen-- 
JorftTtite de TEtat de Nature, des 
fondcinens g^ntfraux de la Loi Na- 
turelle & des devoirs de Thomme 
par raport a lui-m£mc. On fait voir, 
qu'il n'eft point coovenable a la ina- 
ture de rhommc de vivre fans quel* 
que Loi. Oh park de I'Etat natu- 
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rel , de la Loi naturelle en gdn^ral, • 
des devoirs derHomme par raport. 
a lui-m^me, tanc pour ce qui rc- 
garde le foin defonAmc^ que pour 
ce qui concerne le foin de fon corps 1 
& de fa. vie^ de la jufte d^fcnfe de 
Ibi-mtSme, du droit & des privile- 
ges de la n^ceffitd. On voit par la 
que la matidre de ce Livre ne fau- 
roit ^tre plus utile & plus int^ref- 
fame. On y fait une pcinture afteu- 
fe, mais veritable, d'uu homme, 
qui , des fa naiflance, feroit abandon- 
donne a foi-mfimc fans Loi;& fans 
fociete. On mOntre que meme , 
quoi que Dieu, par un ^ffet parti-* 
culier de fa Providence ,. eut cnfci- 
gnd aux premiers , hommes les Arts^ 
lc6 plus neceflaires a la Vie; I'dtat. 
du Genre. Humain n'auroit pas laif- 
ii d'etre bicn miCfrable & bien trifte, 
fi Ton n'eut point ^tabli de Societe ' 
Civile, 4 que chicuneut gouvernd 
a part fa Famille , permettant enfui- 
te a fcs Enfans, des qu'ils auroicnt 
6x.i en ^ge d'hommes faits , de vivre 
dans ia J^«ibertd Naturelle. La rc- 
marque de notre Commentatcur fur 
cet endroit , & qui tend a prou ver , 
qu'il faut que Dieu ait enfcigne plu- 
lieurs chofes aux premiers hom- 
ines 
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mes eft digne de la curiofit^ da- 
Lefteur * . 

I. Dans le Ghapitre 3. dc ce fe- 
cond Livrc Pufendorf pofe. pour 
priacipe, que des lors qu'unechor& 
paroit avancageufe oa nuifible a la 
Society Humaine en g^n^ral , dans 
quelque dtat que les homines puif- 
fent 4tre, en tout terns, & en tout 
lieu, il fautlatenirpourabfolumcnt 
pre/crite ou ddfendae par Ic Droit 
Naturel. Cette manidre d*dtablir les 
fondemens du Droit Naturel a para" 
vicicufc a quclques-uns , parce qu'on* 
ne peut tirer de la aucunc confif-' 
quence, ni pour ce que rhommc 
doit a Dieu, ni pour ce qa'ilfedoit 
i Im-m£ine : ibsus Mr. Barheyrac. 
jttftific fon Autcur fur cet Article. . 
II rcmarquc que Pufendorf n'a 
prdtendu propremcnt expliquer que. 
les devoirs mutuels des hommes. 
Selon lui, nos devoirs envers Dieu' 
font partie de la ThMogi^ NaturtW 
U^ & la Religion ne trouve fa place 
dans un Traitc de Droit Naturel , 
qu'entant qu'elle eft le plus ferme 
ciment de la Socictd Humaine. Pour 
les devoirs de THomme envers lui-. 

xxA- 
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mioit J ils dccouknt en partie de ht 
Religion, en p^tic de la Soaai?ilit/^ 
de forte que , sll ^toit independent 
de TEmpire Divin, .&hors de toute 
Societ6, on ne favoit le concevoir 
alors conune foumis k aucune Obli- 

Sion, qui le regardk lui-m^me. 
l^ jndi&c Pt^e»dorf^ quoi qu'oa 
avoiie, quefamdthode^ pourprou- 
ver le principe de la Sociabilit^ , eft 
fUjetie a quelquc inconvenient. Pour 
done la redifier, fans s'dcarter de 
&s id^eg , il faut cx)niiderer la Na- 
ture humaine^ ou comme fortant 
des mains du Cr^ateur, ou comme 
modifide outre ceia diverfement par 
on eflet dequelquea^le huauun-CI.) 
De cela feul que les Honunei font 
rOuvragc de Dieu, il s'eafuit 6yU 
dcmment, qu'ils doivent tfmoigner 
cnvcrs cct Etre fupr^mc , tons Ics 
fentimens qui entrent daa$ i'id^e de 
la Religion , & doiit notre Com- 
mcntateur traite plus bas*. Deplus 
Dieu s'^tant propofd la confervation 
& le bonhcur du Genre Humain , 
comme cela paroit manifcftement , 
» & par les Facultez, dont il nous a 
eniichis, & par cette forte inclina- 

ticn, 
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tion, qui nous porteinvinciblement 
a rechcrcher le bicn & a fuir lemal; 
i\ veut aufll, fans doute, que chi- 
cuQ travaille^ non feulement i fe 
conlervcr & a fc rcndre heureux 
lui-mdme; mais encore quMlcomri* 
bue de totttes ii:s forces i la confer- 
vation & a la ftlicitd d'autrui. Voili 
deux autres fondemens g^n^raux*dc 
h Loi Naturelle y prife dans toute 
iba etendue , V Amour fr^fre , ou 
plut6t pour eviter toute Equivoque, 
V Amour de foi-mime^ & la SoaaH'^ 
lit/, De forte que, comme la Reli- 
gion renferme tons les deroirs de 
Phomme enrers Dieu , T Amour de 
foi-m^me coraprcnd tout ce qu'on 
eft tenu de fairc. diredcment par ra- 
port i foi-m^mc, Sc* \a Sociability 
tout ce qu^on doit a autrui. Ainii 
la Sociability n'eft point oppofte i 
VAmour de foi-m^me ; & TAmour 
de foi-mSme n'eft pas n on plus pr 6- 
cifdment le fondcment de la Socio- 
bilit/^ comme fi Ton ne devoit 4ii- 
mer les autres, que parce qu'on s'ai- 
Qie iR)i'm£me: mais ce font deux 
principes diftinSs, qui, quoi qu'ils 
ajent enfemble.une grandc liaifon, 
& qu'ils concourent ^^galement aiuc 
r ues .du Crdateur , dilf<f rent n^an- 
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inoins dans le fond, & doivent 5tre 
fagement menage^ , en forte que Ton 
garde entr'eux , autant qu'il ctt pof- 
lible, unjufte<fquilibre. Maisquand 
Ton ne peut remplir en m^me terns 
tons les devoirs qui emanent de ces 
trois grands prindpes de la Loi na- 
turelle^ voici \ peu presi les Maxi- 
rtA% gdn^rales fur Icfquelles on doit 
fe r^gler en ce cas^ i . Les devoirs de 
Vhomme envers Dieu remportenttou- 
jours fur tous les autres. 2. Lorsqu\tl 
y a une effece de confliii entre deux 
devoirs d^ Amour de foi-mime , ou 
deux devoirs de Sociability^ il faut 
donner la preference k celui qui eft 
accompagnl d^un plus grand degri 
d^ utility i 3. Sitouteschofes d^ailleurs 
egalesj il y a du conjii£i entre. uh 
devoir d* Amour di foi-mime ^ stn 
devoir de Sociability ^ fait quece con'* 
fliB arrive par le fait d^autrui ou non^ 
alors P Amour de foi-meme doit rem- 
porter. Mais s*il s-y trouve de rin/-* 
-galiti^ aiors il faut donner la prifi-^ 
' rence a telui de ces deux fortes de 
devoirs , qui eft accompagni d*unpius 
grand degre d^utilite, 

(II.) mais il arrive fouvent que 
les Hommcs, fans bleflfef les Obli- 
gations gdncrales 5 q'ni tSiM^nt di* 

reSe- 
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reSement & imm^diatemeut dc leur 
conftitution originaire & de la defti- 
nation du Cr^ateur , y ajoiitcnt par 
kur propre volonte, ou par quel- 
que Convention, & quelque Loi 
politive, divers engagem^ns particu* 
llcrs , qui entrcnt aulfi dans Tobjet 
dc la Loi Naturelle, entant qu'clle 
tcgle les AAions que demandcnt ces 
fortes d'engagemcns. EnefFet, tbus 
ks Hommes doivent bien confor- 
mer leurs Adions a leur conftitu- 
tion originaire, mais c'eftd'unema'- 
ni^re ditt<f rente , felon le diff^^rent 
etat ou ils fetrouvent: de m£me 
que toutes les parties d*une Machi- 
ne concourent i executer le dcflein 
de r Auteur , quoi que chacune agif- 
fed'unemani^reconvenable a fadif- 
pofition particuiiere. 

2. On trouve a la pig. 185' une 
longue Note , pour faire voir com- 
bien un Principe de Religion eft utile 
pour la Confervation de la Society , 
& Ton refute ce que Mr. Bayk^L^it 
pour afoiblir ou pour andantir cc 
Principe. II y en a une autre fur le 
m^me fujet a la page. 202. &c. ou 
TAuteur Texamine encore plus a 
fonds , & qu'on ne fauroit lire avec 
trop de foin. £lle pourra fournir de 
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iiati^rc pour un Volume a Mr. Bay* 
'tf, s'il vcut y rdpondre avcc foin, 
3omme il eft impoffiblc dc tout in- 
r<Jrcr dans un Extrait, onfe con ten- 
:e d'indiqucr ces. Notes a ceux qui 
^oudront y avoir recours. 

5. On pourra voir dc m^mc dans 
ia Kote de la pag* 201. &c. lesprin- 
:ipaux devoirs de la Religion natu- 
relle parraport i Dieu. Mr. Bar^ 
heyrac Ics a tirez du Trait^ de P«- 
^endorf de Officio Hominis ^ Civis, 
Us m^ritent d'autant plus d'etre Ids^ 
ju'ils contiennent en pcu de mots 
plus de chofes fblides fur c^t Arti- 
:le, qu'on n'en trouvcra dans di- 
i^ers lieux Communs de TWologie, 
DU Ton s'amufe d'ordinaire plut6t 
i chicaner , qu'a inftruir^. 

III. I L eft parld dans le Livrc 
roifi^me, des devoirs abfolus des 
:^ommes les uns envers les autres 
fe dcsPxomeffes ou des Conventions 
?n gdn^ral. On y dtablit, qu'il ne 
aut faire dumal i perfonne, & que, 
i on a caufd du dommage , on doit 
e r^parer ; que tous les Hommes 
bnt obligez de fe regarder les uns 
es autres comme mutuellement 
gaux. On y traite des devoirs com- 
aunsjde rHumanit^, de la nature 
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dcs Promefles & de$ Conventions 
en gdn^ral; de. la fidtfUt^ inviolable 
avec laquelle on doit tenir fa parole 
& dcs ditftrentes fortes d*Obligation$ 
en general ; dc la nature des Pro- 
niciles & des Conventions en gene- 
ral; du confcntemcnt , qui y clt re- 
quis ; de leur matiere ; des condi- 
tions & autres claufes ajoutdes aux 
Promefles ; & enfin dcs Obligations, 
9«e /'on contrafte par Procureur. 

I. Sur laQueftfon, fioneftobli* 
g^ par le Droit Naturel tout ftul & 
liins une convention ou une con- 
ceffion particuli^re , qui aitprA:6dtfi 
d'accorder Ic paflage i une Arm^c 
ftrangdre , fur tout • fi clle marche 
contre quelcun de nos Voifins , no- 
tre Commentateur ajoute beaucoup 
de raifons i celles de TAuteur, pour 
marquer qu*ii n'y a rien de fi dan- 
gereux , & qu'il feut IMviter par tou^ 
res les voyes que la prudence pent 
fiiggerer. II ftit auffi divcrfes Re^ 
marques contre ce que Pufendorf''^ 
dit pour favoriler la Couronne dc 
Su6de au fujet dcsimpots qui fe'16- 
vent fur les Marchandifes qui pat 
fent par le Detroit du Sund. Ce fe- 
meux Allemand 6 ott Profefleur I 
Lundcn dans la Province de Scho- 
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^en aportenant aux Sucdois , lors 
qu'il publia fon Ouvrage. II peuc 
etrc Ibupconne d*avoir un peu voif 
luiavoriier le Prince, dont ii etoit 
le Sujet. 

2. A r^garddelaQueftion, fiTon 
doit punir les Ath^es, notre Tra- 
dui^eur didingae ceui qui dogmati- 
feiit , de ceux qui ne dogmatirent 
point. Lcs premiers m^ritent pun^ 
tion dc m^me que ceux qui enfei* 
gneroient qu'il eft permis de volef, 
dc tucr , &c. d'autant plus , qu'il 
n'y a point de motif de confcience 
qui les porte a publier leurs. fenti- 
mens. Mais pour ceux qui ne do^j. 
matifent point , la nature & le but 
des peines , que les Tribunaux Hu- 
mains infligent, ne dcmande pas^ 
ce femble , qCi'elles foient mifes en 
mfage contre de telles gens. lis font 
aficz punis par leur propre impiete ^ 
s'ils y perldv^rent jufqu'a la mort. 
Mais, peut-etre, qu'ils en revicn- 
dront , li Ton s'y prend comme 11 
faut , pour diffiper pcu a peu les vai- 
nes fubtilitez aufquelles ils fe font 
Jaiflex dbloiiir. 

IV. D A N s ie Livre quatricmc, 

Pufendorf traite du Menfonge , ri^ 

. Serment, du Droit de Propriety & 
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des dificrentes manieres d'aqiiificioa 
On y parte du Droit <les Hommcs 
tn g«fndr^ fiirles chofes oulesbiens 
du Monde; de I'Origine de Ja fxo^ 
fn'et^ des biens ; des chofes qoi peuh 
vent entree en propriety; deriC^ui- 
£tion psir droit de premier Occup^mq; 
de L'Aquifitidn des Acccffoires ; dn 
Droit que I'on peut avoir fur lebten 
d'autrui:; de TAli^oation oa d« 
Tnin/port de Propricte en. gifn^ral; 
desTcflamens, des Succeffians^f^/iv^ 
tefiat^ de la Prefcr^tion , &dt}slOblih 
gations^, quirffinltent^le la Brc^riet^ 
des i)iens confid^^^e en idle-m^ 
mc , ' .■ . • ... 

I. Dans une Notefnr.JcChapkrc 
L notre .Tradu<fteur fouticnt qu'il 
eft permis de mentir, ou m^me qii'61i 
doit le faire dans de certaines occfa^ 
fions. Je fuis f&r qu*il ne trouveta 
^ mauvais, qaeje tie foispas.di^ 
fbh fentiment. Je n'entreprendrai 
pas ici d'all^guer les xaifons de mon 
opinion , ni de r^pondre tuxraifons 
contraires; cela me meneroit trop 
loin. Je ponrrai le faire dans queb* 
qae autre occaiion plus commodd^ 
ment. Je me conteaterai de prier 
Mr. Barbeyrac. de remarqaer que 
rutilk^ qu'il pr^teqd tirer 'du mes^ 
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ibnge devient. entitfrement inutile , 
t <l<bs qu'il eufct^c que le menfongc 
V ctt permis; puis que le menfongc ne 
, peut ^tre utile , que dads la fupofi- 
^ tion que Ton fait que ceux i qui on 
; <fn^t crcyent que nous ne mcntons 
)H>)ttt & que nous ndosfaifoDs un 
« iicvjoir de dir« la^v^rW. Cela eft fi 
^ . vrai que des que des perfonnes qui 
V* ^troyent que le menfonge ell permb 
. x)uvrent la bouche, je commence i 
^ -douter dcceqa'ilsdifenc, nei^cham 
-pas' fi roccafion. o'eft pas une de eel* 
\ jesi od ifls^ttoyenc que le menfonge 
^ -eft pdoniiy d'autant plus qiie jnf- 
\. ques ici on n'a point d£termin< 
iquand & combien de fois 11 eft per- 
mis de nientir & quand il ne Teft pas. 
iS*il y a une occafion ou il le foit, 
H:*eft lors qu'il s'agit de&ire prendre 
jun remade a un malade, qui lui 
^iircra la vie : mais fuppofif qu'on 
ien'feigne que les Mddeeins font di(^ 
pendiex de dire, la verity dans cctte 
occafion; il arriyera qu'on ne les 
croira jamais, lors m^me quails di- 
rout la viiritd ; en forte qu'on tom- 
•bera dans des ii^conv^niens infiloi- 
ment plus grans, que ceux qu^oa 
f rftendoit eviter, en kur permec- 
« icant de mentir quelquefois. II £int 
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on que le malade croye , qoeleMe^ 
decin nementirapas, ou qa'il croye^ 
du moins , quMl peut aum bieo dire 
la vifrite , que mentir« Mais com* 
ment croira-c-il le premier y s'ii (ait 
que dans ces occafions y il loi .eft 
permis de mentir; & que laifervira 
le doate, i\ cen'eil i ne point prcn* 
dre Ic remade qu'on lui pr^fcnt€ ? 
On noas propofe ici one Objedioa 
qui parotc ttxt la m£meqaeceUe-ci; 
mais die eft diffirente & je ne crou 
pas qu'oii y fatisfaife btcu. Du rcile, 
je n'ai deftein de choquer perfonoe;. 
c'lQ Tamour de la V6rit^ qui m'a 
extorqu^ cette rdflexioti. Commei 
iQoo opinion nVft point iingalierc« 
je aois. que pcribmie ne peut ^trei 
cboqud de ce que jela produii em 
imbiic; commb je uefmipointcho- 
qo^y de ce que Mr. Barbeyrac eft 
dans un ientiment contraire. Si j*a-. 
vois Ic moindre doutc fur la v^rtt^ 
dc mon opinion,, je ne Taurois pas; 
propofde. Du rcfte , je B'ai garde . 
4'invediver contre Topiniou con* 
trare, comme cet habile homme, 
&nbie Tapr^hendcr de la part dc 
ccQi qui fouticancntf qu'il n'eft ja- 
niais permis de nicntir. Je me ^s 
fort, fans ufcrd'inve^ives, defou- 
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tenir ^ >dans uoe, Difpute rdgl€c , 
qi)-il n'cft jamais, permis de mentii 
centre qui que ce foic qui voudra 
dtfendreie coiitrairc. Mr.27//W, 
que notre Auteuc cite &. qui eft de 
fen opinion, femble parler un peu 
bien cavalidrement de ceux quin'en 
font pas, Cependant on peut failii- 
fer , qu'il y a de$ gens du premier 
Qidrite, & qui ont bienmdditd^ qui 
font dans- ropiiuon qu'iL condamnc. 
On p^t dire» hardiment a ceux qui 
fodticmiSnt qu'il eft permis dem^n* 
tir^ ce qu'ils difent aurautres, que 
de vaines fuitilitez de Mitafh^iquc 
ne peuvent rien contte des precep-* 
t(;s ibm^tls de I'Ecritoret,. & cotitre 
tes lufniereside.la Raifon. Mais jq 
V}i\ d^jia dit , :je ne veox pas jn'eiw 
gager ici dans cette Difpute. Elle^ 
trouvera mieux fa place en quelquc* 
autre endroit.. 

^ a. Dans les Notes fijir lcChapitrq« 
U. Mr. TiarbeyraQ fait- des j^flexions. 
tr^sv-judicieufes, fuc ie ferment que^ 
Jofu^ fa aux Gabaoffiffs, 11 cioit en 
lAi mot, que ce fcrmenr fut impru** 
dent de la part d^Jofu/, qu'il ^toit 
puV en lui-memcr puis qu'il dtoic 
centre un ordre- expres de Dieu ,. 
d'e^^^fWacr les fept Nations des 






' eles Lettres, Mat 1706. fit 
Canan^ens ; mais que , peut-Stre , 
Dieu trfmoigna quMl le ratifioif, apres 
(pi'il cut ^t^ fait , quoi que rEcritu- 
re, qui fuprime fouvent bien des 
dipfes, n'en dife rien* Onvoitbien 
Iftfaifon pourquoi Dieu voulut ra-* 
tifier ce ferment. L'infraftion qu'o» 
en auroit fait , auroit donn^ une 
tres-mauvaife opihion des Ifraclites 
&deJeur Dieu, aux peuplcs voi- 
fifls avec qui its dcvoient vivre en 
pail : * quo't que te menfonge des Ga^ 
bdenites eut pu fuffifamment juftifier 
k manque^ de far ale des Ifraelites ; 
ct^cndant le plus fnr ko'tt deienirla 
fromejfe qu*on azwit faste, Au refte, 
\zi\z lour-'^iiL ^trc.ni du feUAiviu've 
TAuteur ni de celui . de fon Inter- 
prefe fur lespromefles extorqudes 
.par force & accbmpagndes dc Ser- 
mcnt. J'aime mieux m'en tenir a 
Qrotius , . qui croit 'que Ton eft obli- 
ge de tenir ces proinefles ; on peut 
voiVaufli ce que dit fur cefujetMr. 
it la Placette dans fon Traitd du 
Strmcnt, ou il montre les inton- 
vt'nicns, q^i sVn enfuivroicnt, fi 
1*011 manqaoit a ccs fortes de Pro- > 

mcflcs. 
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3. Mr. Barheyraf refute au long 
-dani /es Notes le fcntiment de fon 
Auteur, qui ayant ^tabli ^u^^Dieu 
a donnd un droit commun a tous les 
Hommes far les biens de la Terre , 
ce qui efi vrai , enfeigneenfuitequli 
fiiut une Convention esprefle outa- 
cicc cntre ks hommes, pour Aablir 
la propriety que cbacun a fur tel oa 
tel bien en particulier. II fait voir 
que Ic droit de premier occupant 
fttflfit pour cela, pourvA qu'en s'eiu- 
paranc de ce qui nV(l a pcrfonne en 
propre , il en laiflc aflcz pour lu n^- 
ceffite des autres. 

ART I C L E II. 

Efijlolarum B. Fault Apojloli 2r/- 
flex Expojitio^ Aualy/i^ qui Tex^ 
tui AfoJiolUi Ordo isf Connexioi 
dec tar at uf'^ Paraphrafi qui mens. 
Apojloli breviter exfomltur i*f cla^ 
ri; Commcntario^ uhi Liter ales 
Nova^ vari^e LeSioues ^ fenfufque 
Texfui conformiores afferuntur. 
Accedunt ^ Obfervaiioues Dog* 

. maticay Pi^y Morales, iff Af* 
eetica'y nee nonvariit praxes Chnf- 
tiana, per totum Commeniariurt 
difperfa, ^ iuCorollario pietatis^ 

poji 



des Lettres. Mai 1706. ^13 
poftfiHgula Capita CQlle&a. Liher 
ifaque Htilijfimus ^ mn modo Di* 
vintf^erbi Concionatorsbus ^ ad fui 
isf ad aliorum Jalutem ; fed isf 
ommbus quibufjue ad Dsvtnam 
mentis (^ cordis vitam* Authore 

i(. P. Bernardino a Pi- 
co n i o, Msnorita Cafucino^ Sa^ 
era l^beologije tmerito Prrfejfare , 
y oMtiqno Provineia Parijiinfis 
Definitore. Parifiisy afmd Joan* 
new Anifion^ Typographiie Regi^ 
PraftSum. 1703. C'eft-a-dirc , 
Trois Explications des Epitres de 
PApo/re S. P-aul ; PAftal^e^ qui 
txplique Pordre isf l^ Isaifon du 
TexU de PApotre ; la Parapbrafe,^ 
qui exptique br't^vement ^ clatre-- 
ment le fens de CApotre ; le Com-^ 
mentairt^ qui compr end des Notes 
literales^ tes diverfes Lemons ^ (^ 
les fins les pirn conformes an Texicr 
On y a joint des Obfervations Dog^ 
matiqaeSj Pieufes^ Morales j Afc/- 
tiques ; id cUverfes Pratiques 
Chretiestnes ripanduis dans tout 
le Cdwmentdire ^ ^ recudillies 
dans le Corollaire de Piet/^ qu*on 
a mis apris chaque Chapttre. Li'- 
vre^ par conf/qsunt^ tris-utile^ 
non fcnUfmut aux Pridicateur'Sy^ 

Y j* iatft^ 



tant paur Uur falutque panr ceu:c 
des autre s ; mnis aujfia tout k taon^ 
de^ pourvinn d'une vie Div'tne ^ 
tant a l^egard de l^ejfrit qnt du 
coenr. Par le R, P^ Bernardiu de 

, Piquigni y Capuciu ^ Profejfeur 
Emeritus y iff Aneien Definitenr 
des Convents defon Ordre^ dans 

, la Province 'de Paris, A Paris y 
ehez Jean Aniflbn^ DireSeur.dc 

. i'lmprimerije Royale.. 1703 in 

.. folio- Colonn. i486, gros carac- 
tdre. Et fe trouve a Amfterdam, 
. chex Jean Louis de Lorni& 

" ^* O^ ^^ faurok dbuter ,* mie 
yj Q^x. Ouvrage. n^e fbit tres- 
utilc y puis que TAuteur , qui doit 
inieux le connoitre que qui que ce 
foitynous en afTilredansle Titrey'& 
Aous le rcpete dans -fa Preface. 
Gepcndant , comme ilpcutarriver, 
que tout le Monde ne le croira pas 
fur fa parole ; il eft bon de dire 
qtidque chofe de fon plan &dcfon 
dellein , afin que ceux qui h'ont ptas 
dncpre vfl rOuvragc , cii puiflr<nt 
juger pareux-m^mes. ' 

• Apres rEpitre Dddicatoire adref- 
fte;,i rEv^qiie d'Amiens. , & une 
efplSce de pr}dre^ticulatx)fre adrefRe 
au bon*Difcu i ilya imc Pftface 6u 
FA^teui: aou$ af^end ce qui a don- 

n<£ 



• des Littres Mai 170^. ' fl j- 
tii Daiflance \ fon Ouvragc , ce qui 
n'int^refle pas beauifoup Ic Public , 
& le Plan qu'il s'eft forni^, cequ'il 
eft n€ceffaire qu'il facKe, Outre unc 
Preface g^n^rale fur toutes les Epi- 
tres de S, Patil , dont notfs parle-^ 
rons dans un moment; il y cnaune 
for cheque Epitre en particulier. 
Apres cela vient unc Analyfe de 
I'Epitre toujours cTaire & courte ; 
quoi que I'Auteur n^ait pas todjours 
bien decouvert le veritable butdeS^ 
Paul, L* Analyfe eftAiivied'une Pa- 
raphrafe auffi fort cotirte & fort nette , 
ou I'Auteur fe fert ordinairement & 
tant qu'^^ peut des paroles dcTApd- 
^e , except^* lors qu*ellcs lui ont 
paru trop obfcures. II a mis a c6t6 
te Texte de la Vulgate. 

En troifi^me lieu on voit un 
Gommentairc alfei court ddgag^ de 
toutes les petites recherchesGramma- 
ticales^ , & de- toutes les Qucftions 
purement curicufes. L'Auteur n*a 
pas jug< i propDS dc rapdrter tin 
graad nombre de fentimcns, II s'eft 
content^ dc Ics examiner en fon par-j 
ticulier f- {x, de-chajfir celui qui luS 
s^paru le meilleur. II en fautexcep- 
ter les paflSiges bien difEciles , ou il 
Ji^^u qu*fl Tftdit jjcrmiis •d^cxplTqder 

Y 6 ' k^' 



fx6 NoHvelks de la Re^uilijue 
Tqs opinious Ics plus probables. II i 
n'a pas n^g.ligd les CommcDtateurs : 
modeFHCS ; niais. il s'cft principalo : 
ment attach^ aux Ancicns P^res , 

?u'a cite fort fouvenc. Apres ie 
Icxmnicntairc, vient ce q.u*il apelle 
k Coroilaire de piet/ , qui contieilt 
d*orclk!mire dcs K^Hexions devotes, 
dont les jeunes Predicateurs ' pour- 
ro4U fake ufigc. }e dome que ce 
fok ce qu'oii troavera de meillcuj? 
daH5 ce Livrc. 

. L? Auteur objefte eontre fa M^- 
thode > qu'elle eft fujctteauxR<5pe-. 
titions, puis qjae la raraphiaferedit 
ce qu'on-a vu dans TAnalyfe ; & le 
CommeDUireceq.a'ona lA dans Tu- 
ne & dans Tautre. II r^pondpar quel- 
ques comparaifons,quifontvoir que 
ces parties s'aident & fe foutiennent 
mutuellenient. Le point du jour, 
par exemplc , Taurore , & le midi , 
fe, fuccedent , & Ton eft bien-aife 
de pafler fucceffivement de Tun a 
Tautre. * Cela eft vrai. Mais quaad 
on peut avoir tout d\iu coup le 
xnidi, on fe foucie peu de pafler 
par le point du jour , & par Tauro*^ , 

re, 

* lemar^Mc de VAftimr de cfs 2Jm^ 
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des Lettres, Mai 1706. 5-17 
re. Aiiiii , i\ la coinparairoo <^CQk 
hien juile , Ic fcal Conmicntaire 
fufliroit , fans avoir rccoiirs a I'A- 
nalyfe, ou a la Paraphrale. La v^ritd 
eft que cheque Panic a fes ufagqs 
paiticulicrs jparce que chaquePartie 
^ quclqoe chofe qui lui e(l propre. 
AuiS n'cft-ce pas notre Autcur le 
premier qui ait fuivicctteM6hode. 
Sans alldguer d^autres Coinmencar 
teurs, le famcux Forjlius^ faitquel- 
quc choie de femblable fur routes les 
Epitres * , avanc qu'il embraflk les 
dogtnes des Sociuieas. li doniie 
d'abord rArgumem & la Divifioa 
de route TEpitrc ; enfuite TAnalyfe 
dc chJqae Chapitrc , apres quoi vjent 
laParaphrafe de ce mcme Chapitre. 
On trouvc cnfuitc des Scholics. En- 
fin les Lieux Comniuns ou les Doc- 
trines principales enfeigoies dans 
^ chiquc ChapLtre. II eft vraique fop 
Ouvrage eft bcaucoup plus court , 
itpeut-fitre moirts bon que celuide 
notre Capucin. Ccpendant , voici 
le t^mtfoignage que MatthieM Polus 
liu reud dans la Preface de fon qua^ 

Y 7» triemc 

* Excepti fa fecwike Tmothee , /*& 



"^f i8 'Koubetics de^la Reptibrtque 
'tri^mc Volume. Forjlius Fir acuius 
dtque eruditus , ^ui mentem facro^ 
rum Serif torum ^folerter iny^iga - 
tit y i*^ f elicit €r in multis ajftcutus 
ejh^ licet poftea ad fequiora qmedatn 
dogmata delapfus fnerit, J'ai une 
•Edirion dc cet Ouvrage faite a Am- 
ftcrdam chcx Blaeu en 1 631 . 

II. Dans fa Preface G^nerale le 
-p. Bernardin range felon Tordre 
ides terns tomes les Epitres de Saint 
Paul , & fuit en cela ^'opinion du ' 
fivant Monfieur de Tillemont, Le 
4K)icr en pen de mots. La- pre* 
fni^re aux Thcfraloniciens , Petite 
de Corinthc I'an yi. de J. C. La 
ftcoude aux' Thcflaloniciens^ctile 
ftxx de terns apres la premiere du 
mdme endroit Tan f 2. oii 5^3. L'E- 
pitre aux Galates dcrite d'Eph^fe eri 
5^^. ou 5-6. Mais cela n'eft j as trop 
fur, ii n'y a point mcmed'Epitredef 
S. Paul , dont on fache inoins' Ja 
date, que decelle-B Lai. aux Co- 
f inthieiis ^crite d'Epheie en f 6. La 
feconde aux Corinthiens ^ciiie de 
PHilippes 611 de Macedoio^e Tan ^7.- 
L'Epitre aux Rdmiiins ^crite du port 
de Ccnchrde pres de Corinthe en 
58: L*Epitfe aui PHilippkiis ^Crtte 
4fe.B^me'efi-62. L'Epitre aUx Colo!-- 



- der Leftrts. Mai 1706. ftp 
£ens dcrite du mfnie lieu ]a tn^me 
annde. L'Epitre a Philemon de la 
in£me ann^e & du m^me lieu. L'E- 
pitre aux H^breux dcrite de Rome 
ou y du moms , d'ltalte en 63. La 
I. a Timotbee 6crite -de Mac^doine 
en 6^: L'Epttre i Titeioxxtt deNi* 
copolis la m^me annde. Ccpendant 
Ics Savans difputcnt fort fur la da- 
te de ct% deux Epttres. Celle aux 
Ephdfiens ^crite de Rome eti 66. 
La feconde a Timdthde ^crite de la 
meme Ville la meme ann^e. On 
difpute auffi bcaucoup fur le tems 
de ces deux dernicres , quelques 
nns voulant qu'eJles ayent €ii dcri- 
tes durant la premiere prifon de S, 
]^aul , &'d'autres durant la fecon- 
de. 

Chacune de ces Epkres a ion but 
particuUer , comme on le fait voir 
dans leur Pr^fiice particulidre. Ce- 
pendaiit on petit rcduire Jtioischefs' 
leur but. gdn^ral. Le premier ^ft' 
Hfcablir & d'expliquer les do£lri- 
Hcs de 'la Foi , de former :les' 
Rioeurs des Chretiens , & de les ex- 
bbrter k jJerfev-erer dans jla Foi , &* 
dansJa Vertu. Le fecond eft de 
combattre le Judaifme & les Gfrc- 
XBODies de la Loi MofaVqU^ , al)rp- 



5*20 NoftvdUs dc la Ri^uhliqne 
g6cs par I'Evangile ; c'cft cequcS. 
Paul fait particulidrement dans les 
Epitres aax Romains>aux Galate$,auz 
PhilippJcns & aux Hebrcux. Letroi- 
ficmc eft d'dtoufer les Hifrdfies » qui 
commeiiyoicnc ddja a naitredu terns 
de S. Paul. Ceil la le buipartica* 
Her dcs Epitres aux fphdiiens , aux 
Colofliens , & a Timothce. 

* Au reite , ccux qui ont mis les 
Epitres de S. Paul dans le rang 
dans lequel on les voit aujourd^hui, 
femblem avoir eu ptincipakmcm 
en vuc leur longueur , en mctrant 
toujours ks plus longues ks pre* 
mieres , fai(aiit pourtunt prcc^dcr 
celles qui ont 6i€ Rentes a des Egli- 
fes toutes emigres , & puis celJes 
qui font eciitcs a des particulicrs. 
Si TEpitrc aux H^breux eft mife la 
dernidre, c'eft parce qu'eUc n'a pas 
le nom de fon Auteur , &qu'il y 
a eu toujours des Savans qui otic 
dout^ qu'elle fOi:.de S. Paul. 
. Pour revenir a notre Auteur^ vot* 
<:i les raifous qu*il all^gue de rob& 
curitc de toutes les Epitres des Ap6- 
tres en gte^ra} , de celles de' S* 

Paul 

* KemarM ic PAufun ii €t$ Nnh > 
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.des LeUres, Mai 1706^ fii 
Paul en porticulicr , & plus parci- 
culi^rement de celk aux Roinains* 
Qaoi qu'clles ayent coates 6ti ^crites 
en Grec , H vous en exceptez celle 
lax H^eux ( a ce qae die notre 
Commentateur ) la phrafe en eil 
pourtanc HebraYque ou plutotSyria* 
que. A I'^^ard des Ecrits de S. Paul 
enparticQlier,2c fur tout de Ton Epi- 
tre aux Kcxnmns , Ibuvent fes * paro- 
les ne font pasii^es^fon dtfcourscfl 
fcabreux , fouvcnt interrompu & en* 
trecoupd ; pafl&nt tout d'un coup d'un 
fujct i un autre & revenant enfuite 
au premier ; pr^vcnant des Objec- 
tions tacites , qu'ii n\*xpl]que pas , 
& aufquelles il ne laiflc pa$ de rd- 
poudre. D'aillcurs il touche fou- 
vent en pcu de mots certaines opi- 
nions des Hdbreux, qu'il n'explique 
point, parcc quV'lles etoient affot con* 
nues a ceax i qui il dcrivoit. 

III. Pour donner une idee plus 
aaSe de TOuvrage du P. Bermar- 
diti , nous fcrons an abrcgd de fa 
Prtface fur TEpitre aux Hcbreux , 
8c de Ion Analyfe de ccttc Epicrc, 
k enfuite de 1* Analyfe da Chapitre 

VU. 

* Sermo Hiulcus^un difcounemrou- 
vert ou qui baaillc. 



5*22* NoHTeSes Je la R/fuMiijue 
VI I.' de I'Epitre aiix Romains , par- 
ce <jiie chacun fait , que Ic fens 
^^ ce Chapitrc eft fort controvcr- 
fti. 

A r<fgard de I'Epitre aux H^breux il ' 
raporte d^afcord le fentiment des An- 
cieris &des ModernesfurJ'authenti- 
chf & fur rAuteur de cette Epitre. 
Aucuri des Peres Grecs de TEgli- , 
fe d*Of ient , dit-il , n'a doui^ que 
cette Ephrc ne fut & Canoniquc & 
dt S. PanL Les Aricns font Ics 
fculs ou les premiers qui I'ontrejct- 
tfe , parce qu'elle n'etoit pas favo- 
rable a leurs erreurs. II n'en eft pas 
de m^me de TEglife Latinc. On y 

m MV*Wl^ VC ■*•« XV«» X X tl \Vrt riV VS. UCIL? J I 

Auteur , fuf tout daiTS rEglifc dc 
Rome , aparemment parce que les 
Kovatiens en abufoienr , pour re- 
fufer de recevoir i la Penitence les 
Tombez. Du tems de S. Jerome 
oh ne la Hfoit point encore publi-r 
qucment dans les Eglifes. Ccpen- ' 
dant S. Clement Difciple des Ap6- 
tres Tavoit cit(fc & corrimc Canoni- 
quc & comme de S. P^iul dans Ion . 
Epitre auX CorinthienS/ D'aillcur$'' 
les principaux Peres Latins , foit a- 
vant S. Jerome , coiiime Saint. Hi- 
hire , Optat'<f S. Ambrotfe ; fott (cs 

• ' coufcm- ' 



K dts Ltttres. Mai 1706. 's^\ 
contemporains, comme S. Augufiin ; 
foit ceux qui ont v6cu apres lui ,' 
I'ont rec'onniie pour un Ouvrage4<H 
S. Paul & pour Canonique. C^^f- 
M»,qui fuit.par tout Erafme^cn a vou- 
lareudre douteufe Tautoritd ; mais a^ 
pres quC' Ic Goncile de Trente i 
pronottci, on ne fauroit plus larc- 
jettcr J fans pafler juftement pour* 
Herftique.il eft vrai qu'on fait quel- 
qufes ObjeSions pour montrer qu'clle^ 
Ij'eft pas dc S.Paul : TAutcur Icr 
raporte &. y rdpond : mais parcc 
qu'il ne dit rien de nouveau , nouS' 
ue nous y arr^terons pas. ' 

Le- but de S. Paul dans cetteE- 
pkre y c'eft i ^ de confirmert^^ ^t^* 
fercux dans la purct<5 de la Fof , &r 
deles ddtourner des Obfervatibnrde$* 
Cdr^monies Mofaiques. C'cft poiir * 
ecla qu'il rel(fve rexcellence de la' 
dignitd de Jefus-Chrift , fdn Saccr- 
doee , fon' Sacrifice , fon Office. 
2. En fccond lieu il veut coofoler 
ccux qui ^toient perftcut;ez par les 
Juifs pour Icur Religion. Il leur pro- 
pofe pour cet eftet Texemple des An- 
dens Fiddles . & celui de Jefus-Chnjl 
lui-m^me; & il leur met devantles' 
ycux les rdcompenfes , qujis dot- 
vent cfperer apres cette vie. Il fi-* 

nit, 
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f24 NoHVflU dela RifubUqmt 
nic , felon fa: coutume , par des in- 
Itruaions morales. 
, A regard du Chapitre VII. de 
1 hpitrc aui Romains, void Tx^nalyfe 
qu en donnc notrc Auteur, Daosles 
fix premiers verfets S. Paul expK- 
que & prouve ce qu'il avoit dit au 
verfet 14. du Chapitre ptcc^dcm • 
que les Romains n'Aoient plusfous 
la Loi. Parlant done a .des Juifs 
convcrtis au Chriftianifme , il kur 
montre comment Jefus-Chrift les a 
delivrei de la Loi ; tant parcc qu'ils 
font morts dans le Bapt^me par la 
vertu de la mort de Chrill, qui Icur 
afte apliqude &comme renducpro- 
pre : enjbrte que la Loi tfa plus 
aucune iA)mination fur cux, com- 
me un Mari n'a plus de domfiiationj 
fur fa femme mortc .• que parce auffi 
que dans Iq mc.ne Baptemc ilsfont rcf- 
fufcitez arec ChriH , ils ont rc^u en 
lui une nouvellevie,<5iantuni& avcc 
lui par un mariage Spiritueh Ain- 
fi lis font fous la grace , pour don-, 
ner a Dieu dcs fruits de vie & de 
jiiftice; comme ils ont produit dcs' 
fruits dc mort, lors qu'ils ctoient 
fous la Loi. 

Dans les 6. verfets fuivans S. Panl 
cxplique comment la Loi , quoi 

que 






JeT Lettres. Mai 1706. pf 
que fainte cti elle-meme,apourtant 
multiplid le pech^ par occafion ; 
parcc qu'au lieu qu*il dtoic couvert 
tuparavant, ellc I'a manifefttf &cld- 
fendu , & a par li irrit^ la concu- 
pifcence. 

Au refte, S. Patii par mcidcftie 
tranfportc tout cela fur lui-m^me, 
par une figure qu'on appelle Metaf' 
cbtmatifm^ , fe coiifld^rant fous d eux 
cfats dift&ens , lors qu'fl €toit lan$ 
la Lei , & lors qu'il ^roit fous la 
Loi. ■ - 

PaflSmt enfiifte dc Tftat delaLoi, 
i Pctat de la Grace , dans 'Ic '^erfet 
14. il expUque les malhcuretix fruits 
de la Concupifccnce dans cct €tat. 
Et comme il ayoit montr^ aux Juift 
les mauvais efiers de la Concupif* 
cence fous la Loi, en tranfportant 
la chofe en ft* propre pcrfomie , il 
fait voir auffi aux Chrdtiens dans f;i 
m^e perfonne les effets involon- 
taires de la concupifccnce m5me 
dans les Saints* Il deplore ce mal- 
lieor dans le verfet 24. & en mon- 
trc le remade dans Ic.if. Ainfi fe- 
lon d6tre Ant^ur^ quand S. Paul 
iic au veff^ t4. nous favans qtte U 
Loi efi fpiritueile \^ mais pour moije 
Jnis darnel iiamt vendu four itre 

mffujetti 
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.fl6 Nouzeiles dt la RifuBiique 
afiuj^etU au fechJ^ cVft d'uh' Mntj^ 

a an ho;([nme dans I'etat dc la grace, . 
dont il v€ut parler. Il aura bien de 
la peine a perfuader fon Icndment 
i ceux qui pnt de rhomme regifn€* , 
rif de tout autres iddes que cel!e| 
d'u0 homm^ charnel ., vendu poux 
etre aflujetti au p^chd. C'eft ichl 
endroit & quclques autres quim'ont 
&it dire au commencement de ckt 
Article , que peui-£tre , TAuteur 
p'avoit pas .egalement bien rdiiffi a . 
nous donner par tout Ic veritable 
fen? de & Paul : roais qui eft le 
jCoipmentateur. qui puifle fe vant«: 
4'avoijr toujoUTS decouvcrt lapcnfifie 
de cet Ap6tre ? 
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De*monstratio>i ou PrtMve's 

tvidenus de la VeritE* ^ de 
/«Saintete* de la Mora* 

• LE C H R e't I E N N E. Ouvtagequi 

comPrend tn vin^ EntretUns ionfe 

. la Morale, Par le R. P/Brk^ 

> tiARD L'Amy, Prhre de 4*0^^ 
ratoire. A Roiien chci Nicolas 
Boucher & chez Francois V^mltier, 

. .r 1706. 



. des Lettfes^ Mai 1 706. ^xj 
.iyc6. in .12. Premier Entreiiett, 

. P^gg' 273. Second Kntretien^ P^i&^ 
37o.d'un caraS<fre uii peuplusjgros 
que celui de ccs Nouvelles..Etfe 

. trouve a Amfterdam chez Henri 
Desbordes. 

T E P. Bernard VAmy Prdtrc dc 
M'Oratoire , connu par divers 
cxcdlens Ouvrages qu'il a donnez 
au Public, fit imprimeril y a pres i^ 
viutansdeuxEntrctiens fur la Mora- 
le. Mais apres avoir rafd, dit -il , cet^^- 
difice rez pie rez terre , il en a fajt 
un tout nouvcau. II fera compofd 
de cinq Entrctiens , qui feront un 
corps, entier de Morale, dent toutes 
Ics parties feront rang^fes dans un 
^ ordre nature! , & dont les prcuvcs - ^ 
feront tir^fes des fentimeus , que 
chJcua trouve dans fon coeur, & de 
cc qu'il experimentc. L'Auteur nje 
s'eft point propoK d'etre court. A « 

nn Philofophe exad , dit-il , il ne \ 

faudroit foint taut de * timoignages^ 

d'aHr 

* ^^P^ ?*** VAt0€ur cite afftz foHteift 
Us Fhilofopht's Fayerts , les Foetes &• 
Us Orateurs, Mais il fait fi hien mi" 
nMgerfes citatiom ,. tfHt ces paffofesfgen^ 



5'28 Nouiella de ht R/publique | 
d'autoritez , de pajfages ; la v/riti 
M^en depend f^s ; mats celafert a Is 
faire remarquer, Le fruit qu*oH re- 
tire des Livres , quand its font bten 
farts , c^ejl qtCils tournent vers elle 
mtre efprit^ ^ font qu*il l'*aperfoit. 
Car fi Us hommes vouloient cux^mi' 
tnes miditcr , Hjeroit inutile defai- 
jre des Livres. Au moins il fujfiroit 
de leur propcfer les ^hofes en peu de 
lignes : maisji on ne les apliqstt a 
' confidirer pendant un terns conjidi^ 
rjble^ <e quails doi^ent examiner ; il 
en eft comme de ce qu'on ne voit 
tfu^en pajfant , on Voublie aujfi-t^t^ 
(sf on douteroit ft on Pa vm, 
Ocft cc qui Ta oblige d'etre plus 
diffus, craignant moins de Ic pa- 
roiirc, que d'fitre trop court pour 
plufieurs, qui peu accoutumct a des 
Ouvrages de raifonncment , au- 
Toient jntme befoin qu'on leur d^- 
vclopSt les chofes encore davanta- 
ge.*Jecrains fort que le P. Vylniy 
lie fe trompe. Comme fa Morale 
eft aflei m^taphyfique, & qu'il y 
fuit prefque par tout les id^es du P. 
MaUbranchi ^ id^es qui fbiit fort 






La 



drs Ltttres. Mai i7D&. 5*29 

abftcaices, die eft ptoprement poor : 
les Stvans. Ceux qui n'ont pas €ta* 
di^ ^aurone beau la lir^ plua d'une. 
fois, iU y comprendrcMit qiidques . 
veritex par ci par la, mais ils n'en 
comprendj-ontjamaisleSyft^nie. Or 
les Savans n*4iiiaeat point les Quvm- 
;e$ fi diftus. lis aimem mteux un.^ 
Avre ou il y aurait plus 6t penft'es 
que demots, pour akifi dire, qu*un 
iAyrc ou il y auroit plus de mots 
que de penfdes. Four moi , j'avx>iie 
qaejjpjne fois un peoperdiu dans. 
ks Joogs ^ifcours de notre Anteuc, j 
& que s'il n'axrotc mis^e hdls.atif; 
gomens a chiqoe Chapitre, je n*aa- , 
rois pii comprendre., on il en vou^* . 
loit aller. - J'aorois fouhaifttf de tout. . 
mon coear, pour mon otilit^ .parti*? > 
calibre, qwc^hatnle Homme e«t:; 
^crit la Morale ^ d'un ftile. a peaij 
pres femblable , a celui qu*il a em- ; 
ploy^ dans fon \Trait^delaGran» 
iiur , OU dans fon esccUent Artde . 
furkr. Sottvent en nons redifimt . 
crop ibuveot la tneme chofe en ; 
d'autres tiapmes , nousn'y compre* . 

Z nons 

a Trske mm if y^s:-^ fmt ir^^t . 



f^o j N»mhtlla de la RipubUquc 
noois f plasr: . mn ; parce aue . mous 
vculons chercher;des.(ens differens, 
dans; des'endroits ou l*on n'a prtr 
tendo dice que iameme chof^. / 

. Dc cinq Entreticns dbtit la. Mo- 
rale- du P. L'jlmyi^rz couipoftey 
il-'n-^n publk: prelcBtsinciiC.que. Ics 
deificprtimiets.; .' -:( . r'i " . 

''Dkns: tEt.pfeii^af)dc:Ccs d«>w |.il: 
rtfcherchc d'abcardf quelle cftWdee 
qa'oti' doit avoir de la Morale , & il 
_ ftit • voir que « * fi on I'etudie , . c'eft 
^ peiur^fatifi&urci k^ d^c d*uBp j>arf».i- 
' t^fifilkiii^ queniidu8:d0Q)ite ia Na- 
: tttie. ^Bi Art •vdir* qiic jjfcerfonue. n'cft 
hcureur qtfen poil<6daat loe qu'i I d^- 
fire v^tttablcment. II faut done exa- 
miner xe que la Nature nous .fait 
d^fec. G'eft un bica -^leroel & ia- 
fiftl: Or cettfe Nature, ne-d^fir^rien 
eajrfiiD;il ^ a«dCKic p^conf^qoent 
xufielbienj c'cft-ardjre on Etre in- 
fini, quinepeut ^tre queDieu, Mais 
TAnoe ddfircpok'tti vain^un bi^n ^^ 
. tacnel , li cdte ftDitinorteHe;.44Uifi 
aptes*avoir';prQuyd.l'exiftjeftce ,.4€* 

Dieu & rimnKfftalit£ deJ'Am^, Jl. 

eft 

fMstm fins bim net* ^ a 



dcs Lettres. Mai 1706* y^i 
eft aiISde<i^montrer,que Dieu Icul 
pcut nous irendre. heureux.. 11^ leJH 
Aat€ur dii)-pUifir &'ck )a doujeur^ 
Ce jqiil fait coinprendrq qa^cui py^ujij 
bxz parfaitement heureux en ie pQl^ 
fedant , & maUi^ur.eux , ii on fft 
fepar^ de lui. On cpnclat 49j^ft 
dans Ic. jpremi^t ;, %v^^i^^, qui, M 
felicity 4^;l'tjpin^e c'di dc.ftof, 
feder Dieu ,i.ou,iJ?^\foir une j^fplg 
xancc bien fpjad^e , <ju'on k pbfli^ 
dera un jpur. Oa n'jiuroii; jamais; 
fait , fi on,yamoi{\s'-^ng^g€r ^\ 
tous les. r^ifoqfieiMis.d^ ;'^^|f^f, 
On fc cootentera,;d^ir9pj)i?t^r ^I^ 
ques morceaux d^tac^Z:, 4^ 'f^^^x 
qui paroitrqut. ks plus.x?uri^ux , 6^ 
d'en Indiqaer quelques autre^. : ., 
Apres ^voy dipiW^ u^f jufteid^ 
de la Morale. 4'£^Vi^r< , J',/\mt;ettp 
remarque . .que cejte. R4prsil^ i^ la 
m^me- qae, celle de m^nt^^;^ fi 

fajfentdans U MomU f^ur honnetAS 
gens \yejl-ard^T^ Djtf^ffif. <j^i if^y 4 
flaifir de^ vrvr^\ ^W^9^kmr^/^^Y^ 

marche f\(r ic^s t|races.(leJ2b^<l{#tf^ 
Ii eft mojnsi naiurfil en fes ^xpr^Ir 
fioas; Qiais il eft plu$ fin, Sado<^> 
<wie. c^ plus.yde.^ pl^j;, daopj^f 
; * Z 2 prill' 



f32 NowveHlPsdelaAepubrMe 
principcs de leur commun M«trc 
Epicure^ & par conftqucnt plus dsm- 
gcrenfe. La Moriale dc cet Au- 
tenT' c'cft dc p^cher avec raifbn ; 
.tC'cft-i-dJre^ de i^e pas fuivrcindif- 
: crftenient routes les fougucsdes paf» 
fions^ ; de Ics rfgler , pour gofitcr 
toute la volupti dii vice, fans cct- 
; re'amertume , qui accompagne lc$ 
graftt* d^fdglcmehsj dc tegarder la 
, KelJgion commc iiinc bienfdarice : 
^ de borner fes cfp^ranccs & fes foins 
: 3'€Ctte vie, qtti$*Aeintenti^rcment, 
cbirime ccHe des Aniitlaur. Com-' 
liie^ cettc Morale ne plaHroit-elW 
pas'l- tant d*hommes , qui veulcflf 
vivre, oomme fi tout-mouroit avcc 
cux ? Tout Auteur dQk'&rc'dcoll- 
t^ , qui , oomme & Evremond^ a- 
f>peM a ne'chcrchcr dans- tcpaffe que 
des'fouvenirs agr^ables ,& desidtfcs 
plaifantes dans r^vcnif , &qu?, en 
bon Eptcurich , donnc des avis uti« 
les poiir <tre tratrquile. LcP. VA* 
hty biiLTht fort ce bel Efprit , q«' * 
dftqu*i! h'y avoit pbmtde plus belle 
mort qiie* c^le de JP^fro*^* II fiiuc, 
pour parler'aiitfi^ avoir des preuvei 
^videmcs dc' la niortalit^ dc T Ame , 
de ftnutilite de la Religioti, &'dela 
.fa«Lfletd dc tout ^e qui eft' cotite^ 



Jes LeHrts. Mai 1706. SH 
OQ dans Ics Saints ^ Uvrts. 
Xo^ P. VAmy infiftc fort for H 
doftrine, qui enfcignc que Ics corps 
ne font que les occaliotts des fenia^ 
dons, qu'iU excitent ennoiss; que^ 
Dieu en- eft la caufe propte & ixQr 
mediate. Q9(?il eft-4v<mtai^Mi: ^ 
$'taric-t-il , dUtre ctrnvawcuM c€^ 

foit la vaitable caufe du flaifir; qtte 
/ ks mouvtmens it ftus yenx ^ dt 
m€s oreilUs^de ma langm^ f<m$af^ 
c9mpagm€Z de douuur ^t^eftque Dien 
Fordonne ait^ : qm Ui crJatures 
femvent tx^r aan$ mes organts 
qn4(jH^ niaw^mifnti \ . mak^qne It 
fk^Jir qm fnii vitntldt Ihu ♦.€€• 
pendant il y ades Philofophes., qui 
i(Hitienoent,qw cette do^riaep'eft 
pas dMiiie gtaode milit^> Qar , com- 
me le dife l^?. L'/tmy ut^peu pliis 
haitf , .de q«e]qtti&^ niaai^ri^q^e;l^€fips 
tdFcndon^ dvi. plaifir , c'cft uncfffet 
dont Pieu eftlapreiTHft^ caui^*. 
Noas ne Ibmmes pas nuitres de ia 
N4tare ; les Etres avec leurs quali- 
tez viennent de Dieu, & toutesles 
cbofes naturelk? foiitceqa'ilavpu- 

, Z 3 > 
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f ^ NoWHelles 'de ia RifubUque 
Itt qu'-elles fuilent, A quel ufage 
lemploycra't-on la doSfine des ciiu* 
ies^ Occafiontielles ? Voudrari-on 
<KWiWie- te^P^f e VAmy en coliclurrt, 
^qe ■<9tlui:qu} nous Mt jouir de tarn 
•deplaifir^i^ f oceafiondcs Cr^atu- 
drei^ , pefit nous rendre parfaitement 
yheureux par n6tre union avec lui? 
*Maii ne <:onclurra-t-on pas la ml- 
•fue icbofe , & , peut-^tre pigs for- 
Stemetitr ea fuppofant que ks^corps 
;]G^(>duafem :cux-m^mesa6liiellemeiit 
' Je$ plaifits que nous fentons dans 

leur joiiiffiince ? * Quelle * &\\c\t6 , 
•^dira-t-on , ne dort-oo pas cfpdrer 
»de- trouver darts^la pofleflion dec|e- 

1\M, qbi afid dc»meraurGr^tiinps 

• la faHcaltd d^etci^r-eH ttous lespli^- 
firs 4|u^' iidtts feiicon^' dans^ leur 

'j<>iSflance' ? Si la poffeffion de la 
<C;iiiSature ptoduit taiit de Citisfiic- 

• fidfe-' ^' :<jiie Tic predui^a pas la - poflef- 
3 (lon^-dtt-'Cf^ateut >' Au lieu qae 
Hft^Je fitfJtnagitte V que c'eft-Dfeu 
^ iuf-^ntftttic en quelque forte que je 

• psoflKde , lorTque je joiils de la 
Creature, je pourrai £iicilem.entni'i- 

-trlagiafer , que tous les'plaifits dout 
^'je jouirai apres cette vie, ne ferom 

qu^i pen pres de la mSnie nature , 
'^q^^ces' pdaifii^ impar6dt$ ^ dont je 

joiiii \c\ bas. Peut- 



Peut-ctre vo^dra-t-qn fe fervir5e< 
.la dQ&rine des Ca.ufes ocxaiionnel- 
,lcs , pour me ddtpunier 4« la re- 
,cherc})e 4e$ l(3i:^gituf$%\(%q^i^efqjQt 
.pas la pwCe dcs-pliififs.qttc jf feiw, 
afin de me to^r^qcr dax^^duCreii- 
teqr^ qyi W (^ la y^rjtable cauic; ? 
mais ce motif Q'aur^ gudres d^edet 
Xur moi. Que m'iijipGrte que les 
Cri62^Ciices foi)?pt; Je^ ycrita(>]|es cai^- 
/^ oa 1«$ figcfifipp^ feui^iricnt; id^s 
plaifirs que je fens 4 puis q^is.faqs 
cilcs je B'en puis feotir , &, qu'aVec 
elles je les £pnS: toujours infaillibl^- 
.ment? Qu'impqtte a un Payfan pour 
j-<glpr.le$ bwresid-? ion. travail ^quf5 
,ce ibic te. Sot^l rqui masque Ics^heu* 
4€s.fut: Ion £:a4riin;) Qu;que ^e fpjt 
k.CadraU' lui-aieiiKf,'pui5 qu'avec 
4e Cgdraii , il co|UK>]t les heur/;$,i& 
que &niS le Cadrai^ il ne les con- 
noltrpit pa$j? .C^iti^xCTiple n'eft.ps^s 
tout-arfait exa4ii$ ip^is l^ 'd^»^Ht 
•qu'il. y. a eft pjus delkyaiit^geij^ 
qu'ayaiuatgejK a.lft Tjuffe qu^jadq- 
fens. Je tonchis ^ que la Do&ri- 
nc des Caufes occafionnelles , 
qu'on a puhli^e^ cotnmeunegrande 
trauvailU » ;eft d'un.tres-petitHfa^ 
pnr raport a la Morale & a la Reli- 
gion. Le P. L'-/4wy fait voir dans la 



53^ NhnkOes de 4a R^pmUijme 
fuite que Dfeu s'eft palot dans ict 
Cr6iture$ ; qu'il n*y a qoc ccttc 
peintufe , quf plaUe v^ritablcmcm , 
& que tout ee qui n'a pas H% trairs 

' (tes prbprietet Di vjnes ne platt point. 

"II cxpltquc commcBt rAine peat 
ftre unie avee Diea , & comment 
cette unkm^ peut luv procuFer des 
plaffirs ihfinis ; & A fink ce Pre- 
mier Emretten eb faifant voir que 
k fetti ChFifttaaHme eft la vCritabie 
Philbfophfe. ' 

Dans k fecond TAutcor prouve, 

3UC ceux qui ne font pas la volont^ 
e Diea ne pcuvent cfp^rer dc It 
pblKder. 11 ftaWit, que rHomme 

^ eft Itbre pocr k bien & pour k mat ^ 
qtt'ainfi ^ i^ peat marker ou Mmiri- 
ttr , ielon Tttfi^ qa*il Ak de A li- 
berty , qui le rend capabk d*ftse v^ 
ne parfaite image de Dfeu.. Que 
c^eft pour cela que Dku Y% fait 1h 
lire , qu'il Tiliftrttit tm^ieurement 
ftqu'il rtfckife^afin que (a vie 

Toit todte Divil^e. Qu'enfin cVft 
dans la lumi^he quf luit dansnous, & 
qui eft la iagefie mdme ftcpnelle , 

Jue nous pouvons voir toos nos 
evoifs. L^Auteur emre ici da»s 

ks 

* €e fmi ie0 mmes de VAkttm^ 



Jts Littris.'MM i7<^ fVj 
IcsQueftions les pltis • abftrdltes de 
l^ IWdtaphyfiijue : -fur la nature dc 
la'Libeit^ , fur rorigtne de nos Id^es 
&€• II Croitiprfes le P. MaUbran- 

cb€ , qu0 ndus voyons tout en Dieu, 
ou pour f arlcr plus clairemcnt ,. qu« 
totif Cc que nous apercevons , que ■ 
louB^cc que nous voyons c'eftDieti- 
mSme. Que notre raifon n*cft pas 
non plus diftinde de Dibu-, ou plfl?- 
t6t dc fon Verbe dtemch II s*dton- 
ne que tons ceux quiont idles P^Cf* 
rerbes de Sahm^n n Y ayent |>as vfl^ 
cette dodrtec ; il cn,titc ks paffir- 
ges, & il £es xrbmpare avec les pre* 
micrs.'retfeu de I'Evfflgile de S. . 

Suivabt cette iJoiftrmeV il iious dft ' 
d!»^ la pnfface; qu'il a mifc att de- 
vant de xc ' fecond Entretieu , que 
h- veritable Reli^onne. nous peut 
porter, qu^ li bu-la taifoivnous dft 
que nous ;devbny aHer, tj'tthe^ & 
I'autrc neibnt (jftt'fiheiii^ cha&. 
La raifon eft unlangagfe de Dieu ik](- 
tdrieur 5 & la Religion eft un langage 
fenflblev p^ltq^ll>i^ttnous j>arlfc 
(bus lies Ecrituf e$. : , Les hommc^ 
tfentendent nf l*uri>,^i r^utte.' It^ ' 
6;6\itent ibtit^ ^^e^'pfus^d^etn^- 



.Cofntne ceiiX'.qai onf 'l^apetir d^r«E- 
"gl^'mangent plu^ volohticcs ce.qui 

leur eft couiraire,' De la'vfcnneiit 

toutes ces, foiblefles & ces ridiculiiei 
',<iaxii ks faiifles devotions. On ae^- 
"pfrifricnt^ 'dans .'tous les fi^cFcs y que 

la devotion, |ors 'qu'elle' n'^ gpuit 
,^t^ tbutcnue .pair la doftriin;, (i-'n 

produic que dcs opiiiions ridicules. 

C'eft cette efp^cc pe devotion, qui 
_* ■ enfant(£ '. ,"le Qui/t,iji^i' .va^Ssms^ 
]p'eli:'|la'parefle SPbrgueil.,'. qui out 
_atti'r£ _tan[ d^ St'iSaieurs.ttux^uteurs 
_dc cettf P^.votiqn'.lioguii^eT 'IJ 

coote dc l3.'pdne & dii f'eiiis pour 
's'iflllruire folideracnt. Nos d'evoics 
.enyers Dieu.&^li^.Pj^^aiji Ipht in- 

finis, . La"TcSu;re 'd'ohj.lj'vre "iy.3£l 
.demaiide .qii'?^ s'aplfqjie' &'ce.n'cft 
,pas ce, qu'o'n airae.;' "yOjEccliSfiaf^i- 
*qiie , , qui s'cft iirie" ipis perCLiade> 

(ju'pn ne peiit rien '&Ire, de'pluj 

agr^able;^ r' 
■^aus .lapjs 

!daiis la prdl 
Xws peiifer 

■"ftpuVe 'jnoi 



rwi : Qp^is. i^lfffio». , -slecric 4c .P. 

Ur D'teu^ fans favair anfaraaant ^ 
s'il veMt nous Parler d'une fHanUre 
txtraordimirc I ?L'ar^ueii fait don- 
. aer li^&i^ ces fpint;^^itex .rafin^es , 
parce iqu'oib a4rMte o© • 'qia'bii ^ rfon- 
Wnd .pdfnU, ^.i|UC foustcfi quf <m iai- 
. misepar£dt graiKl. ■ 

ftefijttje -des le . commencement 

.da fecooA Eutretieri T Autenwr lefiite 

4ttelc|aes-<u#ea/.deiiXDf)ipions inionf- 

/tnieufes &i A>iwii4» pac exen^Je , 

1 celie-ci , - que o'laft urn Pidjng^ de 

croirc que Dieu ait quelquefih dahs 

fes Oavrages.: Sp'mofa a dit ce ^u'il 

nc, >conce\?6itc poHitv lars.qu-'il a 

• avancc:ce.Edraidaipj P^itKin -penr 

.fa iqtto: l^Axt'v.qui cne iait, qa'iaaiiter 

la NatosfciateiaDiwj^wics' uncfin, •& 

que'la Natttie agiflc 'd^'tmaraanidi-e 

avfiugljc^ inccwBceyabk^ &contraire 

a toutcs ks peaC^es, que nous don- 

Tiieckt ite 'Oikixa^& ;\qtte ■leoQt^s de 

BbomnBe jic feit^fas £dt pottrvivte, 

pour fe nonbiry.papriS confcrv^ 

& que ceihViqu^e pai^h*L^d,:'qQ«l 

ades.pi^S) des naaraS;? Neferoic-ce 

point aller c€«itre la Nature, que. 

de marcher la t^te en bas , &. 1^ 



f40. Hi^vtUi'sde^a-'I&fpkyHqHe 
. pij&:ein: haul;^ & manger conMie 
- ks. bites ,fei^s fe fervir de nos 
mains } On conviont poHitant , que 
fnppofant av«c Spkiofa q^e leMen- 
de & DieiL ne font^^ qu'uiie w^aie. 
chofc, iLa taifon d'tee furpris^u'- 
, on demande quelle fin Dieu av^it 
env le faiTant Mais cetce.fnppoii- 
tion e{]t fiiufic^ oomme Je P. VAmy 
le fait voir. II montre^qu£ Topinioa 
^ de Spinrffi n*&(l^u'unc an<;ienne cr- 
reui vm peu Hpiritualif^e ;; qu'cllo^n^a 
'poiot ;cetteldvidetice qui accompa- ^ 
gncd'ordiHaiipla-VAriti, qui cfl , 
par. cxemjple.. ^ itif<^ai;ai>lc <d« toiiu:s 
ies t^ropofitioiisdesMath^iiatiques. 
On momre que TAme &.l6 Copps . 
fontd^^ fuKftances^^diftinSos ^ & 
qojepaf.confdqueht leRrindjie de 

: fttbllanosL^ eikinl^cnabJe. Oix i«i 
ftit voirqu^l n'a pasieu. plusiierai- 
Ibn de. fou^enit I'dtespit^ du^Mon-. 
:de. ^ ;•!.•... 

. Afth^Spimfa Mr- BiJ^ffcvicntiitt; - 
Ics rangs«,j& voiciile jugesicntque 
jk P..il'>&By'parte dc.fon Diiaiq- 
'id^ire, 11 * thapJaire^ ditril , a cetuf 
: f^i jf r V€Hknt pohtt .it^e ^imvLJams 
■ ■■ .. ■ . . ^ :: :. -.ir^fr!^- 

« • ' *■ J • • < in *i - . , .< - -.^ 



4H ttnrts. Msi 45<i6. , f4i 
S^s Jintimens ; ^.j«/y/>^«r Wir^ 
dpmr^ieftt- a ft ferfytadcr ^ .q»t t9Ute 
opinion n ^ui j$.i x^accpmimde.Pas avec 
kHr/mautilre dc^.vivrt ^ eft fanjff^jm 
. dQjiteuJt^,_AHCHnt iiiriti n^tfi, incom* 
mpde , quflud o»n^ ctoit rkn r ^ 

^Autewr dm.,Di^Kaire tranaiiU J 
. nifttre lex. humnijth dam x£tU fitMO- 
U9n\ ^ pOHT kf.fttfii^r^yqnf ks 
^f€n$'imcns\. quf P^n €r9it Av$iyr€Jei' 
- tez, camnn fan^ , feuvent j^moir 
' kurprahMit^:, qm. €e ^m api^Jf/.f^HP 
. €^pam.ejl moips 'vwz H vck'vc iks 
, ikp^JBpfMdipei dtt Mxmi(Akm ««- 
Uz. a finds .dcpiflLk^''toms dans 
l^f^frit deJms.Jef bommcfy.^ qmrj, 
: cipenda»t ^MtLfim^Jei trm^fi^lmk-^ 
.fiC , fihn im yj[9tg kifewiim^tjfni 
k^r eft oppofj. Apres ce ddbit ^ 
TAuteur refute Ic femimentdesMa-^ 
tiidi^ens^ tel ^qxieJc projpoft Mr.. 
Bayle porg^^dc uxite&^les groffi4r«* 
tez & in&mfes du Mani^VIhidUn 
Syft^fW^ ■ dff iio^d Ajuteur, tt peSt 
p^ .avoir deplu^grapd-dcftut qjlt 
celvii . de n*ftre pks ViduJ^Qu^ihigpQr- 
te que^par foo oioyea onkvlttcer- 
Uincs. dij£cul|ez, qm^^.^^Q^Pi^^^^ 
.iiQSvlc.Sy4c^5' ver^^^^ tne 

Z 7 . |lad£ 



iffHi ' NifitOiSit dr fa k^uhUque 
T :porlc desf carifttfres-viiiirtes (te- fa 
-fimflrttf. -Ortel eft le SyWme ipie 
Mr. Bayle * -croit devoir embartaf- 
fcr l€s Orthodoxes.. Toate la lia- 
■ »utfl ■ eft gouverade par uti petit 
■'Dombre de Loix : lesr^lcs duraou- 
■■¥emcnt dii Ciftt , de la Terre ,de 

- tout - rUiMvert -fc rjidalfeDt- d biiiq 
-on C\xi la pluye ^-<;si'-^ra&a!ebit4'iir 

& arrofc la Terrc, nc fc &it point par 
-d'^utres-LbiiY que celle epitinoh- 
^de ks eamp^nes St tenvcrie 'l'^^- 

'Kince del Liubourears, Enunrmbt 

dans ksc^oies nacarelles' tSKA Tefei't 
-par une m^me Loi ^ ainfi ti>uwsi6et 

chofes viennem d'un feu! pritiefpe 
,&,onLle mtime SoaverainSeignCTir. 
■'lift meindrexoHtrawettf-dsntt-lte 
>>4gle» ds mouveiDont 4^it- que 
, V .■ iv -.^ .. .. ■ ■ ■.■- ttrtit 

- .■• Ymi fit Panlu t eMeei far h P. 

toutti- ia 4- 

tut ett copabli 
'(tm iehrtir Hs tr*"Ti ftt plus hfeuifrtii 
ef kt faM^i du *ip\uii: Syfihtt* 
■ipliifitrd^fii'MittM'eilietitba&ap ktOf 



les tefires. MdA't^J^^. 5^43 
tout fe bouleverferoit ; mais ces' in- 
gles font les memes i:n tout lieu, 
ea tout terns. Toutes s'accofdent 
entr'elles & font telkment lides^ 
qu'bn- lie les peut pas detacher & les. 
attribuef a d^ux aiffcrehs Ldgifla- 
' tears ^. qui foient opf)ole!i Tari;i 
'Tautre. Les faifons ne font pas ^ga- 
Icment agrdables; mais qviaii<Jtlrait 
^outrop chaud putropfroid, parra- 
porl a nous oa iux frttits de laTer- 
re; cela nc vieilt pbfnt de deux prin>- 
dpes , qui fe battdlt," &' qiii a'leur 
• toiir font vaincus oi viQorieux. S*il 
y avoit .deuxPnncipes', le b6n feroit 
auteur du plaifir^ & le nidchant (^e 
la douleur ; mais le p. VAmy a fait 
'vbir'daiis le premik'Eiitretien, "que 
c'eft- .Dieu qui bft I'Auteuf de ces 
"deux Tentimens ; '^ 'quMl n'y a rien 
'de mieux ordohnd , foir par fapoirt 
au plaiGr, foFt par raport a la, dou- 
leur. Tout fe ri^pone i la miSmblin^, 
,^ eft la confer vatiop dUj corps. '. 
■ Voici des parOkS^ljut letqueltes-fdiis 
doutfe ^M:h Bdyle 3*efcrfet^'a la'd^lbi^^ 
nie. l\ ^eft dtoriridnt que tant dcjg^ns 
crpjfeiit- voii* datts fori'piaibn'iiii^e, 
Cc qu'il foutient n^y ^tre point* A 
iHtcndre ^arUf^ rjiut^^v ,d^_ ,^^^/^ 



; vaire *, dit le P. UAmy^l pmUemt \ 
^ue Us Mankhiens aurotentir'tomtfbi \ 
' dcL l'*E^life sits aijotent fu fefervtr de i 
Unr avanta^Cy qne leurs deux Pr in" 
s'tf€s font te feut d/nouement de$ dif- 
fieubezfur Porigjne du mal. Au ref- 
tc, notre Autcnr recourt a la libtr- 
' If & a la perfcftion d'un Etrc lib«e, 
pour fbrtir des difikultex qui naiT* 
fent.de la pcrmiflii>ii du pdchdS <ie 
. fes fuitesy & n y.^ grande aparcncc, 
_ que . c'cjft le. p^'ti , ' ;qu^ prf hdtont 
tous ceu3L qm voudroiu r^pondrc a 
eeux. qui altaqisicht la bontf^de Dieu, 
duns la pcfmiffibn du pdchd. . . 

Dans le Chapftre X.. rAuteueq^i 

foutient,- que tout le. mouygmcot, 

tpjutti rimpireffion de la VdlontCv^js 

' le Bicn en g^n&al .vieh't d.e TJiicu , 

' recpnnolt dans cettc meme VoToii- 

Vt^uiie verm de pouyolr dfterixiiher y 

GCimouvement, cequll fcmblqqjae 

le P. Malebtanchc u'avoit pas -feit , 

' & qui I!a vQjt jett e' darfs de grajis^jm- 

, barrasv Lr r. VAmy GoipparCTfe 

'_ Ydldhiia iin Patron , qui ti?nt le 

GouvcrnaiI'd'uQ.Batcau. Ce Patron 

Vimptime, pofnf de mouxcment aiu 
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Batcaa "^ , il d&ernaine fevlement 
celui quMl refc»t da fl«uvey feloA 
qa'il le tourne vers les bords ^ droit 
oa ^ gauche pv le mayen da Gou* 
Ternail. Le flcuve f^r leqoel oa 
fappoTe ce Bateau eft le iit&x vio- 
lent, que noas avons pour la hi^ 
titade^ Dieu eft la Mcr^ ouced<5* 
fir nous conduit; le Fatroa, c'eft 
k pouvoir que nous aprons de d^* 
terminer Ic mouvement , qui noui 
porte vcrtlabcaticode, doquelnooi 
poavons oous fervir, m^ine pour 
nous Eloigner de Dieu, & aUer i 
droit oa i gauche vers ce qui nous 
phitc, comme le Patron fe fert du 
courant du fleuvq, pour alter aiH 
(ears. que li ou ce fleuve lecondaiu 
Ceft li la libert€ de Thomme, c'eft 
cette libertif que Dieu lui a donn^ 
afin qu'il le ferve plus nohlement. a 
U ne poovoit pasi former fc& Ciitn ^ 
torts fur on naod6lc plusparfaitqucs 
bu-m^nie. Or pourexpdmer en^nous 
Jti de €cs plus excelleiis attributs, 1 
qui eft d^agir. librement;& fans, coa.* ^ 
Uainte , il nous a donnd le piouvotr 

de 



fevsHituJi m*tfirfai icifreceffaire^ pott^ 



ftunfonth le but tU Is CemfarMfon* 



^4^6' NouvelUs 'de la R^fiihlique 
de ftjivre ou de ddtourner lea .ixn* 
prcffions naturellcs, qui nous por- 
tent vcrslui. Cell cepouvoirqu'on 
nbmme liherti/^ nomqui ne peut 
ftreniobfciir, ni i^quivoque*. Du 
refte un tel pouvoir n'eft point op?- 
pofif 4 hi puifiance qu'a Dieu d6 
nous ddterhiiner par 1l'<x grace lors 
qu'il le juge a propos. Si un hom- 
me Eloquent, perfuafif, peut feire 
(^ nous nous d^terminfons a . des 
chdres, dont nous 6tioh« entice- 
ment ^lqignc2, Dieu q«i fait Ic fcr 
cret de lioscceurs, qui en connoit 
les rcflbrs, le peut plus infaillibic- 
h^ent. I! p^em ' calmer.'3K» pafljoos ,• 
gclairer notre^^fprlt ^' diffipcr 'fes te* 
^fi»res. Nousr ticKis portotiS; ^: des 
Chofes, que PexpAfencc nous*. fait 
cnfuite rcjtftter. Dieu peut' nous 
prdvenirdefes lumi^res, de ladoa^ 
&eur de fe9 gr^es ^ nous fiiire featir 
que la vcttu eft <l0ucei, .que le vice 
cil amer : ainfi &lis noUs violenter ; 
ni diminucr le pouvoir que ^otrs 
avons de nous* determiner, falreque 
nous nous determinions. . ^ 
^ Notre Auteur reprrffente dans le 
Chapitre XV. les funeftes fuites de 
rAfhcVlme.^ Q.uatKl^ "dlpil ^;. on»'ne 
eonnok plus de Createur,' les fem 

timens 



del Ltttrei, Mai 1706. : s^l 

•timens de la Nature font 4es caprw 

ceS) . le$ aaintes qu'eUe doDQe Qe 

font que dcs terreurs paniqucs , des 

apr^henGons d'enftnr ^ qui on f^it 

xraindre des loops garoos ,' qui .be 

font point. Ceft en Vain que OV#- 

rm fouticnt,' en.parlantde nos de- 

vcHrs, qne^ qj^and on fmrroit from* 

fer lesyeux aesiamntfs i*f da Ditttx 

ntemcSy on ne doit jamais fe iMtffir 

dUr a aucmn momijement d* avarice j 

.d^injuftice^ de d^bancbe^ i*f d^imttm^ 

firance. li eft impc^aat pour le 

bicn de la Societd qu'on foit pierfaa- 

:d^ de oeftte maxime; mais s'iln'y a 

.ni SofUTecaiBjugq, ntt^compenfe, 

^ni peine ^res'isinoft, ^quelle. aB"* 

Ton m^ieng^ oit nae pent retenir 

dans une. Society, qui ne m'bft 

point avantageufe?. S'il m'eft utile 

d'^e honune de bien , ik la bonne 

heore , je le* £erai ; maisr toutes tes 

fois que la v.ertu > s'oppofe ^ man 

bonheur, .c'eft foibldie que de T^- 

couter ; • & la pr£cher a ceux qui 

n'ont point d€ Dieu , c*eft exhorter 

iiesloups ^ s^abdentr d^formais du 

fing des Agneaux. *Mais, dira-t- 

en , rmt^ret de la Societd veut que 

VOttS 

» 
* Kemartptes de VAutettf de ces N, 



f 48-i Nom'elles it la Kifnbliqi 
vous fo^ex hommede bien , parce 
qu'elle ne peutfe.maintcn]^ fim^ la 
v^rtU) & vous trouvci votre bon- 
heur dan$ le malntien de la Societif. 
A qiioirjq r^ponr qiie n^liger le 
bitn de la Societd ' pour chereher 
mon int^r^t pardculier.^ ne fera yH 
p^rir la Society ; ainli je jouirai dte 
I'avantage public , & da bien paiti- 
culier que mon crime me procure- 
ra. U eft n^ceflbire queiquefots dc 
prendre les armes pour le maintioii 
de la Society , mais alors tous ne les 
prennent pas, it n'y a que jquelques 
perfonnes choilies pour cela. II eft 
utile de m^rne jqite ]» fidelity foit 
gard^e dan$ les manages pourne pas 
ttoubler la Society : mais une dcmi 
doutaine d'adult^res fecrets fiiits 
avec prudence, ne . la troubleront 
point. II tft aflex ttiutile pout la 
Society que mille dcu& fbicQt dans 
ma bourle ou dans labourfe de men 
voilln: je les lui doTs, jetrouve 
roccafion favorable de lui en d^ro- 
ber Tobligation , perfonne ne le lau* 
ra; quand je lerai accufe, j*aurai 
radrcjQfe de me dtfendre fi bien, que 
les juges leront en doute qui demon 
Creancicr ou de moi dit la vcrite. 
Un cnuemi m'a outiag^, je Tem- 

poi» 
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poifonncraircccecementy unhomme 

de moiiis dans k Socict6 nVft pas 

une gratide aflarre. Mais, dtra-^t*on , 

xaat cela a de maavaifes conf^quea- 

ces. Point du tout, car de tout ce* 

1ft on n*en faura rien. Je ne fuis pas 

xnoins habile, que je fuis vicieux. ' 

Apres tout , quand ma conduitc iroit ^ 

diTC&ement i fapper les fondemens : 

de la Society ; die ne les ftpperapas 

fi*rdt; la Society, malgrd mes d^- 

Ibrdres, fublifteraplns que moi, & 

ipres qoe. je ne ferai plus , que 

mlmporte qu'elle fubiiile? Quel 

ifitdret pui^^je y avoir ? Je doute 

que ceux qui croyent que ]a vertu 

pent fubfifter fans les prtncipes dela 

Religion puifleoc rien r^pondre dc 

foltde i toutes ces raiToiis. 

Notre Autedr proti^ dans ijbn 
Ghapitre XVI. quo leshonmtesiiaif*-' 
foit avec une connoiffance des Ra- 
gles de la Juftice. 11 condamne la' 
doSrine des Iddes inures, & ap* 
prouve les raifous^ tque Mr. Locke 
a allegudes , pottr les refiiter. Mais 
il ne convicnt pas poiutaot avecce- 
Philofopbe fur la manidre dont il 
explique, que les Iddcs naiflent en 
aous: ilCFOic ave? 1<^P. MaUhram" 
fbe y jjue nous- Yoyons loutes chofes\ 



fjfo Nouvelles de la R^puhlique 
enDicu, & que, par coaftqaent , 
nos .id^es nc font a parlcr propte- 
meat que Dieu inane. C'eil cc 
Maitic intdrieur^ qui nous inftruii; , 
& qui ne manque jamais denous r^- 
pondre^ quand uous rinterrogcons 
dans le fiience de» paiSofis; & la 
mani^re dc rinfcerroger , c'«ft d'^tiscf 
f^ricttfetenefit^sttemif & apUq»^Jk c^ . 
q»e no|a,« voulom fav.oir,.iJe$f^gIes:j 
de;^. ia jufUce avec la connoiiraiice. 
dtfqiieltcs. nous naiflbns fput ifter- 
XH^iles,. immUflbles^ ind^pendant^s.: 
dtt t^ms & dulieu/ . * ,/. . r 
r^Daoslafqite, J'Aut^ur ^xpUqiiol 
cjequejc'efl que les Affedions d^ 
Uommes , qu'il diftingue de leurs 
palfioiis^ Ilpr^teiKi que tout ce que 
feit I'Homw eft: bon.ou mauvais»^ 
&Mqju'il it'y ^ ipoiot jd'aftion vidiif^- 
reiUe. U juQJtce fecpnd Entr^icn^eq) 
notiis donnafll; ^un ddhoinbre^eot des. 
tortus & des •vi<:es. - 

. .. A R t.rC L E' IV. , ■-: 

^ExTRAit <ife SEC^Okiy liil-' 

iMfifiU dims ctllu d'Avrii 1 706^ fV- i^ 



^Us Le,ttres, Mai 1706. ffi 
VRE </r /'Opxiqu£ de Mr. 

- N E V T O N. 

. V| R. Newton examine dans ce 
*^*-fecond Livrc les Ri^fiiexious, Ics^ 
Refradions, & les Couleurs des 
Corps Mipces tr^nfpareus. D^jautres 
oat d6ja remariiu^, queues corps^ 
tcaafparens , tcls que foiit le, ye^rc L 
Teau , I'air , lors^ qu'ils fotit etj^fldus 
ea petkes boi^tciUcs minces ou,.en 
petites feuilks , en fdu0ant ou au- 
tcement , . font, aper^cvbit diverfe^ 
cpQleurs ^ felon ^uMls font pTu§: 011 
mo^is minces; auTi^vLqu^^tantpius^ 
epaisy ils font to^it-a-^it tranfpar^ns 
& fiins coujeur, Comme Feiaiheix 
de ces fortes de corps peut de ^eau- 
coap fervir, pour la Thdori^ de^ 
Qouleurs,. fur .tout pour la, difpofi- 
tipn des parties ^.jdoht dependent ]es 
couleurs & la tranfparence des corps 
natarels ; notfe Auteur examine cct- 
tc matiefe d?ins. fop fccond Livre^ 
qui eft divif<^ en quatre Parties.^ 

I. La , prlemiore Partie contient 
vij^^quatrc Obftrvations differen- 
tes , qui font toutes extr^nidment 
cojpeufes ; miais qull eft dii&cik it 
comp^endre fans figures.. £n voici 
poartant.quclqu^^-unes.^Mr. New^ 
. . ' ■ ton 



ffi Nomeiks de la R^uilique 
ton tyant xim • <?troitcnient & mSmc 
prdlci'uiicontrcrautre, deux Prif* 
tries dont la fupcrficic droit, peut- 
^trc, tarn foil pcuconvexe, enfor^ 
te que deux de leurs c6tei fc tou- 
choient en quclqtic partie ; il remain 
qua q^e Tcndroit ou ces Prifiaaes 
le touchaieflt (ftoit dcverm teut d'un 
coup tranfpirent j commeii ccs deux 
Priimcs cuffent M xontitius. La* 
Lumidre tombant^ fi obliquement 
fur TAir , qui etoit cntteles furfa- 
ces des deux Prifmcs , qui ft tou- 
<5hoi(6nt , qu'clle droit ^touterefl€chie, 
ccttc ititmt Itmiidre femWoir paflcr 
outre , daiis rendroit , Ou cesdeux 
furfaces fe touchoknt. D*ou vient 
que fi on rcgardoit cet endroit ^-on ' 
voyoit conmic une efpfice de tache 
noire outdiidbreufe ; parcc qu'il nc 
rcfldchiffoit que pcu ou point delu-' 
midrc de cet endroit , au lieu qu*il 
en refldchiflbit beaucoup des autres 
endroits. Mais, quand on regardoit 
i travers ccs deux Prifmes , on a? 
pcrcevoit comme une ePp^c de 
trou , dans cet Air , qui par la com* 
preffion des deux verres , dtoit for- 
m€ en forme de petite feuille fort 
mince entre les deux fuHilees de? 
Prifmcs. Cc trou dtoit tfcf , qtt*-oa 
^ pou- 
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pottvoic ap^rcevoir au travers ies 
corp$ placez au dda; qtt'onDepoo- 
?oit apercevoir i travers Ies amtes 
endroirs des deux Prifmes, a.caufe 
de la petite feuilie d'Air , qui dtoit 
eatre-deux. Au reffe , cettc tache 
tranTparente dtoit aflei large , quoi 
que Ies iurfaces des Prifmes fuuent 
coQvexes : ce qui pouvoit proceder 
de ce ^ue ces deux Prifmes ^taot 
preflcz Tun coiure Tautrc, leurluv- 
&ce s'etoit tant fbit peu aplatie ; car 
en preflant davant^e Ies Prifmes , 
cette tache devenoit toujours plus 

Lors qu'^ ' toumant Ies Prifmes 
autoor de leur Axe cosumtm , cme 
feuillc d'Airrenfermdeentre Ies deux 
Prifmes , <5toit ii peu iaclinde fur Ies 
rayons incidens , que quelqufes-uns 
de ces rayons commen^oient^epalP- 
fcr au travers , il commeif^oit a fe 
former plufieurs petits Arcs coloret, 
^ui rcprdfcntoient i peu pris au 
commencement mie efp&:e de Con- 
choide.^ En conMnuant I tourner Ies 
Prifmes fur leur Axe ces Arcs aug- 
mentoient perp^tuellement & Ic 
pBoient de plus :en plus autour de 
cette tache tranfpar^nte , jufques i 
ce quVnfin ils deVis&oieot des Cer- 

Aa cles 



5'j'4 NoHVellti de la Ripubliqt 
cles ou des Anneauz partaits autoar 
<le cette tache , & fe retrdcidbicnt 
toajouts par degrei. Ces Arcs , lors 
qu'ils commencoient a parOitre 6- 
toient violets & bleux ; mais ii y 
avoit des Arcs blancs cntre-deux, qui, 
en continuant le mouvement des 
Prifmes , devcnoient colorez par k 
bord int^rieur de couleur roiige & 
jau^^e, & par les borda ext6:ieurs ils 
^toienc pjoches de la couleur bleii^. 
Ces Couleurs done , depuis la tache 
tdn^reufe , qui ^toit au centre , ^- 
. toient difpoljif es en cet ordre, blanc, 
bleu , violet ; noir ; rou^e , ojrang^, 
iaurie , blanc , bleu , violet ; , &c. 
mais le jauae & le rouge ^toi^nt 
beaucoup plus piles , que le bleu, & 
le violet. Nous paffons fous fileu- 
ce diverfes autres remarques fur <;e 
fujet, qui nous meneroient trop loiii . 
L'Auteur a fait de femblables ex- 
periences avec des verres objedifs 
jde Lunettes dont run^toitcgnvexe 
d'un o5t^ & piat de rautre , & le 
fecond ^toit convcxc des deux c6- 
tez, II a difpofd ces verjres Tun pris 
de r^utre en diverfes mani^res , & 
a vA un grand nombre de Cercles 
do div^fes Couleurs. II a vari^ ces 
-Exp&iehcfs en plufieurs fa^:ons 
;.'. pour 
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pour en pouvoir tirer des conli^- 
quences , qui d^couvrcnt la verita- 
ble nature des Couleurs. il a auffi 
&it un grand nombre de caltuls , 
dont il nous donne ici tcs Tables. 
11 a fait encore pluficurs exp&icH- 
CCS avec du Talc , & avec ccs bou- 
tetUes , qui fe font park moyeu du 
favon d^trempd dans de Teau ,,& fur 
lefquelles on apper^oit aufli des Ger- 
clcs dt diffdrente couleur. 

II. Dans la feconde Partie, Mr. 
Newton repaffe fur toutes les Ob- 
fervations de la Partie pr^c^dente , 
& explique les plus compof^es par 
celles qui font les phis iimples, II 
y a ici auffi beaucoup de cakuls,& 
des Tables ^ pour erpliquer quelle 
epaifleur doivent avoir les corps 
tranfparens , pour faire aperccvoir 
telle ou telle couleur. 

III. La troiftinie Partie traite 
des Couleurs permanentes des Corps 
naturels ,&de Tanalogie^ qui eften^ 
tre ccs Couleurs , i& celles des feuil- 
les minces & tranfparentes des 
Corps. Void les Propofitions de 
I'Autcur fur ce fujet. * 

I. Pr^midre Propofition. Les fu^ 
ferficies des Chrps tra^fparitns , ami 
cogent Hne^Hsgi^imfider^fiPM&iomala 

j\a2 LfifHsd' 



i;^^ NomteBes de la Republiqi 
Lumi^e^ou qui font entre des mtii^ujc^ 
doni Us d^nfiuz rifroB'tves diffe- 

. r€nt le plus y font aujfi celUs qui r^jiJ^ 

.. chiffentleplusdelnmi^re, Et dams Us 
C(n0jm$ dcs milieux quicaufeut une /- 
galcrefradion^ il ify # point de re fl^^ 
xion. Pour prouver la graade aaalogie 
jqu'il y t entre la reflexion & la refrac- 
•licm,. il fufit de . remarquer , que 
i]uand la Liuniere pafTc obtiquemcnc 
d'un milieu dans un autre , ou clr 

t Je fou&e rd&ai^ou en s'lf iQ^nant de 
la Perpendiculatre , plus elt graode 
}z deixfitd rtfraftive de ces mi- 
'lieux , moins cft-il o^ceffairc d*o- 

. Jbliquitd pour feire unc reflexion to- 
jtale^ Il y a m^tne raifoxi entre les 
^iaus, qutm^furent lesRdfra&ions 
:qu'entre Ic Sinus dMricidence ou 
:Commence la Reflexion totalc , & 
le Sinus total , ou le rayon du Cerr 
tjcle : par confiJquent TAngle d'in^ 
;cidence lorfquc conuncnce la R6- 
^exion totale eft.le plus petit , Iocs 
4iueks Sinus qui m^futent les R^- 
;fi-a&ioos difTdrem le plus ^ntr'eux. 
JPar exeraple , dans le pafligc de 
la Lumi^re del'eau dansTair^ou bi 
^aifon des Sjkus de 3. a 4. mefure 
(la Riffraaioa ; la Reflexion totale 
.^oauneiiii;e^quttid T Angle d'inddw 
..." .. cc 
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ce , eft de 4S. 4* 3^* dans le pal* 
fage de la Lumiere da verre dan^ 
Tair , ou la raifon des . Sinus ds 
20. a 31. mdfure la Rdfra£lion ; 
la Rdtlexion totale commence , 
quand T Angle d'incideocc ell de 4a 
d. 1(5. Les fuperficies done , qui 
produifent une plus grande il^frac* 
lion ^ refidchiilent le pli&tot tous 
les Rayons , qu'elles sefoivent ;c*ell- 
a-dire 4 ces Rayons opt befoin d*a* 
De moindre pbliquitd pom* ctre rc«> 
fl^chis. Selon notre Auceur , lei 
milieux tranfparensuniformes^n^om 
aacune reflexion feniib-e , (icen*eft 
dans Icur furface , ou ils font tou^ 
chez par d'autxcs milieux d^unc 
denfit^ diffdrente^ de.ia leur, parce' 
que leurs parties , qui fe touchem'y 
oat tQUtes une m£nie denfitd. 

Seconde Propofuion. Les fins 
fctitcs parties de tons Us corps nattt^ 
rels foHP en quelque manure tramfpor 
rentes: tST* leurofacitifrocide de U 
inukitude des reflexions ^ qui fe font 
dans leurs parties interms. La pre- 
miere partie de cette Propofition n'a 
pas befoin d'etre prouvde i ceux qui 
one accoutumd de manicr des Mi- 
crofcopes. On en doit pourtant eX* 
cepter les corps m<5talliques blancs } 
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qui i caufe de leur-tropgrande den- 
fvi€ femblent tefii:Chi'r 'prefqae tome 
la }um5Sre, qui tombe fur leur pre- 
miere fuptrfide; \ moins qu'^tant 
diflbuts dans des Menftrues, ils ne 
foienr divifex en des parties tres- 
petites ; car en ce cas ces corps de- 
viennent aufli tranfparens. 

TroHiiSme -Propofilion. Entre 
ies Parties 'des'CorPi ofaqnes 5*f co* 
i&rtz ^ il y a fiujieftri effaces , ou 
-vuidts , (tu pleins dt miiieux cTune 
denjki difffrente des parties de ces 
corfs. Atnfi entre Us farttcules 
dont tine liqueur eft imfrign^e iff 
feint e^ il y a de- yEau; tntre Ies 
^lobtdes fieau , am eompofentUs muiei 
t^ Ies hrouillaras ^ il y a de Pair; €«f 
entre Ies parties des corps durs , il y 
4 des effaces vuides ^ea% ^ d^sir , 
quoi que ^ peut'itre ^ ils ne foientpas 
vuides de tdute forte de matiere. 
G'eft une fuitc aes deut propofi- 
tions pr^c^dentes. Car par la '2. ilfe 
fait plufieurs Reflexions dans Ies par** 
ties interienres des Corps ; & par 
la premiere , 11 ne s*en feroit point, 
fi Ies parties des corps Aoient enti^- 
remcnt contigucs , lans aucuns tels 
intervales ; car Ies Reflexions nefe 
font que dans Ies furfeces , ftpa- 

recs 
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rees par des milieux dc diflerente 
denfite 

Mais cette mime Propofition fe 
prouve par plufieurs expdrieaccs cu- 
rieufes , aufquelles on n'a pas fait 
attention. Par exemple ,. la pi Apart 
des corps opaques deviennent tranf* 
parens, lors que leurs pores cachei le 
rcmpliflent de quelque mati^re, d'une 
denfit^ feale ou prefque ^gale ^ la 
denfitd des parties dc ccs corps. 
Ainii le Papier devient tranfparent 
lors qu'il elt plonge dans de reaa 
ou dans de I'huile. 11 en eft de mi- 
me de divers autres" Corps plongez 
dans de certaines liqueurs. Aucon- 
ttaire, le Papier & divers amres 
Corps dtant ftchez , le verre reduit en 
poudre ; la Refine , la Terebeiithiine , 
m^l^es avec de Teau & battues en-« 
fembic , Tcau elle-mime , lors 
qu'elle ^cume , ou mil^e ayec de 
Teau de Ter^benthifte ouavecquel** 
que autre liqueur, deviennent O'pa-i 
ques. Au relte , ce qui contribue en- 
core a rOpacitd des corps, c'eft que 
les Reflexions des Corps tranfpa? 
rens fort minces , font beaucoup 
plus fortes , que eel les de ces mi 
mes Corps , quand ils font plu3 ^^ 
pais. C'eft ce que- T Autcur a prou* 
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v^ dans fa 23. Obfervation. 

Quatrieme Propofitian. // faut^ 
sfin que l€S Corps foient ofaques .{«f 
cohrez-, que les parties de ces Corps ^^ 
i*f les intervales qui font entr*elks , 
nyent un^ grandeur certaine isf d^- 
termn^e. Cell ce que TAuteur 
prouve par divcrfes exp^lriences* Si 
I'eau, le fel, le rerre, certaiaes 
pierres , & autres corps feoblablcs 
Ibnt traiifparens , cela yicnt de ce 
qiic quoi qu'ils ifaycnt pas iiKuas 
<le pores , que divers autres corps , 
qui font opaques; les parties dc ccs 
corps ibnt trop pctites , de mcnie 
que Icurs pores, pour pouvoircau- 
leri^.des reflexions a la Lumidredans 
lieurs fuijpfoQBS goilnnauncs. v^ . 

Cinqui^me Propofition. LesPar-, 
ties tranfparentes des Corps refie-- 
chijfent des rayons d^une certaine cote.'* 
leury £s? donnent paffage a des ra^ 
yms d\une autre eo^ur^ felon leurs 
Jiffirentesgroffeurs ; par la nUme rai- 
fin les feuilles minces des corps ^ les 
fetitej bouteilles qt^on forme dans 
ime liifueur en foufflant refikhijfent 
0U laifient pajfer ces rayons compara- 
iivement. Je crois que c'eft a cette 
ci^ufe qtion doit attnbuer les couleurs 
Je t9Hi ks C^rps. On pourra voir 

ks 
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les preuvcs de cette \6nt6 dans 

Sixi^me Propofition. Les Parties 
des Corps , dout dependent lettrs Com" 
kursfonP plus denjes^ que le mslieu^ 
qui eji dans'-hnrs intervales. Cda 
paroft de ce que la Gouleur de chS:- 
qae Corps ddpcnd iion feiriement 
des Rayons, qot tombeotperpen- 
dicttlaircment fur fes Parties ; mais 
auffi de ccax qui fonr^vec les Par- - 
ties de ce Corps^ tomes fortes d' An- 
gles. Car cette Couleor refltfchie, 
fi le Corps ou la petite particule 
ftoit p!u« mince que le milieu , qui 
renvfronne, desqu'il y auroitchan- 
gement dans I'obliquit^ des rayons , 
changeroit auffi. Oh pcut voir fur 
ocla la 7. Obfervation ide la Partic I. 
dexe Livre IL 

Septi^me Propofition. La Cnu- 
knrdes Corps pent f aire xonje6iurer 
qneJle efi 4ia.^roffeurdes Parties dpnt 
tiffonf comptfez, C'eff tme fuire dt 
la cinqui^me Prelpdfitibtt; En voici 
un* Exemple. 8i 'cm veut favoir quel 
eft le diamSttre d*une petite particuv 
le <i'ttn -corps ,'quf ^taat d'^ale ^ 
paifieur q\ie ile- vjerr© -, - refl^ehilft la 
Couleur verte da troifiime Orcfre^,-^. 
on>- trottvi^a' dan^ la T^e^ , quer 
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donoe rAuteur i6| , ce qui mo li- 
tre que le diametre de cctte Partie, 
*^ I pintres d*un Pouce. Toute 

k di&cnlte confifte a (avoir en quel 
rang on, doit mettre la C^uleur dc 
chaque cprps. Mi. NfwtoH nous don- 
ne des regies pour cda. II re- 
linarque a, Tegard ,du Np.ir , qjuc 
les ' patties , en ^vivjcnt etfe plus, pe- 
tices , que ce)ies d'aucune auue 
.Cottieur; 1 ^4^ ftu'elles englpi;jtiflent 
toute la LuijiijfT^ , & qu'elles ,n'en 
feHechifTeiVt; aucune. Si les parties 
,d^s corps aoirs font plut6t enflam- 
„m^es p^r le ^irpir ardent ^ que cel- 
iacs djCS autres, Corps cqlorez ; cela 
.£,fcnt.^ Uii^ 49 grand nornbcc dc 
^JK^tij^aions^rfiui ie font dans uu 
y petit efpace , que de ceque le^ par- 
ueS) du' Cocps,;uoii: &aat plus peti- 
.tes fpi^t plus ifadl€;n;iirnt^^'barnl^es. 
.Mr, iVif^(>^iefp<^e ,, ,qa^ ^(Lonpeut 
Jtoire' d£S JVIk^piicopes , ^.qui groffiC- 
ient les[ob(jets:tftpis ou quatre miUc 
.^is. .,. np^. pqw'pns .appeccevoir 
JeS; peiitcs p^rticv^^s. ^ flui produi- 

^nt Us<^fl^J^e^tjes.CQ^^^*y:s,.aU re- 
ferye ^ dc xeiieS; ; ^q^i:. [pjcpduif^t .. Je 
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n^tfi foimt froduhe^ comme on i'a 
€^ru jufques set , far PhcidfUfce. de 
la Lumtirc , fur dexp^mtHS folide^ 
des Corps , is^ qu'elle nc ftnt pM^ 
trer. Mr. Newton prouve cede 
Propofkion par plufieurs Remarqnes^ 
doot void quelques unes. La Ke« 
flexion eft aufli forte , lors que Is 
Imnidre paflc du rerre d^iis Vair , 
9ue lots qu'elle pafle de Fair dans 
le verre , & meme un peu phis for*' 
te ; & encore beaucoup plus forte 
qu'en paiBint du verre dans I'eau. Oif 
quelle apparence que Tair ait plus 
de parties propres a refldchir la lu- 
mi&e que Tcau ou le verre ? Mats 
quand cela feroit ^.on n'auroit en«« 
core rien avancd ; car apres 'avoir 
pompd Tair d'un recipient de verre, 
par le moyen de la Machine pneu-* 
matique , la reflexion eft auffi forte 
& metne plu^ forte qu'auparavant. 
D'ailleurs ii lalumi^e paflant du f er^ 
re dans I'air , tombe pl^s oblique* 
ment que nfeft.un angle de 40. on 
de 41 . dcgrex , elle eft route reflf * 
chie ; fi elle tombe moins oblique*^ 
ment , la plus grande partie trcruve 
paOage au travers. Or. on ne peut 
concevoir^ que dans. unxertai£Lde«' 
gr£ d'obliqiAit(6 la lumiere puiOe a& 
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fez cronver de. paflages dans Tais , 
pour paffer prefquctoutcaatravcrs; 
& que dans un autre xlegre d'obli^ 
^^\\6 cette m^me lumidre nctoinbe 
que fui? des pTapties folides & ibit 
toute refl^chie. Sur tout puifqu'cn 
padant au contraire de L'air dans- le 
vcrre, quelque obliquemcnt qu'elle 
y tombc , elle trouve dans le vecre 
affex de pai&ges^ pour que la mcil- 
leure partie paffe au travers. 

Une autre caiiba, qui prouv^ que 
la K^liexion des Rayons nelefak pas 
comme on Ta- cru jufques ici;.c''€ft 
que fi ce1a.dtoit , ks corps qu*on a 
travaiMd i polir^ comme le verre , 
par exemple , ne refldchiroient ipas 
let rayons- vers un certain endroit 
particulicr , comme ils font ; mais de- 
vroient les refI6chir encore de tcm- 
tes pacts; puis que quelque foift 
qu^on ait pris de les polir, U eH im- 
poffible de concevoir-, que toutes- 
ks petites pai ties de ces corps, qu'on- 
fupofe ptopres ^ refl^chir la lumi<- 
re^ ayciu toutes^t^ rendues planes ^ 
ou ayent 6i€ tomes arrondies- Que 
f on demands pourquoi le verre po- 
ll refl^chit vers un certain endroit 
la Lunii^e qu'il re^oit d'une cir- 
iwe maqi^re ; on disa que la r^fler 

xion 
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lion de chaque rayon ne fe faic pas, 
par chaque point du Corps refldchif- 
6nt , Hiais par qu^lque force ^ga^ 
kment r^pamtue lup route fa. I'ur- 
fece ; par laquelle c!le agit fur cc 
Rayon , fans le toucher pourtaoc 
imm^dtateraent. L*Auteur prouvc- 
ra dans la faite, que ]e»> Parties des 
eorps pettvent dans ^uoe ceKaine dif* 
tooce agir furies rayons de Lu- 
midre. 

li-fuit deccttedodrinc que les ra- 
yons qui tombent fur les parties fo*- 
lides dcs corps quf doivent £tre en- 
gloutis par ces parties , & non pas 
refldchis. Autrement ilfaudroitfup- 
pofer deux efp^ces de Reflexions. 
Mr. Newton conclut encore de 13^, 
que. If s Corps fbnt beaticbup plus 
wres & om beaucoup plus de po- 
res^ qu*6n nc le croit commun^- 
ment. L'Eau eft. 19. fois phis le- 
%ixt * & , par confdquent 19. fois 
plus rare que Teau^ Ccpendam l*Or 
Itti-m^me eft fi rare , que la mati^- 
re magnctique paffe ftcilement au 
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ravers , qu'il rcijoit TArgent vil 
dans fcs pores ; & que ii on faic ufi 
^lobe concave d'or , qu'on 1$ 
.reinplilTc d'eau, & que Tayant biep 
bouehe on Ic preiTe enfuite , Teaa 
pafTe a travers , comme de la fueur. 
L'Or done a plus de pores que de 
parties folides ; & par confequent 
Teau a40.fois plus . de pores ,. que 
de parties folides. Cependant Teau ne 
fe peut point comprimer. 

Neuvieme Propofition. Les Corps 
reflechtjjeiftt Sff rompent la Lumicre , 
par une feule ^ mime force exer" 
cee diverfement dans diverfes circonf^ 
taKces. , 

Dixjeme PrqpofitioB. Si U Lu^ 
miere efi plus rapide dans les Corps 
que dans le yutde , dans la mime 
Proportion que celle des Sinus ^ qui 
mij'urent la RJfraition des Corps , 
les fyrces des C^rps pour refi/cbir tif 
pour rpmpre la^.X,umiere , feront a 
feu pris proportionnelles a la denfiti 
des mimes Corps\excepU que les Corps 
ouiiueux y plei}(is de Jouphre rom^ 
pent davantage la Lumtere que les 
autres Corps de la mime denfit^, No- 
tre, Auteur examine ici divers Corps 
iiarticuliers \ & doiiiie une Tabk 
pour determiner la Proportion qu'il 
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y a entre leurs denfitez , & les 
(dflexions & refra£lions , qu'ilspro- 
duiient. 

^nzicme Propofition. La Pro- 
fagathn de la Lumi/re dcpuis It 
Corps d^oit etU frocede jujqua eeUti 
qu^elle Maire a befoin de quelque 
terns .; ^ celle qui vUnt du Soleil 
a la Terre employe feft oh huh pit- 
Hutts a faire ce cbem in\ C'eftce 
que Mr. Romer & ^nCuite plufieiifis 
autres ont d^mootr^ par le moyen 
its Eclipfes des Satellites de Jupiter^ 
qai arrivent fept ou huit minutes 
plutdc qia^elles QQLdevroient ariivQr 
felon les Tables , lots qpe la Ter- 
re eft ciurc le Soleil. & Jupiter ; & 
fept pa hfait miQUCes plus tard qu'el- 
les ne devroient airivcr felon les 
memes Tables , lots que le Soleil 
eft entre la Terre & Jupiter , c'elt- 
i-dire , lors qotC. la Terre eft plus 
elotgn^e.de Jupiiisr d^ tout le Dia- 
m^tre de fou Or bite aimuel. 

Douzi^me .Proportion* ToufRa- 
yon de Lumi^re ^ am Jr avers d^HUt 
Surface y qui le rompt^ trowue une 
Q^nfiitj^iim OH dsfpqfipio» de paffage , 
'^yi-dgm le pi^gres du ray op rfvi^np 
'^ fnttrfVj^es ^^mxy ^ faH qjne dans 
dkdqn^ jret.9Hr de fcstpe. d^ffofi^m , il 
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fAJje plm facikment au tpavers de h 
jHrface voifine qui le romft ; {jf fttt 
dam chacun de ces intervales , // eft 
refl^chi plus facilement par cette far- 
face. Ceft le r^fultat des Obferva- 
tions f. p, 12. & ij*. delAutear. Jl 
apoite auffi des Conjcftures, pour 
expliquer la caufe poviFquQi ;cehi fe 
fait. / 

Deflniti^n.- y^apelle-les h.ccx:s ou 
/fx-Retours de leUe difpojition^ ant 
fait que cbdque rayom efi plus factte- 
ntent reflichi les Tours de pluffact- 
le ^R^flexion'ii ^ les Acces ou Us 
Retours de tette dkfpafition^ qui a 
fait^ qu^tl paffeplus'fiifilem^ut ^tu^nir^ 
lieu J les Tours de plus facile paffa- 
ge ff ^ t* efface fui eft cntre chaque 
Acces de ces Tours , /'Intervrtlc des 
Tours. 

TreiztSme Propofition. ha rai-^ 
fon pour laquelle la fur face - de tens 
les Corpt ipais- tranfparens ^- rffi^hit 
une partie de la Imniefe ^ qui tom^ 
dejfus er* laiffe gaffer i'^autre ^ fflque 
quelques-uus de§r Rayom dans le terns 
de leur Incidence ^ font dans 7^ Towr 
de plus feeile reflexion ^ ^ hs autres 
dans le ToUr deplusfdcih trmnfimf 
Jion. Cec! • fe prouve par Is^ 24. . Ob- 
lierviiiion de cc LiYre, ou to lomt^- 
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re, refiechie par des feuillcs minces 
d^air & de vcrre, qui paroiilbit blan- 
che dgalement dans toutes cesfeuil* 
ks, vue fimplement a I'cjeil, paroilr 
foit ondoyantevue i, travers un Prif- 
me, & divifde en plufieurs rang3 de 
lumidre & de t^n^bres produits par 
les Acces alternatifs de plus fiicile 
R^ficxion & de plus facile Tranf- 
n^fiion ^ parce q^^e le Prifme fifpa<p 
roic & diftingooit les Ondes , qui 
compofcMem cette Lumicre blanche 
reflcchie. II fvuc de la (^uelalumi^rc 
a fes Tours de plus facile R^exioa 
& de plus facile Tranfmiffion, avant 
que de tomber fur les Corps tranT* 
parens. £t il e(l fort vraifemblable 
yi'cllc revolt CCS Tonrs du corps lu- 
mineux & quelle U cohferve dani 
tout ion chcmin. On vcrra dans 
I'Auteur pourquoi il parle dans cet- 
te Propofition des Corps ^paii' 
tranfparens & non pas aes corp; 
minces. 

Quatontieme Propofition. Lcsfur^ 
facet des Corj/x tranfparens ^ qui rtz 
fi/chiffeut le plus fortement un Rayon^ 
jHt eft dans fan Tour de plus facile 
RJfraSioH ; le refl^chiront le phiS fa- 
dU'/nent^ fi ce Rayon eft dans fin 
Tour^c plus facile Reflexion. Si on 
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joint enfemble cequieftdit dans les 
Propolitions I. VIII. & IX. de 
I'Auteur on aura la preuve dc cel- 

Quinzi^me Propofition. Dansune 
fiule ^ nieme efpece de Rayons , aui 
fortent par quelque Angle que ce/iii^ 
de quelque juperjkie que ce foit qui 
Us ait rompus , 5«f qui entrent dans 
nnfeul ^ meme milieu , quel qu^il 
j^/>, les Intervales desTomsfuivafis 
de plus facile Reflexion ^ de plus fa- 
file Tranfmiffion ^ fontouexaBement 
OH a peu pres comme le Reit angle dc 
la Sec ante de P Angle de R^fraelion^ 
fsf de la S/cante de quelque au^re yf«- 
gky f avoir dont le Sfnus fiit k fre^ 
rmer def io6. Moyens ArithmHiques 

^roporthnneh ^ntre \es fSihusd^Infi^ 

dence iff de R/fraSion , en comment 
fant par le Sinus de RifraSion. 
Cetce Propolition eft ^vidente par 
la fepiieme Obfervation de Mr. 
Newton, 

Seizi^mc Propofition. Dans les 
Rayons de diff^rente efpece fortant 
uvec des Angles ^gaux d*une fitperfi* 
cie ou ils ont fostfert Rtffra6iion dans 
un meme milieu ; les intervales des 
Tours futvans de plus facile Refle^ 
xion 55^ de plus facile tranfmijfion , 

font 
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font OH exaSement on a feu prh 
comme les Racines Cu^iques des 
Quarrez, des longueurs d^une Chorde^ 
qni rendent ces tons de Mufique dans 
uneOHave^ Sol, La, Fa, Sol, La, 
Mi , Fa , Sol , avec tons Us derrez, 
qui font entre-deux ^ ^ qui repou" 
dent aux couleurs de ces Rayons , fe^ 
Ion la refiemblance des Propojitions 
ddcrites dans la feptiime Experience 
de lafeconde Partie du premier Li* 
vre. On til peut voir la Prcuvc dans 
les Obfervations X 1 1 L & X I V. 

EKx- feptiime Propofition. Si les 
Rayons d'une mime forte paffent per* 
pendiculairement dans Mvers Mi'^ 
lieux ; les intervalles de hursToxxn 
de plus facile R/flexion £s? de plus 
facile Tranfmi0on dans Mqtt^ JMi^ 
iUuy feront a leurs Intervales dans 
quelque autre Milieu que ce foit^ 
comme le Sinus d*incidence au Sinus 
de RJfraBion des Rayons pajfans du 
premier de ces deux Milieux dansle 
fecond. Cela eft prouvd dans TOb- 
fervation X. 

Dix-hultt5me Propofition. Si les 
Rayons colorez dans les Confins du 
Jaune 5*^ de POrang^ pajfentperpen-- 
dlculairement de quelque Milieu que' 
cefoit dans PAiry les Intervales d*} 

le/irs 
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Uurs Tours de flus facile R^pexion 
font la AoQQ f Artie d*Hn Pouce, Les 
InurvalUs de leurs Tours de plus fa- 
cile l^ranfmiJJion>Jo»t aujji de la mi' 
m£ lopgueur, Cela fe.prouve par 
rObfervation V ;. 

Dix-neuvicmc PropofitioQ. Si les 
Rayons y quels qn^ils^oient^ torabant 
fur u»e furface false de quelque Mi" 
lien tra»fpare»t font refine his ;.. les 
Tours depl^f^ile Reflexion , quails 
om dans U point de la Reflexion ^ 
retournero90^ toujours far des Tours 
eontinuels; y leurs Retours feront 
/loignez du point de Reflexion , par 
d«j efpaees qui f^ient en Progreffion 
Ati^metique des Nomi/res i , 4,6, 
8, ;ro ,1 2, (Ssf^i". E^dans les tnierva^- 
Ui deces Tours, les radons feront dans 
les Tours depinsjaciie "Tranjrnijf^n^ 
Derniere Proppfition. Les In- 
tervdes des Tours de plus facile 
Reflexion ^ de pins facile Tranfntif 

fion , continuez depuis les points de 

Reflexion dans cbaque Milteu ; font 

^gaux aux Intervales de fernblahks 

Tours, que Us memns Rayanrau- 

'"^^ roient eus y s^ils avoient foujert Re^ 

fraSion dans le mime Milieu par des 
Angles de R/fra3ion egaux W leurs 
Angles de Reflexion. On verra U 

prcu- 
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preuve de ces deux Propolitions dans 
notre Auteur. 

IV. La quatricme Partic dc qc 
Livre contiettt treize Obfocvations 
far les Reflexions & les Couleurs 
des Liames dpaides tranfparentes Jk 
polies. II a rcmarqud qu'il n'y a au- 
CUQ Verre ou Miroir, quelque poll 
qa'il (bit, qui, outre la Lumi^re 
quMl refl^chit ou.qu'il romt r^guUd- 
remeat , ne r^paude encore de tous 
cAtez une certainc lumidre foible ; 
par le moyen de laquclle on pent 
voir fa furface polie, quand elleefl 
^clairde des rayons du Soleil re^us 
dans une chambre obfcure , en quel- 
que fituation que foit Tceil. Les 
Phdnom^nes dc cctte Lumidre fur- 
prirent Mr. Newun la premiere fois 
qu'il les obferva ; & ce font fes Ob- 
fervations qu'il nous communique 
dans cctte quatrieme Partie. • Tou- 
tes ces Obfervations font tres-cu- 
rieufes; niais cet Article eft rdeja 
trop long pour pouvpir les raporter. 
Il nous refte i parler du troifi^me 
Livre de TOptique de Mr. Newton. 
Ce fera le fujet d'un des Articles du 
oois prochain. 

AR* 
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A R T I C L E V. '-< 

I. Joh.AlphotfJiT'ftrretimiPaJiorfs , 
S.Theologiie l^ Hiftori^e Rccie- 
Jiajlica Frofeffbris, </e T H E O I, O- 

Go Veritatis {5^ Pacis 
Studioso, Oratio 
Inauguralis, Dt&a ^c. 
quum AuSor in Locum Viri '/^;r^- 
randi Ludovici Tronchini , in Z)«- 
mino fie Defunili ^ fitbrogatus , 
fublicam S, Thevlogia Profe/po- 
»f»f /jf^/r^^.Ceft-a-dire, Harattgue 
inaugurale fur rattachernent qu*un 
Theologien doit avoir four la f^eri^ 
te ^ four la Paix , recit/t par 
J* A, Turreiiin Profeffeur en 
Theologie (ef en Hijioire Ecclejiaf- 
tique^ lors qu^il entra dans lesfonc' 
ttons de la FrofeJJion en Thohgie a 
Ja place de feu Mr. Louis Iron- 
chin, A Geneve chez la Society. 
1706. in 4. pagg. 4S. gros carac- 
tdre. 

XilR. Turret TIN qui., quo! 
•^•'^^qu'cncore foit jeune , sVft ddja 
aqnis une fi belle reputation dans 

la 
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la Republique des Lettres , fait deux 
chofes principales ddns cette Haran- 
gde. I. II enfetgne^ comment un 
Tfe^ologien doit joindre deux quali- 
ty qui fe trouvciit rarement unies 
dans les perfonnes de cette Profef- 
Gon ; 1' Amour dc la Vdritd & TA- 
mour de Ja Paix. II y a des gens ii 
pacifiques ou plut6t fi indolens,que 
dcpeur de troubler le repos des autres 
& particuli^rement le leur propre, 
lis ont de rindulgence pour les er'>- 
reurs les plus groHidres, fans enex- 
cepter ccUes qui fappent les fonde- 
niens de la Religion. II y en a 
d'aatres, au contraire , qui ne vou- 
droient pas facrifier k moindre de 
leurs fentimensa lapaix,&chetlef- 
quels la Queftion de I'Antiquitd des 
points H^breux eft mife dans le m£- 
me rang que le dogme de la mort 
itJffuS'Chrift oudela ndceffit^ de 
lafandification. , Mr* Turrettin pro- 
pofe ici des regies pour dy iter de 
tomber dans Tmi & dams rautre de 
ces exces. 

Un Thdologjcndoitcommencer, 
par aprcndrelui-intoie la V^rit^,s'il 
veut Teofeigner aux autres. Mais 
pour Taprendreavecfucces, &pour 
la diiUnguer de cetce foule d'erreurs, 

qui 
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qui robfcurciflent & qui I'obtcdent 
en qaclque Ibrce dQ toutes parts, 
il faut I . qu'il ^ecarte toute Autori- 
t^ humaine) qu*il ne foit Teicbiy^ 
d*aucun homme, qu'il necroyeper- 
fbnne fur ft parole; mais qu'il ^oou- 
teuniquement la voix'deDieu, qui 
. Lui parle ou dans fa confcience , on 
dans les Ecritures. 

2. II faut qu'Jl (eddfafle de tons 
fes.Pi^jugez , qu'il n'aic ^gard ni a 
c& qu'il a apris dans foncntance, tai 
. \ ce qu'on enfeigne dans fon Pays , 
ni ^ ce qui eft foutenu par le nomr 
bcedes fufrages, par Tantiquitd &c« 
II doit tout pefer a la balance de la 
droite Raifon & de la Parole de 

Dieu. 

3. II ftut auffi fe d^faire de fes 
paifions , ne rien accorder ni ^ fbn 
inter£t particulier, ni a fa gloire, ni 
a Tainitid , ni a la colore , ni a la 
haine, ni a la jalouGe, ni a Ten^ 
vie. 

4. II faut quHl recherche la Veri- 
ty avec (bin , que pour cet effet , il 
fe pourvoye de tous les fecours, qui 
font n€ceflaires pour la ddcowrir^ 
des Langttcs, de THiftoire, de la 
Philofophie &c. 

^. II doit cure fort modefte dans 

Texa. 
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I'examen des vdritex furDaturelles, 
pour nepastlcher a s^elever jufques 
a ce a quoi il ne peut atteindre, pour 
ne pas entr<?pren ire de fonder ce 
qu'il fe doit contenter ^^mxitu 

6. Enfin la dernldrc & la princi- 
pale rdgle qu'il doit obferver , c'eft 
de rechercher la Vixix& dans un eC- 
prit de pietc & de devotion, qui 
fandifie toutes fes recherches. 

Pour cnfeigner la Verity aux au- 
ttcs , yoici les r^tes qu'on doit ob- 
ferver. I . II feut enfeigner la Vdri* 
^i purement & finc^rement.. 2. d'ur 
•ne manidre claire , iacile , & popu* 
laire, fans rembarraffer des termes 
de l*EcoIe ^ infiniment moins pro- 
pres que ceux du S. Efprit. II eft 
difficile d'employer tous ces termer 
humains dans la Th^ologie , qu'on 
a'7 fburre auffi diverfes Doftrincs 
-hamaines. 

3. II ne faut pas propofcr fimple* 
ment la veritd, mais ilfautcoujours 
I'apuyer de raifons folides. 

4. II faut la ddfendre coura- 
geufement & fortement contre I'er- 
Teur. 

f. II feut en tout cela fe compor- 
ter avecbeaucoup.de prudence, pour 
diftinguer les chofcs certaines des 

Bb in- 
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incertaines , les utiles des inutiles , 
les n6:e(Iaires des non ndcef&ires ^ 
pour avoir dgard aux lieuic, aux 
terns, & a routes les circondaaccs. 
6. Enfin , comine la Pietd doit 
affaifonner rdtude que fait un Thdo- 
logien de ]a V^rit^ ; elle doit auffi 
accompaguer les Lcfcxis, qu'il en 
donne aux autres. Mr. "turrettin ft 
plaint & avec raifon, qu'onnetour«> 
ne pas zSSn la Thtologie duc6tecle 
ia piet^ & de la pratique. A re- 
gard de la Charit^ & de T Amour de 
1ft Pailc , xiotre Auteur pofe pour i « 
principe, que la Charit^ ue doit 
point ^tre Cf par^e de la V^rit^. a. En 
fecond lieu la Vdritd nc doit pas 
non plu« ^tre fdpar^e de la Charitd^ 
puis que Tune conduit nature] le- 
ment a Tautre, qu*elle la prefcrit, 
qu'elle la recommande fortement. 
Celui qui pdche contre la Charit^ 
peche contre la V^rit^. On peut di- 
re qu'il renie la Vdrit^, c'eft-a-dire, 
TEvangile. Mais parce que , fous 
pr^texte de T Amour de la Vdrit^, 
les Thdologiens violent fort fou- 
vent les devoirs les plus indi(pen(k- 
bles de la Charity ; voici les Ragles 
que donne Mr.Tivrr^/^/ffpournepas 
tomber dans un ddfaut fi commun. 

I. I- 
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1. II ne faut point pr^fumer etrc 
fige, par defliis ce qu*on doit 5tre 
fagCj ni par defliis ce qui eft dcrJt. 

2. II faut donner a cMque Quef- 
fion le jufte priicqu*eilemerite; diC- 
tinguer avec foin le certain de I'in- 
certain, Tutile da tnoins utile, les cho- 
fes importantcs des chofes l^gdres , 
les n^ceflafres de cellcs qui ne le 
font pas. Car de quel droit vou- 
drions-nous ^tablir dans I'Eglife de 
nouvelles Loix, que Jefus-Chrift 
B'a point prefcrites , & impofer a nos 
f r^res un joug qu'ii ne leur a point 
impoft ? 

3. Tout Th(fologien doit fe fou- 
vcnir qu*il eft hommc, fujet \ Terr 
reur , qu'i 1 n*y en a aucun , non plus 
qu'aucune Society, quelque nom- 
breufe qu'elle foit, qui foit infailli- 
Me. C'eft le premier Principe, c'eft 
le fondement de la Religion des 
R^formex , auquci on ne fait , 
peut-etre, pas toujours aflex d'at- 
tcntion. 

4. II ne faut jamais fairedespein 
tures odieufes des fentimens des au- 
tres; ne leur attfibuer jamais des 
confequences cloigndes & qu'ils des- 
avoiient; ne leur donner aucun titrc 
Ott mdprifent ou injuricux. 
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, 5*. 11 faut toujours foigneufement 
diftinguer les queflions, quinerou-' 
lent que fur dcs mots, decelles qui 
concernent les chofcs m^mes. Qui 
examinera les Controverfes tant an- 
ciennes que modcrnes, verra qu'il 
y en a plufieursqu^'on a agit^es avec 
beaucoup de chaleuir , & qui ne font 
que de pures difputes de mots. 
6. II faut examiner toutes les Con- 

r troverfes d'un eforit tranquille , 

i^> exemt de toutes pamons« 

7.' Enfin il faut fe remplir Tefprit 
de pictd, d'amour pour la laintcte, 

s de i€\t pour la gloire de Dieu .& 
pour le falut des hommes. 

II. A pre's avoir expHqu€ fon 

. principal fujet avec beaucoup de 
nettete & d'ordre; Mr. Turrettin 
fait I'eloge de feu fon Prdddcefleur 

^ Mr. TroHchini & ceux qui ont eu 
rhonneur de connoitre ce cdldbre 
Theologien, avoueront que le Por- 
trait <ju il en fait n'eft point flattd. 
Le principal caraSdre de ce grand 
Homme dtoit un jugement exquis , 
qui lui faifoit toujours prendre le 
ton parti dans toutes les Queftions^ 
que Ton propofoit. Il n'etoit point 
de CCS Th<5o]ogiens fanferons, iqui 
tout paroit clair , qui ne voyent des 

,diffi. 
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difBcultez nulle part. Mr. Tronchm 
les fentoii ou il y en avoit , il dtoit 
aflei modcrte pour les avoiier, & 
quelquefois m^me, quand onleslui ' 
propolbit , il prenoit du terns pour 
y mediter. II y avoit ddja plufieurs 
anndes, qu'il profeflbit la Thdolo- 
gie a Gcndve, lors que la nouvellc 
Philofophie commen9a \ faire du 
bruit. Pcu prcvenu de celle qu'il 
avoit aprifc , il examina la nouvelle, 
il IMtudia, \\ en gofita les Principes, 
& s*en fervit tres-utilemcnt jufques 
i h fin de fa vie. Il aimoit extrcmf- 
ment fes Diicipks & les enfcigiioit 
& en public & en particulier avcc 
nnc afte6iion de P^re. 11 avoit une 
prudence confommde. Il parloit foic 
dans fes Lemons foit dans fes Ser- 
mons avec une douce Majefte qui 
lui attiroit Tamour & le refpeft de 
tous fes Auditeurs. II aimoit fouve- 
raiiiement la vertu, & les gens de 
bicQ. Lc LeScur ne me bl^mera 
pas Cms doute , d'avoir rcnda au 
mWte de Mr. Tronchin une. petite 
partie de Thonneur qui Jui eft dil, 
quand il faura que j'ai ditf'fon Dif- 
ciple , & que j'cn ai iti particulid- 

rcmcnt aimd. 
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2. GeRARDI NooDX Jurifco»fiiIti, 
Di5)SiiRTATlQ de R£LjCIOK£: a£ 

liviP£iiio Jure G£ntium Libe- 
ra, habit a in Academia Lu^Axi'- 
nO'Batava a, d, VI. Id, Febr. A\ 
MDCCVI dm abircf Magnifici 
: Redoris 3h»jrc. C'cft-i-dire , 
. JJiijenai ton oh i ov froh ve qt:c par 
, le Droit des Gem la R£!ig:on »*ejl 
foint foumife a rAutoritii du Sou- 
i verasfi. Par Mr. Gerard hUoodt 
, 'jurifconfulte , recitce day/s P^ca^ 
dc'mie a he'tdc !e 8. de idirie-r , 
1706. hrs qu^il qnlttQit. la Charge 
de KeAcurJ A J^cidc , chcx Fie- 
dcric Haring. 1706. in 4. fagg. 
. S.I' gros caiaflt-'fc. 

/^Et TE Harangue dc Mr. Kcodt 
^a did fi bica rc^iicf du Public ^ 
qu'il a falu la tradiiiic. en Fhunand ^. 
pour faiisfair.e la ciiriodtc de ccux 
qui n'entendent pas le Latin, &qui 
en avoient oui fafrc Tclo^i^e , par 
ceux qui entendent c^ttc L-uigce. 
Mr. Noodt eiitreprend d'y rcmicr 
ceux qui croycnt que le IVlagilhat 
ou quelque perjfbrme que ce Ibit a 
droit de commander a lis Sujets db 
fuivre. telle ou telle. Religion, &de 

punir 
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punir tous ceux qui ne lui obciront 
pas. C'eft-Ia, felon notrc Auteur, 
.Que opinion cruelle & barbare , qui 
a ete & qjui eft eiicore la caufe d'u* 
.ne iofinitd de maux daiis le Mon- 
4e , & qui a produic la inprt dcs 
Anacharjis^ desiWr<»/«,&d'une in- 
£oii«d d'autres perfonnes , qui n'a- 
-Vj^^nt d'amres defauu , que celui 
d'etre iiifiniment plus vertueux & 
plus gens de bien , que ceuXr qjai les 
perfecutoient. La Religion eft 
un prcfent^ que Dieu a fait a 
cheque homme en particulier, qui 
ne depend que de lui fcul , & 
.dont il. ne doit rendre compie 
qu'a lui feul. C'eft ce que la Na- 
ture cUe-meme nous enfeigne. En 
naifiant , tout homme eft portd vat- 
ceilairement \ cbercher le bien & \ 
^virer le mal de tout fon pouvoir. 
Il lui eft permis de choiiirles voycs 
qu?il connoit les plus propres pour 
fe rendre heureux ; il pcut fe faire 
peiutre , fculptcur , artifan , laboU- 
.reur ; felon qu'il le juge a prqpo^ ; 
pourquoi ne lui feroit-il pas pcrm^'s 
de choifir aufti la Religion , qui lui 
paroitra la plus fure , pour obtenir 
iefouyerain bien? Comment la Na- 
ture lui aura-t-clle laiflS fa libertd 
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fur des chofes de petite importance; 
poiir le contraiiidre enfuite dans l*ar« 
tide le plus important , &qui doit 
didder de fon bonhcur ou de fba 
malhcur ^ternci ? Mr. Noodt croit 
qae leshommes qtii veulent obliger 
les autres i embrafTer telle ou telle 
Religion vont contre ks intentions 
mtoe de Dieu , qui^ s*il eut vou- 
lu , eut pA facilement ramcncr tons 
les hommes J une mime foi ; com- 
bine, il a donnd a tous une m^nie 
Arithm^iique , &-qU'eH tout Pays , . 
^'par exemplc, 

* Cinq ^ quatre font neuf ^ ofez 
denx , teftf fepf y 

Comme il eft permh k chkcuti , 
de fuivre la Religioa , qu*il crojt 
lameiUeure; illui eft aulTi permit de 
quitter celle qu'il avoit embralKe , 
lors qu'il d^couvre qu'il s'eft trom- 
p^ , & quMl y en a une meiHeure , 
que celle qu'il profefle. 

Pour mieux prouver cettc opi- 

' nion , Mr. Noodt examine rorigi- 

ne, les caufe? & le but deJ'dtabliC. 

fcmcnt des Societez, H fait voir. 

qu'clks 



* des Lttires. yhx ijo6v^ ^%S 
qu'elles fe font fornixes pour la con- 
fervation des biens dti corps & de 
la fortune de ceux qui en font les 
Membres. Celui qui eft revdtu de 
Tautoritd peut employer les moycns 
qu'il croit utiles pour parveiiir i 
cette fin ; mais il ne peut aller au 
ddJ[-; ceux qui Tont revdtu de fon 
amorite , n^ayant jamais prftendu 
m pfi pr^tendre Ifii donner un droit 
qui les depouilldt de leur liberty , 
Di <lu privilege de choiiir la Reli- 
gion, qui leur paroitroit lameilleu- 
re y parce que cela nc regarde ni le 
corps , ni les biens de la fortune ; 
mais 1 efprit fur lequel jamais un 
homme n'a prftendu donner empi- 
re a un autre homme. Et qu'on ne 
dife point que l'unit€ de la Religion 
contribue au biende laSocietd;rex- 
p^rience de tous les fi<Scles prouve 
tout le contraire. Aujourd'hui en- 
core , peut-^tre , n'y a-t-il pas de 
peuple ' plus heureux que les An- 
glois & les HoUandois , chez lef- 
qucls on ne contraint pcrfonne en 
maddre de Religion. Leur bon- 
heur ne ccfTera, que lors que les 
plus forts voudront fairela Loiaux 
plus- foibles. 

Mr. Noodt r^pond-dans la= fuite 
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de fon Difcours aux aigumens d« 
ceux qui ne font pas dci?Dn opinion, 
& il y repond avec tant de julteffe 
& de bon fens , qu'il eft difficile 
qu'il ne perfuade pas ceux qui liront 
fa Harangue avec attention. II finit 
en beniflant. le Cicl de.ce que nous 
vivons dans une Rcpubiique, ou 
chacun fuivant les mQiiyemensdeiii 
Confcience, aucun bon Citoyen n'a 
a craindre, ni le foldat, ni la per* 
fecution , ni Tauxoritd de quelque 
Tyran fuperbe , qui vue ille impo^ 
fcr un joug fur la confcijence deles 
Sujets ,. comma fait le Eapc ^ re- 
gard de fes fupots. Lcs HoHandois 
conferveront cette pr<fcieufe liberte 
tant qu'JIs maintiendront la forme 
pr^fente du Gouverncmcnt ; . parco 
qu'il eft morakment impoilible, que 
tant de Magiftrats qui les gouyernent 
coocourent enfembJe a eiablir Tin* 
quifition dans leur.Pays. Mais leur. 
liberty & leur Religion Xeroient en 
grand, danger , s'ils. ^coient- aflez^ 
malhcurcui ou aftez imprudetis^ 
pour transferer a. une fcule perfon-» 
ne toute leur autorite. Elk pour- 
roit , je le veux , ctre bien portee 
pour I'intdrct commun ; mais outre, 
^*elle ppuxroit aufti . changer . de 

fcnti- 
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fentimcnt ; outre que des fivoiis 
pOflHXJient lui faire feire bien des 
chofes centre fon iucJination: qui 
ofcroit r^pondre que fesfuccefleufs 
feront dans les mdmes femimeiw 
touablcs , qu'il fecoit parc^fe.M« 
Succefleui:s.d'£/«i,^*^;& , qui AaMk 
to Rcforijiatipn aurAn^Mmt^ ont- 
ns tous it6,m^ du ni^aje e&ritque 
cttte grandtt Rcjne ? Jaquts H.pis 
eiemple „a-Ml Wen maiche fur fes 
traces?. 

3? Ha i>r I A Ki Relanw QAatio 

Funthris in ObitmmJ^iri C^Uker^ 
rimi Pauu. BAi/ij}Rr Mijhrim 
Sac fa in MademU TtajetSima Frp** 
fejforis Ordift^rii-JUcitata Kal'en^ 
dis Moj^tiis. MD C C 1{L C'efl-* 
a-dire , . Oraifon Fm^hrt fur U 
Mort de Mr. Paftl Bauldri Pro* 
fejfeur' Ordinaire en Hijflairfe.Sa^ 
cree dam ^Univerfiti d^Vtre^cbt^ rg^ 
cite'e par- Mr. * Ha^rien Reldnd 
le I. de Mars 17036. A Utrechtf 
chez Guillaume .vande Watcr^ 
1706* in 4. pagg, 34.. gtos ca*» 
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troxnt daris cette Harajigue.^ 
an Ahr^gd de la Vie & KEloge 
de feu Mr. Hanldri ^ connu des. 
!Savans par divers Ouvrages qu?il a- 
donnex au Public , & par 1 : pofte 
honorable qu'il occupoit dans I'U- 
iwveriit^ d'Utrecht , .& qui , quel- 
qae glorieui qu^il fill; , n'^toic {^as 
au dejQus de fon incite. II joignoft 
i' ia quality de S^ant utie autre qua- 
lity qui eft infiuiment plus eAima* 
ble , c'eft celle deparfaitementhonf 
n^tc homme. II y apeudcFran.- 
<;;ois R^fojtn^', qui akiaitun pluis 
beau facriiSoe que lui , parce qu'il 
y » en avoir peu^^ , qui f^f aufli riche 
q^u'il ^toit , & qu'il y enapcu , qui. 
ebligeiL i quieter fa Patrie par la per- 
fifcutton y ayent moins emporttf de 
bien i proportion de fes richefles. 
Quaiid il fut arrive dans cesProvin- 
ee$ , rUnivcrfit^ d'Utrecht )ui don- 
na une Charge de Profefleur en Hif- 
koire Sacrife, quMle luravoit offer- 
ee, qu'elqtie terns auparavant , &. 
qu'on ne lui avoit pas permis d'ac- 
€cpter. Son changement de fortu* 
n e ne chang^a rien dans -fes meears, 
Rgilement doux , affable , humble, 
charitable envers les pauyres, quoi - 
que ptivd d« fes bicns , 11 fu€ tou- 

jours 
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jrars edim^ &. bonor^ de toas Ics 
Konn^tes gens qui le connoiflbtent. 
Nous n'en dirons pas davantage. II 
vaut mieux renvoyer le Ledeurala 
H^angue meme de Mr. fieland , 
qu'il lira avec plaifir , parce que ce 
Savant a Tartrde jojjidre.lanettet^ 
& la cl^^ 2l la puretd du Laag^e. 
On n'en fera pas furpris , qujmdon 
iaora qu'il n'eil pasonoios. boh Philo* 
fbphe qu'habile dans toutes les Lan- 
gues , que ceux qui fe piqueut d'e- 
tre favans , ncdpiveutc pas ignoi^ 
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A R T I C L E Vt 

Extmit de diverfes Lettres. 

Y^iApgleterre. Mr. Clarke a public 
^e fecond Volume des Sefmons 
qu'rl prononga I'^nnde dernidre fe- 
lon rinftitution de Mr. Boyle, Vous. 
avGX parld aitiplement * duTomel. 
Void le titre du fecond. ADlfcour-: 
/c&c. c'eft-i-dire, Difcoursfur rim- 
Tib j wuta" 

*-Voyez les Nouvelles d^Aout , 170^» 
fa^^ iz$, ©• cellej de Seffembre. 1705. 
fag. z^^. 



550^ Noivelks de'Ik R^pubHique 
mutabilk^ des devoirs de la Religto'n 
naturelle , auffyhitn que fptr /-a "vA 
■ rsf/ ^ Id certitude de- la KMlation 
' ChrMenne, in 8- 

On a imprim^laParaphrafedt Mr. 

Locke lUr la -i-. Epitre aax CoriH- 

4hiens, Oft a traduit eii Anglois la 

•MAhdd^ dc drefler dcs Rccueils da 

•meme Aotear , que Mr. he Cierc 

inf^ra dans le TBwe IF, de la Bi^ 

hlioth^que Univerfelle. On y a jornt 

Ics 'Remarques de cc dernier , & 

deui Litres' du Do€ttm If'al/is , 

coDtenant la mdihodedc faire parler 

les fourds , les Muets , & ceux qui . 

ont la langae emp&We, 

Mr.. Dodtivell a p^Wi^ unLivre ,^ 
qui mirite bien que vous en don- 
nkz un Extrait. En void le Titre. 
J»- EpiJTolary , &c. Ccft-a-dire , 
Difcours Epifiolaire , ou Pott prouDe 
par les Ecritnres i^ par les pre^ 
fitters Pires^ que l^/lme eji unFritt'- 
cipe natxrellemefft^mortel; mats qui 
tfi aSluellement iifmortalifl ^ar 
le bon plaifir de Dieu aux Pe$nes 
•u anx R^compenfes , par fqm union 
azec PEfpritJivin Baptifinal; ^ ou - 
fou fait voir que perfonne depuis le 
tftns, des Apotres , f^a le pouvQir de 
dinner cc.jDivin. EJprit . imumrtali^ 

Jant^ 



" iesL'ettr^. Mai 1706. fji 
i/tf»/, exceptdUsEveques. /» 8. .11 y 
!a.une vafte Litt^rature dans cet Ou- 
vrage ;. mais peut-ctre n'y-a*t-il pas^ 
autant de foliditd. On y-a ddja fait 
deux Reponfes , fur- ce qui re- 
^garde la mortalite naturelle de YK^ 
me. Mx.. Clarke , dont je vicns de 
Yous- parlcr y en a fat uiie , & Ic 
;Doclcur 'Turner Vicaire de Green- 
wich une autre. Voici k titre dfc 
U premiere^ A. Letter , &g. c'e(V- 
a-dirc , Lettr^ orMr. Dodwcll, ok 
hn r/paftd a torn les Argnmitm qu*il 
<ktmfloyez> dam foHr Dijc ours Effjio^- 
Idire conireJ^'immortaitte de I Ame^^, 
y outon^ refr^fe$9te U jugemeHtdes 
ieres fur cette matter e, 

Mr. Bingham a . publ \i une Apo-» 
logic de TEglifc Anglicanc tir^edes^ 
Synodes &-des.Doaeurs de TEgli- 
ft Rtformde de France, C'eit-5*- 
dire , qa'il fait voir la^ conformity 
qu'il y a entrc.les Prinoipes d« ces 
dcm Eglifes ,- i IMgard de^- points 
qui cloignent les Non^Conformifles 
de I'EgUfe Anglicane. C'eft un boH 
fuplcmeht au petit Livre que Mr. 
de ra Mot^if^/fLXiblix: il y a quelque 
ttms. Mr. Vetnout travaille fur la 
mcme, mature y & I'on.ne dom» 
{»HQt qu!il n&,t€^aMlk.^ 



J92 NouveUts de la R/puHique^ 

Je ne faurois bien vousciirejG 
que c'eft qu'une Brochure ^ qui - 
pour titre Some Paffages^&c.O'cA 
a-dire, Extrait de queiauesEndroit 
de la Paraphrafe (sf des Notes de Mr 
Whitby fur le N. Tejiament , jj^/b 
JoHt coHtr aires a PEcriturt i^ a l* 
Doitrine de PEglife Anglicane. 

Void un . l3vre nouveau , qu 
'donnera apareininent de latablatun 
aux. Theologiens. The. Rights 0} 
the Chriftiafk Church afferted agaiufi 
the.Romishaudall others Priefi^ ^f, 
C'eft-a^dlre- , Jes Droits de VEglifi 
'Chftetienne d/feudus contre les Papifi 
tes i*f les . autres Pretres , qui pri- 
tendent avoir un pouvosrindiptnaani 
fur^elU^ Avee une Priface touchani 
ie Gouvemement de PEglife Augli- 
cane , telle, qiielle eJlJtahlie par les 
JLoix, I, Partiein ^. psgg. ^j6. & 
Ja Prtface 87. L*Auteur paroit fort 
■V€rf6 dans rHiQoire EcclcliaOiquc 
AS^knnc & moderne ;. on dit qu'il 
^& Avocat & qu'il s'appelle Mr. 
XyndalL . 

De France i Un Particulier a de- 
^is peu.iajt pc^enter au Roi ur 
Placet, par lequel il remdatrequli 
%:XLn fecret infaillible pottr les Cani* 
cers , dont il fouhaiiecoit de donner 

unc 



des Ltttres, Mai 1706. 1;^'^ 
fmie preuve publique, ^elle qu'oii 
^ pourroit rexiger : & qu'afin que la. 
Cure prouvit mieux la bont^ darc- 
mMe, OH lui feroit plaifir deluiac- 
coKler le plus mauvais Cancer qu'on 
pourroit trouver, c'eft-i-dire, qui 
fat adh^raiit.& ulc^r^. Ce Placet a 
A(5 renvoy^ par fa Majeft^ a Mr* 
Ffgon fon premier Mddecin , qui, 
tien loin d'accorder ce que le Su- 
pliant demandoit, a donn^ ordre 
t}u'on n^ laifllt pafler I i'ordinaire 
tucuu Placet de ceux que iedk Su* 
pliaat pourroit faire prdfenter dans 
la fuitc. L'Auteur du remade fe 
plaint fort de cctte conduite ; & rc» 
prdfente Ic prejudice ^ui en arriVera 
au Public, fur tout aux Princefles, 
qui font plus fujettes I ce mal , que 
tes femmes du commun. LaReine. 
Mere dt LoAk XIV. mourut de 
cctte maladie; & durant fe maladie 
on publia par drdre du Roi dans tout 
le Koyaume, que, quiconquc croi- 
roit pouvoir lui aporter du foulage- 
mcnt eut \ fe prdfenter. La ci-de- 
vant Reine d'Angleterre , qui eft \ 
S. Germain^ ea eft afliudlement at- 
taqude. 

Voici le Tttre du nouvel Ouvra- 
ge, qiie le Y.Strry Domtnicain ai 

public 
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public centre k P. Darnel Jefuitc. 
Coufutatio RefpQvJi Epifiviaris k Cia- 
briele Daniel SocUtatts Jefu adJt^ri^ 
ptarii Academic Fata'vina 'Theologi 
Litems^ qua Jingula ejufdem jKef^ 
fofiji Capita tonttnfiataferterefellun* 
tur, Coionue 1706. in %» pagg. 64* 
Dans rAvertiffement le P. ^erry fait 
un abrtfgd du dificrept qu'il a avec 
le P. Daniel au fujet de foo Jt^guf- 
tinusVindicatHs. Dans cette Refu<- 
tation TAutcur reproche at^.P. Z^^j' 
niel 4. ou 5vfauirete2, qu-'il a av an- 
cles dans faLettre; comoie, quatid 
ii dit que, les Entretiens de Cleans 
Jre i^ d^Eudoxe fur les Lcttres 
Frorinciales n'avoient ^t^ cenlur^z 
;qiie par Tlnquiiition & noh par la 
Congr^g^ien. Le P. Strry tombe 
.d'accord, qu'il y .a des Autcurs de 
Xon Ordre , qui ont foutenujes Equi- 
voques &c. avant qu'elleseuileDt dtd 
condamn^es par le Tape. Innocent 
XL & par les Ev-^qfies de France : 
xnais que depuis , il ne s'.eii trouv« 
aucun dans ce fentiment, & que, 
fi , par malheur , 11 s'en trouvoit , ii 
le r^pudieroit, aulli bien.que tout 
fon Ordrc. Le P. Daniel s'^toit fort 
autorif<f du P. Bannez fameux Do- 
minicain , comme Ddfcnfeur des 

Equi- 



dts Lettres. Mai 1706 S9f 
EqoivoqjLies j. niais le P. Serry don- 
ne des explications particulieras & 
nouvelles a tout ce qu^il ea a avaiv- ^ 
cd. Par exemple, dire, jc ne fat fas 
cela^ quoi qu'on le fache, ce n'ed 
pas une Equivoque, dit \^?, Serry ^ 
mats un ufage des termes re(u com- 
manfinem dans le fens qu'on les 
dlt. De plus, il fait voir & cite pi Ur 
fieurs Auteurs de leur Ordre, qui 
ont condanm(5 les fentimens qu'ils 
out eus ^ regard des nouvelles Opi- 
nfons,. doni le V.DanUlU pr^vaut, 
& il raporte un Statut d'un Chapi- 
trc General, qui dereiiddc foutcnic 
les opinions moins fares, nouvelles, 
&rekchees: & il dit que les J^fui- 
tes ont tenu une conduite contraire, 
quelques-uns des. leurs ayoiu foutcr- 
nu TApologie des Cafuiftes con- 
damage par les Prdlats. &c. Le P. 
Serry promet, qu^il ne rdpondra 
plus au P.. Dajtiel fur ces fortes de 
Libelles, dtant occupd a acheverla 
Defenfe.de leurs Th^ologiensT ho- 
milies fur la. maticrc- de la Grace & 
de la Prddeftination , & a travailler 
a refuter THiftoirc des Congr^gar 
tions de AuxUiis^ que les Jefuitcs 
ont fait imprioier Tannic palfee i. 

Amcrs.. 

Mer« 



f^6 Nouvelles de la RefuhUqrde . 

Mercredi 14. d'Avril 1706. I'A- 
cad^mie Royal e des Sciences fut ou- 
Tcrte au Public,- pour lui faire part 
des favantcs Rechcrches & des heu- 
reufes D^couvertes de quelques Par- 
ticuliers decette Societi. Mr. Horn- 
berg parla le premier & lut un Dif- 
cours fur la Diflblution des Me* 
taux^ dans lequel il fit connoitrc 
^que le hazard lui ay ant fait feire un 
Qui pro quo^ en prenant une fiole, 
pour une autre, il avoit remarqud 
qu'un certain Phlegme, qu-'il avoit 
mis a part d'une diftillatioa diffbl-- 
voit Targent & nonl'or, quand il 
-fioit recemment tird , mais que la 
meme liqueur ^tant gardde un an , 
avoit alors la propriety de dillbudre 
for & non Targent. 

Mr^ Dodarty qiii, en 170Q. avoit 
communique a- la Compagnie- fes 
Remarques Phyfiques fur la manie- 
re, dont la voix humaine fe foraiic 
"par tant de Combinaifons diffdrcatcs 
dans le golier , continua cette mia- 
tiere, & fit un Difcours fort long, 
qui eut betoia de la petite Apolo- 
gijp, que Mr. TAbhid Bsgnon en fit 
agr^ablcment i la fin., poureiircle* 
ver le merite. 

Mr. Maraldi fit lire par Mr, Geo-^ 



des Lettres, Mai 1706. S91 
froy un Difcours fur les Obferva- 
tions qu'il avoit faites d'uDC nouvel- 
le Etoile, qui avoit paru quelque 
terns & difparu par degrei da lumi^- 
re. Mr. de la Hire lut un Difcours 
fur les tachesdelaXrune. £n£nMr, 
Lemery le Fils lut un Difcours fur 
quclques Operations de Chymie , 
qu'il avoit faites pour trouvcr, non 
la Pierre Philofophale , mais la Pier^ 
re magniti^ue. S'il eft aflez heureuz , 
pour tircr de la cornue de bon Ai- 
maii & a pen de frais , les Curicux » 
qui achetent TAiman Lien cher, &• 
rent tout au moins obligez de lui 
payer le charbon. 

De Hollande. Le Sr Me»ri Dejhordes 
Libraire a Amfterdam imprime ac- 
tuellement fur la Copie de Paris on 
Livre intituld , T'raitti de la Gram^ 
maire Franfotfe ix. far Mr, VAhbi 
RegnierDes Marais Secretaire per*- 

ietuel de YAcadimie Franfotfe, Ce 
jivrc ayant ix€ compof^ par ordre 
de cettc Acaddmie & par un Mem?- 
bre tie cet illuftre corps qui s'eft 
aquis ^n grand Npm dans, la R^pu*- 
ilique des Lettres^ ne peijt qu'ltrc 
J>ien re^u. Nous en parierons des 
^ue cette Edition fera achev^e. 
' . Le Sr. JohnJ^^nXi^mi^ a la Haye 

vient ^ 



5J98 Nvuvelles ie la Republijue 
vicnt dc'publier la Relation des Cours 
de Prujje isf de Hanovre , avec les 
Cara^eres dcs princifaUs Perfonnes 
qui les eompofent : envoy ee a unef^r^ 
jbnne de conjtd^rdtion enHollande, 

Le meme Libratre a public la Vi- 
r'tti de la RijkrreBion de Jefiis-Chrift, 
dtfendui contre B. de Spiriofa ^Jes 
SeSateurs. Aiec la Vie de ce fameux 
Philofopke ^ tirie iant de fes propnres 
Ecrits^ que de la bonche de pmfieurs 
perfonnes dignes de foi^ qui ront con' 
nu, Par Jean Colerus, Miniftre de 
VEglife L utherienne a la Haye, NoiiS 
parlerons de ces deux Oirrragcs Ic 
mois Prochain. 

Le Julius Pollux que k Sr. H^ 
Wetftein imp rimok depuis aflez long- 
fcnis , vicnt eofin de paroitre. Nous 
en mcttrons ici le titre en attendant 
que nous puiffions en donner un Ex- 
trait. Julii Polluiis Onomajlicum 
Grace ^ Latini, Pojlegreviam illam 
Wolfgang! Seberi edittonem de- 
muo immane quantum emendatura^ 
fuppletum , li illujlratum , ut do* 
cebunt Prafationes, Prater W. 
Seberi notas -olifn tditas ; aecedit 
Commentarius doSiJfintus <30thc>' 
ftedi Jungermanni , nunc tandem 
tenebris vindicatus. Itemque a- 

Uus 



des X^tlres^ Mm 1 706. 599 
//«/ Joachimi Kuhnii, Juhfidw Co-- 
dicis Ms, Antwerp'tenjis ; variant 
Uum ledionum Ifaaci Voflii ; An- 
matorum CL Salm^lii Jjf H. Va- 
lefii, &c conctnnatus. Omnia coU" 
itdtrunt ac in erdinent redegerunty 
varias pr^terea he Atones e^qut 
mfignes Codicis Falckenburgiani , 
turn i^ fuas Notas adjecerunt ^ 
tditionernqHc curaverunt^ feptem qui^ 
dem prioribus libris Joh. Henri. 
LederiiQus Linguar. Orient. /> 
Acad, Argentoratenji Prof. P. ^ 
foft eum reliquis Tib. Hemfter- 
kis , Phil y Mathes. in Ilh Am-^ 
fieUd, Athenao Prof, P. cum In- 
Jicihus »ovis, Hfque locufktijfimis, ih 
foL 

On a annoncd a mon infu dans 
la fin des Nouvelles du niois 
paflf^ deux Sermons imprimcz i 
Amfterdan). On ne doit point 
mettre fur mon compte ce qu'on 
en dit; puis queje ne les ai pasfeu- 
lemcntviis; &que, parconfequent, 
je ne puis en dire ni bien, ni mal. 
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ri Desbordes, dafts le Kaherftraat 
tn quatre grandes tahiit Tldde g^n€- 
rale dje la^^o^ific^tion tant P^feQii- 
ve qu'OSenfiyc , pirdced^e jdes £le- 
mens ouPrlncipes de Gcometrie les 
Dlus necdlair^ ^-c^ Art^ ^£/ une 
Nouvelle MAhode de Fortifier tou- 
tes forces, '^ f igces lam trdguiieres . 
qu*irreguHeres fur Ic dtki extericur 
ou fur rinterieur. 

Ledit.)At\m Desbofdes a ^mffi a- 
cbev^ u»e nouvelle Editiatides Oeu- 
yres de Molfcre 12. 4. voll- \nUefix 
imfrimies £5? plus corfk&ts jxfr les 
Imprejfions fficedentesi '. 

Les Priricipesi^Phyficpie &" TEf- 
fay de Dioptriqjke de Mr. Nicolas 
Hartfbeker, 40. 2. v^tt.fe trowoestt 
ebez le mime Libraire , eontme 

Les Nouvelles de la R^publique 
des Lettr^ ,; cmf letter jt^q^^a pre- 
fent ^far annies on moisfepare:cfom 
U eemmodhd dn Publif^ 
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ARTICLE I. 

les Pke.MIERS J Ex^ME^S i^<rf 

Sciences, ou :cfftr/c 4niJc Gvih 

tiens. , pr9portio\tnez kh fmfde :4(fr 
.Commcnfaas^ ^ fuivis d*«nEffA. 
de Logique. A Paris , chex t r6- 
deric Leonard. 1706. graadinM 
12. p^gg. 470*. gros carata^m,> j: 

T E Fere: X'^^^fy B^nWifttfl 
*^nous doone daasj cet Outnigo 
une efface de M^taphyfique^ fdozi 
ks id6c8 dc I>€fi:srtes & dulPtfce 
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tout 



^Q^ NoMvelles ie la Ripublique 

fes fetftimcfis ilecei deui gtdfts'Phi- ' 

tout iciilOTde;"Tious tf^vons f^rcf- 

e dc 



que qa'a parlcr^c ^^m&hod 
potre Autcur/ rJous ' mdique 



etons 

»X1 



troduit deux perfonnes qui , s*entrc- 
tienncbtvj^oieml^e^l ii^ncl^aii^ qui 
s'apelle Timandre indruit Tautre qu'il 
fiomine .j^i^^iiPfaoben Tcitequ'il 
lui fait fouvem d^couvrir la v^rit^i^ 
ItiTm^^me paj ftTdemahdes \ Sc par" 
rattcntidn ^'if k>piieid^-fa&e fty: 
les fujets , dont il s'agit. 
V Td«^^€^vr%ea!ftdivlfiSeaXrV> 

teltojSt ^n {«ru idq inoVsV t.IJAxl 
tebr pmtfye «dan& le pr^ijpirf <^e 
l^An^e peafe toiijour^ a&udkinent, 
enprenaht le mot de penfde dans^Ia 
i^nification. la plu&^nduS , aenlbr- 
te qa'ellr comp£<^d js(uffi iQ Hsmir 
mcnt de foi-m^me, toutes Ics &b- 
fii&)h9i^' & ^tei kl |»^Gq)tiHD$7 
cai^iVfirciivd ^L' m£me tems^ iqtxe- 
la^perceptionfide.Ueffetice de ]aPen^ 
fiteJll&iciroir) 4^e^qtitilcnupQr«^ 
f«|d)?^ 9^4 flbtts*xiepc|i&iK pos-toiK 
3;/j: l ') j jour$| 



fcnirs^ . x:?cd:T<jii'aryr a pliiil)2i^;s f cn- 

<^ aafi)aeUcs QQUs.iiefailbns |?as 1ft 
jnomdre* attendoni Gtm qui nient', 

^Aidti;, ' quVt^ n^Qttblie ! pas dc 
AiEe'ii :?i>ff«ur^e , ic'eft li noos -peoiK 
&U1S 'k)rfi]ue npu$ dtions dans ies 
lencraiiles de motre . iMcre ? ^Tsme>»^ 
4rA ji^ood^afSmativrcmciUi;^ puis 

cleint),; tedr.&ulientptiik)i& .Ifagitei- 
tion <ie& efprits dans * Ijd Gisry esui, :ne 
fefairofent pas ik)|;s .diftccemmcot 
dc c6 qu*ellcs. fcfonti aujoaard'huii, 
4c que Dic^i p'ayQrt .pRS.jjilori i^^ins 
•attach^ xlei fctitiHiwais HifCCS'^dfcMRanlo* 
mens, quil y en iictadkv. i^XBr-qnoe 
Knus a kluHitii^rev oauQpcnt<ia^ 
^er que nous ne feiltioas a^i^eilo- 
4neQf. '.■••/.'. ;-^L- 

' 2. Xne F. ii'^my. ptoUXA daoscjfe 
.fecDod £nti!ctkii>' qttn^'tCfiia'Qdptt 
jttcone.p^tk.dil. corps,: ^ ofusr^botft* 
«^ peiilj^ V i)u'.efi lui i^JIMfcpJltif 
•eft uoiqi]^. Que ce Moi efli unEtrfS 
^umplei ,^ tics-diffiJrebt ..dti Coi^ j. & 
-fer cette idde •S d^moiHre IV^ileA' 

. I Cc3 3/11 



6q6 KsMvetks \U la R^ubUque 
. \. 11 psirl^ dtms le troi(i£me des 
.di vcjrfes . msmidrcs de peolier* II mon- 
Xxt que rAme ed ctpable noa feik 
lement: de condoiflance & d'amour, 
XDais auiri de &miment.. Il.6tablit li 
diff^ccnce qu^U y aen^re coiinbitre 
&feniir, diff&^eace, <}iUre(l d^uqe 
<grandc utilitd. II fouticnt, apr6s le 
Jt^. MaUbraacbe^ qae nous ti'avont 
point d'iddc claire de notreAme. li 
.cxplique eofin ce que c'cltq^c l^Eih 
tendemcQt^ la Voioot^ , 69^1 Libe> 
te* 11 crott que . icr raifoii poor \» 
quelle nous (bmmes ii peu mattres 
dc no3 pcnKes, c'eftparce que nous 
ne fommeseucelaqucpailifs.' Nous 
ne pouvons : noas emp^chcr d'uper- 
-cevoir^ce qui nous e(I iminddiate- 
mentvprercut , ou ce qui i^ous irape 
& nous modifie a&uelleniehr. Conf- 
ine chaque Philofophc Ce forme une 
id^e diffSrentede la libertedela Vo- 
JoBC^y le Lcftcur fcra tiien'aife de 
atkydir flomnienst uivauffihabilehorrt- 
■"Oity qutf; Ic Pk' L\Ainy> la con^oii. 
MLi f^afo^fif hmn4iHt , ditrll ^ ejf cO^ 
'fa&U Je deux fortes de Libert^ ^ Pit 
w^ qni VafpambsP di toMte contrain^ 
t9j is^ M*999f0md^finlr: „lepGQ- 
^y viAeii^U mbcivQiraveccoiinoif 
„ fancc & de vowloir avcc rf&^on 
n ? t • ^ noD 



iii Lettres. Juin 1^06. . 607 
„ non'feulementun objet ,nwis m£- 
„ me fon propre vouloir. Uautre 
ej^ Pafranchijljefnent de toute »/• 
ceffit^^ iSf elte ft peut d^finir : ,, k 
„ pouvoir de determiner ides^bieris 
^ particuliers , I'lhipreffion gdn^rd- 
jy 2e; le pouvoir d'agir on dene pas 
„ agir. Ceiix qui favent le Syft^me 
du P. Mahhranchc^ n*auront pis 
de< peine \ comprendre la premie- 
re partie de cette feconde Defini- 
tion. 

4. Le quatri^me Entrctien traitje 
de rExiftence. de Dien. On montre 
que c'eft la Raifon & non la Foi , 
qui nous la fait d'abord connottre* 
Que les Efprits confidftrez en cux- 
m&hes font, du mdins, auffi pro^ 
pres que les Corps , i prouver rE- 
xiftence de Dieu & fes Attributs. 

f . Dans le dnqui^me on traite 
de la Nature du Corps en gentfrsil 
ou de la Mati^re; de fes Proprictci 
& de fes Manieres d*^tre. On prou- 
ve que la Penfec n'eft point une de 
fes Modalitei , qu*elle n'a pA fortir 
du fcin de laMati^re, & que la Ma- 
tiere n^eft point un Etre n^ceflairc 
& etcrnel. On tire fur la fin de ckt 
Entretien une preuve de rExiftence 

Cc 4 de 



dc rAme, deriddje que nous ayom 
, de la j[uftice de l)ieu. '' 

6. L'uDion de TEfpnt avcc Tc 
. Corps felt le fiijet du fixi^me Entre- 

tjefa; rAiiteur. la comprend i pcb 
[.prcs comme les CartdfieBS. II doli- 
^ue auffi uneid^e des parties du Corpi 
. hunxain , qui contribuent le plas i 
Tcette Union.' 

7. Le fepfifime Entrcticn conrf- 
"j|ue le m&mt fujet. On y foutieui 

3* ue Dicu feul eft la caufe effeaf vc 
e ccue Unioa; on en cxpUque les 
loix . & on montre le ridicule dcs 
penfees des autres Philofophes iur ce 
fujet* 

8. On. parlc dans le fuivant de Ifi 
JKature & de rOrigine des Iddes. Oh 
.fait voir la fauflete qc$ Efp^ces la* 
tentionnelles des Scholafiiques. On 
jnontre que les Id^es font difi^reii- 
\tt:s de nps Percq^tions ; que cc nc 
font point des Modalicez de notre 
]Ame. Op y parle duMondeintelK- 
^ible, & on pretend d6iipntrer, qup 
.c eft dans la Sage0e ifternelle que 
ijous voyons les Vdrkez n^ceflaires 
& immuablcs. Le P. UAmy .expli- 
que ici le fentiment de Mr. Amanld 
ti celui du P. MaUbranche fur Tori* 
gine & fiir la nature des Id£e$> 11 



dtoit ytai <m^ IM>U6 cuffiop^l jsftajb 

vemcm ics. w«p§ 4e^|Cr^«iy^ 4i 

des Ouvrjg^ de pk^;..^nqis il^qp:^ 
yoye aa Tome fecoi^lde/^ft^^tr^ 
i^MVf dej^-meniej, o^ ii a- ffouvd ];« 
f»Bti^irCj; voici;lfS;fHi|ples:,t5i'it,ia| 

m/r€s d^Etres^ pi le dedans ^ pii^t^ 

fermf iA^i H^ypklides ^ MfJfs Jiafa^Jt 
Naus^ m'4ia^9H,,fl^Ut i44f diM»^. f ^^-J 

m ^kaucffes d^U^ifyrJiaf^^^^^^ 

Wo\^ ft^ ti»4cs„ jft,Bo^yifaV>fiag 
tor 4aQ| |!A^ur ^ipaij^c niti.,feimt 
aent, qui^afiQit (ijw^doi^e;' 11 d^ 
eipk p^9 noaplus , quenou^flSfO^j; 
tuauie id<f€.des £tr^& If iritoels* Qe 



6id Nm^lliff Ji td It^nbn^ue 
ik^ cfef'^gfi^rtii , ce font te Figured 

1^ part Siiris la Nature tellei*, que 
ri6s Iddtes nous les repr^fentent. Voi-*- 
Gf cdmiTient I'Autcut expHque. la 
cfedfiji Dicu ^dnt V\d€€ de i'Eten^ 
#&e, poft qti^h I'^'Ct^^e^ <:'eft dans 




<:;'eft.en-apliq^^nt # notrc E^pri^ le* 
dtv€ifei parties intelligibles de cette 
Etrendue , & en- !e modffiant dc dn 
V't^s'-f^JtJfteris de couletir% <ju^t 
B'6\i8 doftne Its' iddes '»de to\itts^ les 
Pigttres; ^^que ccs'^igures \ndtt5 
dcvicnrient yihbles &'f«ptiblfc^S. &:- 
I6n tiotre Auteur, ftoasfhrnmcsfer' 
petueHent(fi$ &nlevez dant^un antrt 
Monde .i -qit^ eetui ou kaMte notre. 

C^efl dans ce Alonde-l-a que nous jhm* 
'ifHes ^ qn^ nous vivons ^ quot que lit 
cvtfs que nous anint^ns vive dansun 
^dMtV^ l^<fefrom^nedansnn4utrti 
l^ntmffire^ de ce Minde vifMt. 
^ue ^om cro^ons ^olfy que tibereEf* 
frit n'*eft different de notre Corfs\ 
C^eft ce Monde-la que nous contem^ 
j^ons'^ que nous adntirons , que nims 



^^em ? k Monde que nous reg4 do} 






ici LtUrei^ Juin 1706, . 6I1 
'fm tMtt 49^fi4crAus en ioumtmt 
la tite die torn coUZ-y n^efi am ^tia 
Matiere imiifihle ptnr eikTmcmr, fe? 
fui M*a rien de tmtes ces JkiamtTi^ 
fue nous admiromst.^ que. noms fen- 
tons eu la regardant. 

* Cell ika lie feotiimiir, &,Jr je 
tie me trompe^ c^ fini^rla tn^nie les 
f^ropres paroks ^^2. Makbraneke^^ 
pais que notre Auteur cite, les£«- 
tretiems fitr la Mitafb^ime. JE»- 
tret. L Mais apr^s o^la \\ eft bten 
difficile de prouvet,. qa'il.y ait ua 
autre Moode, i^i^e. ce Monde m* 
teliigible , dont oq tiarle.-^ On lirit 
que le P* Malebrancht a bien. de la 
peine \ pfowety qu'il y att di» 
Corps^ Je comiois des ^^m.quLcrair» 
gBent . que ^ c^inre rihtemiott de 
FAutettr ^ .ee fentioijcnt oe ihyorii^ 
I'Qpinion de Sfm^^tA^ qui. vent qu^fl 
n'y ait qu^une feule fobi^tice 6cc. 

Notre Auteur reiBarque^r^.ce^ 
la, que fulvaut eefcte opinion ch^ur 
immtiHe a fya .Monde intelligible:^ 
fi)n Palais enchant.^ tout dif^rentde 
jcelui d^ autres $ & ^ga^enaent diii^** 
ttvx d^ cietMondfr fen&ik. . Car \Xffak 
Qtapus ttanfpoct)^ d^i&. o? . Pabli^ 

Cc d qu'i 
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M'i I'eecftfiondesmoaiPeBieDS, xj«i 
re paflent dans-Ie Cerveau* Si done 
\sn .r^ardant ce .Mond6 fenfible le 
cCcrveau-de diffSreas-homines eft. 
-diver&meiit ^braal^ y coinine oa^ 
n'eii faucoit douter^ pais que les Ot- 
;gahes de.Iist»s fen» foot fort diffif- 
<rin8^ la m^e dhrerfiticfe'troaveni. 
•dans leurs iddds St dans leuts (emi" 
-mens. Ladivcrfitd de.ces Palais en* 
•chanter eft iigcande, qu^I n'y a pas« 
.dedx homines^, doat on puifie s'af- 
ilttrer cpx^ 1# Ptflafe eiichant6foit Itr: 
-ni^ihe. ^ytrJiU coiiclut de coutcela^.: 
^queoceux quit^^ni plus de d6Uan 
/tcffe d'orgaues, plus de finelle de. 
*fe^tithent & d'ii»a^nati6o habitent; 
'im PalaiQf^pius ricbe fr-plus brillanrt. 
7lu8^ ieucbantd & phis enchaiitttiL 
^ Mfttixett&'^obf6qu»ic&ii?eft;.^as 
bkn fore, ba dSicateOe ties orgaues 
peut^e figraude, que ritDpreffiait> 
-des-bkjetsfetatrop forte ^. le Palais, 
tctehciiit^, pour parleravecrAoteu]^ 
ifera^un lyais^eut coiiftis;.;ooniine. 
4{uand oti' t^q^arde* des objeis ttop 
nludiineK. - Je connois une peK&mtie 
dani les'organes c»t ceddfiiut. £]lei 
V(dir bea«C€Mip'«)ieagf dans, ua giraad. 



del LetWtt. Juitt 1706; 6l 5 
j0cr a travers utiverre plat qn^ £qi^ 
tc vcnrc, parce que C0 yerre to:dr 
one partie des rayans,. qui ^nw^ 
^icfit dansf la pmaelle fans ce^ fo- 
coors* 

£ef P, VAmy cf oil qine c^ie docf 
trine cermitie, abfi^taltient la. Quef- 
tioQ de. la; Plurality des Moimcft: 
inais iljne perm^tlra dcvkti dirC;, 
que je crois qu'elleoe latoucbefeu^ 
icmeDt pas;. puis que totts €eux qui 
ont agit^ ceue.tjueltibQ <mt edteuda 
le laot de Mcnd^ iDut abtrement 
qQ'eiie:r«Qteiidtiotce.AttMftr« Mai$ 
je cr<M qu'il n'a pas iwM. £^cieu&^ 
joent ca cet eodfoit . . 

9. £)ans le neuvi^me iBntretietii, 
ji parte des^PsapiicteZr de rUAipn^ 
A.ptlut ks oikuxtespliq^ilOfj^ }\^)Sp 
tinaoe ism &>rtes)de xQn&^(4ll0f 
iiitolttme. ^ry en» a di^ {>u«»M4r 
l^itqelles ;^ il y eh #1^ piiciem«it 
M6cbaniqiies^ ii yeiitade lolxtes^. 
qaitieniieiitpartttdel'EfpxIt, &paiv 
tie ixi'<}aaf^. f!Qa.fait.yi)ir qiie.l^ 
JfenfiJes , XbivMeltes:: n'tnteeronip^ir 
poist FUaioiL. Om expUque .lea^ 
fi3ri£Bon$ pmement N^bani^es. 
On montre commentfe.fidt lareot 
fitibii; .on prouveenfini^ quelefenar 
tidient; eft xuuqpnqPDicitt dtttf i'AuKi 



6 14 N^veBts ie ta R/pnhlifne 
&^ue 'h'Cotf^ eft incapable defii» 

ces les fonSions , qui foiit cotnme 
tks fuites de rUnipn. i . Les fend-* 
tions. 2. La liaifon des Idtes avec 
les Traces' dm Cerveao. ^.^Celles des 
Traces emr^kk. 4, LUmaginadoii. 
f. La M^nbit^* 6. Les Piflions. 
h les expliqae chacane eo d&atl fe> 
ion fes principes avecune tres-graih 
de nettet^ , dans <x( Eatretien & 
dans les futvaus^ 

'' to^ 14 parte dam k dtxilise de 
i^ImEaginatktfi ^ de la ItaifoR des Tr^ 
'Cesdu Cecve^a entr'dles, & avec 
les Id^es , de la M^moire, & d^ 
PaflSom, 

^ II. Le fttivant contient des Prv*- 
-^ifts , ^ , pour p3»ler avec PAu^ 
Utti' , fom proprei i dlfinadqoec ct 
Monde- vifible, & liir lefipids on 
^eut ftlr^mem juger . de ce i^ut luj 
convient & fe pmerver d^ fes lUUf- 
ik>n$. Ces Illuiions & rddui£em I 
ifi\3X chofes. i . A la vanKL^qioaitre 
de <)Qalitez , que ce Monde n'apasy 
telles que font les odeurs , fes fon% 
la lumi^re, les couleurs, rdclat, 
}es brillans, &c. 2. A la trooapeofc 
aparence d'une adlivitd, par laqud- 
k lc9 Gr^Kturea parpU&ot agir les 
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-lines fur lesautrcs. CitQX*<jui*faVc!!iit 

k Syft^me des Cart^ficns comprcn* 

Bent afle^ ce que TAutevH: petit dire 

fiir ce fujet; j*ajouterai fettlemcht 

qu'il y repand de nouvellcs lumi^- 

Tcs, par fcs cxcmples, & par lama- 

ni€re -Claire donril ks propofe. ' - 

• 12.1 5. 1 4. Les trois dertiicrs En* 

tretiens contiehiient un Effiu deLo- 

pque. L*Auteiir entcnd par cc *not 

YArt de mener fE^it l la VMt/ 

enlui d^nnant de tajnfte^e, II d^fi- 

iift le y^ugement\iit>eterminatii>Hit 

'f^fprit j^ir la V0i du raffert ihir 

'Wafarentde dtMJ^ id/es; car,'ftfc|ln 

Iui\ cette Dftermination peut avoir 

deux caufcs tres-difKrentes ; Tune 

IMvidence du raport, Tautrc la fti- 

bleffe ou mJme r^i^re de Ja V^Ipn- 

1^. "Quand oi! eiainine de!ax fiijets 

-pcHfr €ti reconnoitre; ksfaports, les 

deux prttieipaki ikrulte^ de rAiric 

doivent $-y apliquer chJcurie i J& 

Hi^i^re. L^Entendcmefitdoit, pour 

•ainfi>dire, ottvrfr ks y^ux , afin de 

dicrch^fV d*exaniiiier & de trouvcr. 

•La Voloftr^ dbit-par fes defirs atti- 

f er ks IdH^ ^ & par fes ordres fo^^ 

-tenir & fulpendrerattentioBderEf- 

-prit , jufqu'a ce que WvMcnce pa- 

ioilTe. Ctft \l kt partquelavoioni^ 

doit 



.0.6 J^MivemrdeUJX^Mmme 
. doh^^oir i i«isiiij[fjrocjis. : Si: din 
. cette fiecher^he T^vidence vient k p#r 
; roit^^c ; <Jes Ji !a VolpntfJ iiV a pJus 
: 9]^e fairc;. li'Entandement fft ddter- 
.xnind . L& jiigemem . dl &k. I4 
•.(^.¥^i? ifvid^nce Ta focm^. Mais £ 
avant qiie Tdvidcn^ p^pi^., 1'^- 

. atteotiop , , (^ Ja- Vplomd svsaax, a. |e 
: lafler de le fodfenir & de prier par 
fes d^iiKSi alprs la^Bioiodrc lueus, 
. ki jinpindre yi aif^mt^laace p^ut . on* 
^po«tfrrint^dei»p^. Qo^ju^eialqfs 

I ^ jugemcns 4€i coipnwwJe^ A: .^ 

fpm ces jugeoie^s qui f^t aos ei- 

^i!p)irs..l] paroit deli, qwnosjygi- 

Ti^cQ^, poi^^rr^ jiiiks & fiurs^ ijoi- 

-flfe(ltapK& cpjpp^i QciftrMi^ 9u*ite 
'^c dpivc^t ppint.iStre reSet des otr 
^esde laV^c^Q^.; qiioiqu^on|fiuf- 
ic dire ^ft.Jfi'Cimr^Qltein^itf. de ¥ 

.%)i*elU: €fiffe /dj^git^. rE|ite«*^«ir • 
.& df le i(4^ei)d|[e^ )1 fiuij :<9)COfe4e 
Id, qiie qe n^eft j^as propriBfiiient fur 
rEntendement^ imais.fur la Voloii- 
ji^ , qu'on doit faijrc toznber les r^ 
gks d^ la Logiqucu : . . 

Cct 



. dcs h ettrts^ J^pn .1 70^. ^ijT 
Cet * Aft, filoa rAufteur, a trois 
parries* i. II cnfeigue derenohcer i 
fes prfjugez & i les crreurs. 2. U 
donne des pr£Iei:fatifs contrelesuns 
& coQtre le^ autres. ^\ II fpuruitlcs 
moyehs ae fair? uaitre r^videncf 
dans les fujets quMl examine! . Pour 
fc garehtir des Pr^jugez & des Er- 
jrenrs il faiit trouver un moyen fflr 
de difcerner le vrai d'avec le faux 
dans ies fujets, doot on dottjugeu 
j8c cc moyen c'cft de favoir quel eft 
le caraddre eflentiel de la Vdricd» 
On d€montre <juc ce caraftdre tfeft 
^utre que TEvidence , & que , pat 
bonfiSquent^ on doit dtablir pour 
riffle, que tout cc qu*on apct-* 
joit if videmment j c'efta-dire, clai* 
rement k diftinSUmeot .. eft vraL 
Mais rEvidence fiUe-ixi^me a aufli 
fgn caca^re , ^ qui eft ylmvinfi* 
hUitJ ou riippuiC&uce de idfiften 
Quant I la icg(e'cks Philpfophe^ 
Modernes , . qji!pn peut affirmer 
d'une chofe ,; ce qu*on vqit clai* 
rement A diftin&ement compris 
dans ridi^e de la chofe, on croit 
qu*elle eft de pcu d*utiHtd rtudepcu 
de jnftefle ; parce qa'elle porte a 
croire qu'il eft )ibre d'affirmer, pa 
de ne jas aifirmer d'une chofe « ce 

que 



idli Nonvetks if Ta R/puhiiqu€ 
que I'oil voh clalrcraent ccrmpris 
dans ridde de cette chofc, & il eft 
pourtant vrai que^^Tur cela, on n*a 
nulle lihertd, &'qa*on eft ndceffiii 
par cctte tufe' clairc; ou par cette 
Evidence i juger, on plutot^ cette 
vue claire de ce qme coihprend Ti- 
dde d*tine chofc' eft un vrai juge- 
ment. Ainfi le fens de cette rdgle 
fera , qu'il eft permis de joger^ 
quand on jnge a^ellemcnt. 
' VoiGi Ids deux Ragles que poft 
l^Auteur pour la furetd de nos Juf 
gemens. i. Ne juger jamais ddliW- 
rdmcnt de Hen: mais fufpcndrefoi^ 
jugement jufqu^J ce qtfon loit d^- 
ceffit^ & invindblement emporrt par 
rEvidence. i. Ke doiuicr fon con- 
foitcmcnt , que lor$ qu^on ne pent 
abfolumcnt k refufcr. On nedoit 
done faire ufiige de fa IJbert* i re- 
gard du jugement » que pour s'em- 
p^cher de juger &pour foutenirTcn- 
tendemcnt dans' fes. rccherches & 
dans fa fufpenfion. Le P. L^Amy 
donne qudques autrcs pr&eptes fiff 
ce fujet , qu'^on trouvera dans fon 
Livre. 

II paffe enfmte anx mbyensdcfei- 
re naitre la LumiA« & rEvidence 
dans les fujets qtfon examine, II y 

en 



ies Letirts. Jilin' Jr^o^. 619 
en a de g^^draui , il y en a de par- 
ticuliers. Les g^niraux fe rtduifcnt 
tous \ r Attention. Les paniculiefs 
font I . IMloignement des fentimem 
trop vift & le calhie des :pafDon$. 
2. La retrmtc & le fileriire. . Aj^rifs 
cela dans PcxamettaSuel d^un fujet, 
il fiiut I. fe le reprdfcnter commfe 
important & digne d*aplicat?on. %. 
S'il eft fpirituel, fe detacher detout 
le fcnfible & bannir tous les phamfl- 
mes de l^mag^iiation.' 3. ^'il; eft 
compel?, ilfaut le differ en autaiit 
de parties, ou le confid^rer par auf- 
tant de cAtei qu'il fe pent , & leS 
examiner un \ an, 4. Rien n'cft fi 
propre a former ThaJDitude (de I'at* 
tcmiori, <fCie la fr^q'uent^ configu- 
ration dc fujctis compofez de parties 
fi liecs , qu'on ne piiiffc bieri les con- 
noitrc les unes fatis les amres , & 
que par la connoiffance de kur liai- 
foiv. 5-. 11 eft bon de fe : fervtr de la 
plume & de mettrepar^Crit une pat- 
tie des vucs, dont on eft firapidans 
rexamen dc fon fiijet , fauf J les 
examiner enfuke avcc foin ; cela fer t 
a fixer rimagination. 

Le P. VAmy explique apria cela 
ks mo^eni^ deftirenaitre TEfiden- 
ce u dai>s nos ijM^s. t. dans nds 

Ju* 



,fn^i}^. 4..(iai4$.la,rdjfol)i^iphdes;que(^ 
^tiohs. . 41 . donne fur tout cela . dot 
f x^ceptes tffj^-lxnportans , l^i\ tnxtp 

,teur trpvive plus a^ pro^s Ap j>I^<7 
Tidde moyeone ' pr^ciilinKnt entre 
les deux auttes du r^iport defquqU^ 
^paVeutjVger, .,que.d'cii^haifer cfls 
^<^^€1^« & lis tffifles qui. :te reprdfcft- 
ieqt dans^les trois propputidns ^1^ 
^Syllogiiixic. AiDfi je vjpuk fav'oir d 
tout f ^r/'i eft corrMftihU , & je n^ 
Vers p6ur cela du vnoycaMvifitJ^ 
Je lesjpl^qe toi^/trpis.j^ipfij^ . , 
^> ^.Sujeijit ;Mo^fnf;> Aturib^t. 

[ Par qette 4ifpofii3opi * oi> voit 4!up 
-qoup d'oeil.les rapoi;ts dc Yidiejfust 
lyenne ^vec les dcuj^ autr^s; cae Q 

jjparoi^q^e rAttriMcf ^rr «K^fe y -. «ft 

.fpferind dapS'JtejM^lfn d$p^fikk,.fX' 
^ue Tpe. oilwo. MoF^n ,eft ^p^njtd 
/dans Ic. $uicMioiir/ (»V/''-' D'ou il eft 
^aifii d'inf(£rer, que purruppiUe y eft 
auffi renfermd;'.&qu'ainu^ii^C«r^ 

.. AfpkJi W a^pf:; qfenopte'rie & me- 
thods i^., w itfeo/^wfc fix Sylipgii- 
-jI mcs, 
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'^s LeOftsyjnitt 1706. •': 6ii ' 
rrtes, pati^tiraltKjSnffiqucnc^qu'H - 

' LePrikcifft.'' - 

-UE^tt humaih pcut ftte coiif^u ^ 

* DdttC/a L jpaiHiequcl. ^ 

' Done. nVffkeQi%t.' i - ^• 

i7 «*;» m/£r iti Pr9p^tez-dm€^ps:\ 

Done- 1 1. pfec^ g«e. - ^ 

Cone. IT^^pHifee que) 

' Ihn'eftpomtmivifiUe'.- - 

• Done 1 1 '-^ce- ^uij.^ 
J7 u^tft poiff$ cdrruptiUe. ^ • '- 
Doilc 1 1. parcc cjue. ig| 

L^Ejprit h$nntfin eft immorteU « 
Voiei la i^on' ^ef dcs Z)*»^ A- de ' 
'mPar^e^ue.' GeHiiftieifiid^tftHi- 
*Wt ifuPSncipi i^4a CbncMfionV' 
1» idtfes. frtKrienres Xdtii^ti<iont& ' 
gnco^cis dcs fuptfrjeuncjj l^onr paT- 
fer de Tune it raotre on fefettcrun 
Dhnc. Auc6mr?{rt:tln'*reTnohtf^t ' 
coniirie'Jes idto luj^rfenres^fiMit tes- 
preuves dcs MA^etit*'**', ^en '|>«raiit ^ 
de cdtes-d 4' tdfcsift -oh* -few t 
^nn parte que. .^ * . 

' An rede r Ante wrcrolt,' que tote/ 
le^-d^&uts des fyllogifmes (imples fe 
t^doi&nt i celui-ci , qu'ils ont plus 

-• . t ■- ... •• ■ ,. \ -.U ■ 1 '.^.4lC * 



pretend, qu*uQ fyUogifme ait plus] 
de troh termes^ parce qu'un de fes 
terraes fe prendd'une manicre ea nne 
des Propofid9A«,, ^ d'poeaupre manj 
ni^re en i;aeautf^|> il.y i^iradetres^ 

bons fyllQgvf^aeSs.li^^^lqjCv^ il J 

aura plus' d^ $(Q^tqine<s«< Qn dit, 

pas^ temple 9 que locerine Moyen. 

eil double ,r qu^$l U fe prend deux 

fois particujj^ipejit ,,. parce ^*en 

effet ce fyot cieusr>term6s diflferens, 

qu^on unit.Vun lo^vec le grand ter- 

me & Tautre ay§c I^ .petit teriiije. 

Mais ne peut'Onpas dire de mSnie 

qu'un terme fe prend en deux ma- 

nidres diifereutes^ quandil fe prend 

tmirerfelleQieju dans une propofi- 

tion & f .p^ticuli^repient dans I'au- 

tre, car un termg uoiverfel ^ un 

terxne particulier ne font-iis pas aufli 

diffifrens, que deux termes particu- 

liers? Cepcndant ii eft tres-permis 

de pfendre le terme ^oyen univer- 

fcjlement dans. la Majeure & parti- 

culi^rement dans la Mineuce. II 

faut done ou micux expliquerUr^- 

gledont il Skagit; ou fubftituer celle 

que notre Auteur fcmble moins 

^pcou* 

* JUsBMTijMt ii VAttMr de ce$ N. 



des L<t$reu Juin. I706, 623 
iprouver; c'eft qu'afia qu*unc con- 
dufion fbit tirec des Premifles , il 
iaut qu'elle foit contenue dans ces 
Premifles. Cettc rdglc n'eft point 
Equivoque , & on tf a qu'i lire VArt 
dePcxtJer, .ou cllc eft dans toute'. 
fim Evidence , pour voir que TapU- ^ 
carion n'en eft pas plus difficile.,* 
que de cclle qui dit qu'il faUt gu'il 
11*7 ait que trois termcs dani ait fyl- ' 
logiime. Elle a rnims cela de coin^' 
mode , qtfon pev^t Papliquer ati $0- . 
rites, auquel on ne fauroit'apliquer 
la r^glc des trois termes. L'Auteur 
finitennousdonnanc fix Ragles pour 
rSfoudrc les Queftions tvcc jultelle 
& avec Evidence. 

A R TI CLE II. 

Rfc'FLEXIOl^S fiir U RHt'TO* 
KIQUE, oifl^om riponda$iX Ob» 
jeOions Jh P. VA^r B/n/JU* 
tim. A Paris, che^ Michel David. 
i70f • Premidre Reflexion. Grand 
inn. pagg. iio. 1706. Secondc 
Reflexion, pagg. ^127. d'un carac* 
tdre un peuplusgros queoeluide 
CCS Nouvellcs. 

L£ Livre dont je viens de parler 
dans T Article prdcddcnt in*a f^t 
^ fou- 



6x^ Notrvelles dt la RJfubtiq9£e 
ibuvenir de dire un motd.e/celui-ci, 
qui eft deAiaii a f^pondre au tn^me 
Pere UAmy , dont nous venous de 
faire Aiention. Ceux qui ont Id no$ 
Nouvelles iayem ;1^ %^t tfc la Dif- 
putc cntre Mr. 6/^eri Tun ^c& Pro- 
fc0eurs de Rh'dtoriqtie au- Colcgc* 
Mazarimy & ce'favant B^nWiduii 
Nousi^ prions ceux qui pouixbient J'a- 
voir ouT>H^ bu tfen fitrcpasinftruits, 
<f(^ voii: Jes ^ndfoits,, que nous cir: 

tOus fciria:DPiargcf» pouVif^frepaf; 
qblig^ ^7c^s rcdUes. ;, . • ' . ' * 
: mr. Gtberi i mii au devantd^fflk 
premidre Reflexion un Ayertiile^. 
ihcnt 6u il &it voir ]a partialltf de 
Mr. Pouchardj qui avoit parld de 
fbn 0^vragp tf e^d^robligi^ammeiit 
dans rA'prdbatibit, <|u11 hdit don- 

aivoiier que Mr« B^u^hardmmt fiik 
parottre un peil^trop dc |%aitudit6 
dans, cette! octaiSoti:, noais/conuiie 
ce Savant eft jtiort depuis ^ iVq^liibii 
proces lEerniio^ la^ec Mr; Gibtf^v \ 
• Dans/A prismkre Ri£fl6xkin!i€Qit- ^^ 
tre le C. VAmy,^ 4I emcepreod de 
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ies Lntrts. Juin 1706. 62 j 
fiirie. voir qu'i le bicn prendre la 
RhAorique A: rEloqnencc , que ce 
P6rc a condamiK^cs , ne font autre 
chafe que k Railbn, ^nand cette 
Raifon fait fi faire 'entendre aux 
homines^ 9nje meftre dans un beau 
jomr pour ft fake fentfr ^^ aimei. 
Ccttc m^me.Raifon devient Art fij? 
?afelle Rhitorique^ tors qu'elle agsl 
far r /flexion J qu*elle fe trace une 
methode^ ^ qu^enfin elle fexerceij 
fe fr/pare an four Ies jours de com^ 
bat J ou pour Ies jours de revue y 's'*H 
eft ferntis d*ufer id de ces termes^ 
Tout cc qui cheque la Raifon ell 
contraire \ ]a Rh^torique , f Art nc 
pouvant falre des rdgles que fur 1$ 
eodt A fur la pratique de la droite 
Raifon. Ccpeudant, iXtMx.Gibert^ 
le P. VAntN n'eft pas de ce fenti- 
ment, ?! foAtient que cetArt efi 
taxable de corrompre Pefprit ^ le 
cdcur, II eft vral qu'il declare qu'il 
n'attaque que la Rhdtortque du Co- 
Mge; mais peut-on prefumer que 
dans un Etat Chretien on foufrc & 
on autprife meme des gens , qui tra- 
vaillent ^ corromprc Vefprit & Ic 
coeur? D'ailleurs on fouiientauPc- 
re VAray qu*on n'enfeignc dans ces 
Coieges , qu'il paroit li fort ihepri- 

Dd for, 



6^6 Nowvelks delaRipublique 
,fer, que les regies de Cic^rotf , de 
Quiutilien^* k de. ^. At^ufiin OU 
^Ariftoit, On fait faire uuge d^ ces 
Ragles aux jeuncs gens fur des fu- 
jcts capables d'infpirer Tamour dela 
▼ertu. Comment dpnc.t^-availleroi^- 
on i leur cpr^pmpre I'elprit & Ic 
coeur? ' , ^ 

On accufe le P. LAmy de. ne s'^- 
trc pas expliqu^ ciaiTcment*, fur ce 
quMl prdtend attaqucr, mais on lui 
foutie^nt cependant & on tiche de lui 
prouver qu'il attaque les regies me- 
mc de Ciceron ,& de- S. Au^uftin.^ 

■& en gros & en d($tail \ & on le raii- 
Icqn peu en divers endroits fur fa 
Mdtaphyfiquc, dont il paroit faire 
un tres-grand cas. 

Dans la fiute on Tattaque fiir cc 
tju'il a dit qu'il n'en vouloit' qii^a la 
faufle Eloquence qui conduifoit a 
Terreur. On lui montre que ce n'efl 
point la faufle Eloquence qui con- 
duit a Terreur, mais la veritable. 
La faufle Eloquence ne conduit 
d'ordinaire a rien, puree qu'e^le nc 
perfuade perfonne. Ainfi , puis que 
leP.L*yf»s[y a condamnd rtloquen- 
ce, parce qu'elle conduit a Terreur, 
il a condamnd la y^riwWe &jion U 
faufle. . 

Siif 



Jes Letfres. Juin 1706, 627 
^- Snr la firi. ^ie.cette premise Rd-' 
fcxiofl Mr^if?/*(fr/hifiTO'e, quct'eff. 
fc P. i-^feiry <itti aifeft ir^(^r(^,- dans 
ffltes NoHvelki^ ce qu6 j'ai dit du 
Livrc que Ct P^re i coippofc con- 
*e lui & qui a pour titr^ hi Rh/to^ 
rktiedu Col^etrdhkiic:' balsjclui' 
declare ^ae ie^ ne fai point que Cc^ 
iivam BdnddJain ait pjtft i ce quc^ 
:j*« dit de fiia LiVr^,, •& qui a €trf' 
copfd d\itte Lcttre ^crite^ par une 
peribniie, qui, peut-£tre, nc con- 
nok pas k P. Zr^^^wy. ^ 

Mr. Gikm -^ntifeprena- H^^ptdi^' 
vtr daMfa«c6ndeR«texion, qu*6b^ 
ne peut'abufcr de la Rfitftoriqie' &f ' 
de J'Eloquence ,^ que comihe on 
abufe des mcilleures chofes. II fait 
voir pour cit cHet e^l quoi confif. 
teiitqe«>vrais abu^ji >& il prAcnd 
qi'il y a pl^'de cefe abus , dodt on"^ 
netrouve des ullages tr^-ftgi^uehs' 
i^% les Ctovr^es de fon Ad v^erfalre. • 

\\ diftingue trois fortes de DiC- 
cours , les mis font? veritablement 
^loquens & ^ le paroifferrt pas- les 
«itres'le p&foit&ntfans i'etreWrita- 
btemcnt; il y en a qui le ibnt&qui 
le paroiflfent^ Pour ccux qui ne le ' 
font ni ne le parbiflent il eft inutile 
<i'cil parlerV Ilnefawroity avoir J^^ 
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628 NoHvellct de U Rifubltque 
bus d* Eloquence* y puis 4pfil m^y m 
fas mime Pombrt de cit Art^ Cc 
ibht les termesdenotre Auteur« "La 
v6i;itablc Eloquence comprend la 
premiere & la troiiiime efp^ce de 
!bifcours« Laiecondeefp^ce eftuni- 
quement la faufle Eloquence & le 
partage des SophiAes. Mr. Qibcrt 
prend foin de les bien dtftinguer I'u- 
ne de Tautre. II ^cablic enfuite de^ 
nouveau que TEloquence qui per** 
fuade le faux eft la m£me oue celle 
qui perfuade le vrai : Un Dilcours 

?ui perfuade le fiiux eft.ua v<rk|U>1e 
!hef d'oeu^rre, quelque. icrinuael 
quMl puifle £cre. Ckcr^u i'a biea re* 
connu; puis quUl employa un jour 
toute foD Eloquence si tromper fes 
Juges & qu'il y rdiiffit. II eut m^me la 
foiblefle de s'en vanter ^ ce qu*il 
n'auroit jamais SkU , fi c'eut ^^uel- 
que chofe de puerile, que de per- 
fuader le faux. Tout ce qu^on peut 
done dire de I'Eloquence lors qu*on 
I'aplique i mal , & ce qu'il . en faut 
penfer eft, que c^eft un abus tres^ 
criminel. C'eft une Eloquence fc^- • 
lerate: mais ce n'eft pokit unefauC- 
fe Eloquence. Tous les abus qu'on 
pent faire de cct Arty2r r^dmifent mm 
meufonge y a l^ vauif^y a I'ufage tme 
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fon fait hors de fropos de tout ce 

qu'il y a dans cH Art, Scion ces 

M€c8, Mr, Gihert & le P. UAmy 

He feuroicnt fitre plus oppofei. Le 

premier tt-ouve bonne I'Eloquence, 

iors m&me qu'ellc parle pour le men- 

fonge, le P. UAmy la trouvemau- 

vaile, Iors m^me qu'elle parle pour 

la vdritd. Ceft ce que dit notrc Au- 

tcur, apres quoi il refute les id^es 

que Ion Adverfaire a donntfes de la 

Kh^torique. II montre qii'on abufe 

des meillcures chofes^ & que Tabus 

^tt'on en fait ne dok pas nous obli-* 

ger 2 les condamner. 'N'abufc-t-on 

pas tous les jours de la parole ? A 

caufe de cela faudra-t-il condamner 

les bommes i un perp^tuel filence> 

ll fait voir que rEcriiure employe 

fr^quemmeht des M^taphores & de 

ces autres figures^, quf (bnc les or* 

nemens de^h Rh^orlque, & quele 

P> UAmy femble cohdamncr. II 

p^ten^,. eequi eil bien prs, qaece 

Kdij^ux lut-m£me 5 qui condamnc 

taat les figures, a fait une Mdta- 

phyfique, qui en eft toute pleine^ 

Cependant li ks figures doiveat Jtrc 

bannies de auelque Ouvrage, c*ei$^ 

ians doute d'lln: OuTragfe dc^ltir 

Qoe. Qui pourroit foufvir que lei 
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620 Nofivelles de la R^ubli^ne 
Gfcom^tres employaflent des vn6x 
phores dans kurs ddijionftrations ? 

Mr. G/^rr/ accufe auffi I9 P. 
JJAmy d'avojr caiploy^ dansfes Our 
vragescettc fauffeRhetoVique^ qu'9 
tondamne par tout , & ii eii aporte 
d^s exemples. C'eft ainfi qu'il dit 
i^tl [edit ache du Monde ^ farce qu^. 
U SoleilPy hrAlefarfesafroches 5sf 
Py glace far f$H iloignement. Grani 
nombre de fruits de fa Terre PeinpaU 
fannent , • fes metaux U ciargem$ 
plus q»*fls ne Vornent, Que ces rai^ 
fonsjont ferfua^ves \ s'^crie U-det 
fus Mr. Gibetty^ qu^elles font nfotM- 
relies y ju'elUs firteut heureufement 
dufujetl AiJlcurSj le P. L^Jtwy 
fondc Ic m^pris de^ Cr^atm:es fu|i 
ce Principe , : ' qm les Qhjets: m^ont 
en eux-menies nilesffveurs^ mi /r< 
ioulewcsy n\ Its autre s quali^ez^^ fufo^ 
leuraftrjbul, . Cfla^n'eA, ipoint da 
gpfft de JVtc Gibert*. Jl bacjiac im 
peu Tiir cettc doarine, cpmme il 
ayoit d^ja fait' dans fon Ouvragc 
pr^<:^dent. Le P\ VAmy le lui a rc» 
proch^,; Sfr Jf'a agc#fd,: ji ce.que dii 
:-j.-:. , .' '• ' ■/■• * : •.. nqtre 

* Q» peuttfohei ^4n a dH fm^ eg 
fiijet dans/hs Nomt, dmMm PrMjenik 
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Ddtre Auteur , d'avoir fait tombci* 
for les Peres Ic m^pris qu'il t^moi- ' 
gtiepour<:e fenttment. La raifon 
?ae ce favant Religieux en alldgutr,* 
M que fi les Pdres n*ont,pas.explk 
^i TiiluGon ides fens , commc Tex- 
pliqucnt les nouveaux Philofophcs , 
ce n'eft que parce que la Philofo? 
pbie de leur tents ne le leur: a pas 
p€fWis; mais on ne pcut raifonna* 
klement douter , que fi elle leur avoit 
i^couvert le detail phyfique dc la 
pauyret^ des objets, ils nes'cn fut 
ftntfervis? II ell done vifiblc, ajou- 
tc P. VAmy^ que de parler de ces 
njotifsavec le m^ris qtfon vicmde 
narquer , c'eft le feire tomber indi- 
reftement fur la ccmduike des P^res, { 
& leor reprocher dc s'^tre fervis dc \ 
nwtifs bien moins folides & bicn 
pioins r^els. Le Lciftcur peut bkrt . 
H^i que Mr. Gib^rt ne laiflc paSj 
wer cctte forte de rajfonnement.:> 
Pour moi , j'avouc qu'il me paroit: ; 
tfuhtil, que jefoup^oniie qu*ilnY 
^^da plus ou du moins dans rOu* 
j^ du P. UAmy^ done cesparo- 
te font tiroes. Nous ne nous enga- 
pons pas dans un d1us> long dmil 
fw ces R^^flexions- Koo&^vpfi^ re-;, 
^qu^ aUteors, que lai» qui^ dans 
Dd 4 luie 



6^1. NouveBes de la BJpHblique 
une dtfpute on en efl venu aux X>Uf^ 
pirjues & auxTnpliqucs, ces(ortes, 
d'Ecrits nc font plus prop ks a £iire 
dcs Extraits. 



ARTICLE Jrh 

* D E R K I 1 R E P A R T I fi de 
-/*ExXRAlT du LiVRE dfi 

■Droit ^tf y<^NATURE€5* des^ 

: GekS f/fi Mr. le B>amn de PtJ- 
EENDORF, tradkit far Mr^ 
-Barbey.ra^. 

V. X/IOnS-IEUR dc Pfffendorf 
" iV-leraite dans, le Line dtiqui<S-' 
me du Prix des chofes, dcs (Jon- 
trads, desdift'dfencesmanieres, dont 
Oft eft degagd d'line Obligation^ de- 
I'Incerprdtation dcs Conventions & 
dcs LoiXv & de la^ manicfxj dcrvui- 
der *les differens dans- TEtat de Na- 
ture. 

I.. Quand TAuteur paFle da fon- 

dCHicnt du prix propre & imriafeque 

^ . djes 

'* V^eic U Ccfnmencemntf^ de cei Ex^ . 
traif: dans hs'N<nA}eUes d^AvriL lyotf. 
p^: ^61* Q^ ia fttke dans cilki d$ Mai^. 



' Jh Lettres. Jifih 170^^ 6ff ' 

4Si choles, i! le fUit'cbhfifter dkn$^ 

Paptitude qu^ont les Chofer du ies- 

A^'ons , a* fcrvfr foft mddiatement 

foit ixnmddiatement aux befoins ^ 

atax eommoditez ott atax plaiurs de 

feVfe^ Mr. Bdrbeyrac rcmarquclJ- 

deflus-y apres Mr. TiV/*/^ qoecleff 

bien la une des raifbos gtfnpfralesdi^ 

prix intrinfdque dcs cKofts ; mais 

^u'clle DC fuffit pas ; puis que Tcau * , 

. qui eft uDe chofe fi utile , n'eft point 

mife i pra. II hxxt done ajouter unc 

autre raifbn ,* c'eft que les chofes fuf-> 

ceptibles de prix, doirent fitre tel- 

fcsy qu'elles ne iufiHent pas au be- 

foin de tout k monde, De forte 

que plus une chofe eft utile ourare; 

en ce fcris-li, & plus £ba prix prd- 

pre & fntrinfifqtie hauffe ou baiffe. 

Cc PrincJjpe fert a expliquer & i reC- 

ffficr bien dcs chofcs que Mr* de 

P fffendorf dit fur ce fujet* 

2. Lors qu'il parle des CbntraSs 
Bicnfaifans ou Gratuits , fon Tra- 
dttdeirr- s'f tonnr, qu'jl ne dife riea 
dcs Donationr entrc vifs , &. fuplfe 
en cela it fon A6htt: ' II montre ce 
• ^ue c'eft que ces Donations, & com- 

D.d J ment 
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Sent elles foot itr^vocabl^*. fioe ■ 
tfeft' pout d« raifons tr)s-ixTipoc- : 

tsmtes, qtfon Rourra voir dans le i-i-^ , 

u(4? , n«t^ Coinjn^eptateur r^nar-T 
que, que p.ea.dc geiw voudroicnt, : 

a'accident , cdui a qui il$ pr^^n* 
leur payera la chof? ^ emprunt^c , 
4uand m^me elk p^tiroit entre fts 
SiaJns., ra»s qu'ily «« de fa .faure, 
pourv4 qu'ils euOent pA les conffc- 
vef eux-m^mes^ s'il^ oe les avoient 
pas pr^t^es. Ainfi , qpoi. qu on nc 
s'en.cxplique pas formeUement , . u 
lemHc , qu'n y att prefque joujours 
Mxve; Coqvcmion tacite , €a vertu de 
iiquelle. rEmpruuteur s'en^age * 
irendre:, ou la cl\ofe m^me ou U v^ 
leur, fur tout fipeliii qui prete»eK , 

pa&,'f6rt accommod^. ,- 

.4,. Dans les eaAmX.% onMr- de . 
PiffftiMf parle de Vlnt&it , Mir. 
B<i:rWyr<?i: cite , dans fe? ^9^^\r^ 
;long.s paflages'tiMi.djaLivjre d^Mr- | 
de Id PVir«^;.ruE;(e nwSme fujet-, , 
qui Ibiit tf^s-i]T>p.ortans, & 9^ ^^ i 
l&vant hotrime d^iionare invincible* , 
m^t que le pr^ ^ iift^r^t eft pctinis- - 
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Jes ^Leifres, Jum -l yciff. '"• 63 f 
^ f. £n parlant des Gageures^ ioo- 
:c Commentateuf foutientavec Mr. 
"Tihasj que lorsqu'on paric aa f»^ 
jet d' an dvdnement deja pafIS i- la • 
Gageure n'cn e(l pas moins bQwa^.^ 
quand m^rne I'ua des Confra^Ua^ 
fiiuroit certaiiiaaeat la.verit^. La* 
ndlbn en eft que^. quiconque fediSV 
termine volontaireineat a parier conr 
ere une perfoane fims favoir fi elle.eft 
^m€c ou aao, de ce quelle fouttmty 
eft cenfif vbuloir bien concir rifquerdc. 
pager coatre une perfonoe, quijoue^r 
jeu flir ;^ & par confequent , lors quer 
cela anive, il ne peat s*en Rrc^ra 
qu'a Itti-m^me. ■> A pius fixte.ratfon 
celaart-il lieu, lors- que I'lmdesGa- 
^urs declare, qu'il eft parfa{t;eraen& 
Hifbrm^ de la chofe done il s'agit^.. 
& avertit I'auitre de ne point s'engar 
ger dahs^uQ parri\ t^miraire.^ Autrft 
cfaofceft. fi, avanc que de parier, 
ou'demaade expreiKmeat a fautce 
cequ- il fait de la chofe en queftion : 
cap^ en ce.Ga&-R,' sMl faic ietixblant 
d'ignacer ce dont ii eft bteni joiftrailv 
poor noes obligor a parier^ il y a 
de la mauvaife foi de ia part ; & pat 
confdquent la Gageure eft . nuU^ 
C?eft ainfi qu'ileft bon dediftinguer 
& de developer certaines maximes 



ginerales , qui out conftaxrom^t 
Lflfc pour vraycs, pour ny^ avmr 
Wais fait attention. Q«^ ^^ ff^ 
qu'on raporte commc Une nriaxjnic^. 

SS S d^ofe furc ? Mais-qur 
Pc^ douter, qucmplicationqu on 
Went: tf ^legucr , & 911 ]»P'te -^fort 
c€tt€ Maxime ,. nc foit vdntable ? 

V I.' O N traite daos le Livrc_ii- 
xi^mc da Mariiiffie, dur Pouvoir Pa-. 
ttmoXir &' des^ Ppotts d^un Maitrc 
Ihr fe$ Domcfttques. Dans le pre- 
i«.-er Chapitre, ou il ett parl6 du; 
Mariage, Mr. Barbeyrac a ^td obli- 
ge non reulement de renvoycr i la^ 
marge <jxiaiuit<f de Citations inutiles; 
rnai^ cflcbie die met®e dans les -^toio- 
tes bien des rcmarques hbrs d^deuirrc,* 
ftir tout purement hiftoriqucs , en- 
tes abrdgtrant autaht qu'il lui a ttt^ 
poiFible,- fans n6anmoias^retrancher 
aucwne pc^fde de TAutcur. Celt 
un desondixjits ctel'Duvrage , ou Mr. 
de P>^^«r/&r/ pirodigue le plus une> 
4rudui6nf inalpiacsee.& mal dig^r^e. 

t. Mr^ Barbeyrac refute id Mfv 
Bayh ^: qui a dit dans {^qs NouveJk^ , 
Lettres cont]?e Maintbourg* qu'ine 

fuinc'* 

■■■ < - .. 
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^ Letiret: Juih i 706. ^if 
ftivre que la Raifonfifarie de la Gr^- 
ce^ isf dela lumifyede la Foiy on ne^ 
ftroit fas plus de difficultd de frtter 
fafcmme^j, que dt' frtter un Livre\' 
& que , fans la ridicule crainte de- 
Qoekage.; laRaifoneMtfUkk fonfeil- 
tela commtmautiqfie la frofriet/des 
fmrnes. N'eudeflaifeAAmdtippe ci-^ 
Ufur Mr. Bayle , dit Mp. Barbey- 
w, il avoit des id^es Uenfuferfi^ 
Utiles ^ bien fofulaires. S*sl euf' 
mfonn^ tantfiitfeuy il aursit bien-' 
tif di&mvert^ fans avoir befoinfour 
^k de Rj^V4f lotion y que P Homme eji 
w Ammial fait four la-Societe: que 
nulle Sacieti »r Jauroit fubJiJUr }dn^ 
quelque ordre: t^ que la^Commu^ 
nauUdes Femmes^ tommefavn^iie Mr: 
Bayle^ „ feroit une fource de con- 
„ fafiondarvsiaSocrctd Civile. Aiu-^ 
fi si u^aurmt fas iugi des^ bommes^ 
i^mme des Betes ^c. 0»vtrra Ic 
Fcftc dans notce Auteur. * . 

2^ 11 y a dans le Chapitre ftcond- 
des Notes tres-curieufcs fur le Pou-: 
voir Patcjnd. On y refute fiir tout 
tttt Auteur Anglois Bomm6 Robert^ 
Fthnery qui a voulu prouver que le 
Pouvoir Paternel eft la mfime cbofe 

Dd 7 que 

* 3l«f. IL fag. t^^^ 
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que r Autoritd Royale , & que cc 
pouvoir eft enti^rement Defpotique. 
Ob lui nie ces deux Priiicipes , & 
ofk eu pxouve tres-evidemment la 
&uflet^. . 

V U, Ih eft pari^ dans Ip Livre 
fepti^me de i'Gdgine & de 1» confti- 
tu(ion des Societex Civiles \ d«s 
droits & des engagemeos daSouve* 
rain ; des. diverles fortes de Gouver-- 
nement , & des diff^rentes manidres- 
d'aqu^rir la Souverainetd;.- . 

I. A regard de» motifs, ^l dnt 
port^ Ics Hommes.a former des So- 
cietC2 Civiles, Mr.. Barbeyrac n'eft. 
pas toujt-i-fait du fentimeni de Iba 
Anteiir, qui crQit,- que la veritable 
6(,lt prii|jd|>ak caiiba, . poarquoi le» 
anci^ns Peres deiamille renon9olent 
i riad^pendance. de TEcat Natorcl ,. 
pour ^tablir des Societex Civites , 
e!^ft qu'iU vouloient fe mettte a 
couvert des nsaoxque I'on a a crain- 
dre k$ uns des autres. II a plus de 
peiichant pour ropinioajde Mr. B^- 
Ity qui raporte des raifons qi;ii pa* 
toifleut plus prochaines dan&v. fes 
Nouvellfs Lettres tsiC. Lett. XF II. 
1. I] faut attribuer Torigine des 
Itals en partie a la force, comme 
THiftoire de JST/wrc^ifembleleprou- 

ver. 



Jex i^itfKei. Jiiia 1706. - 6A9 
Tcr. Peiit-£ti:c,qrfavam: cc t€tns-ll, 
il nV avoit pojm de. Famille, qui . 
06 vecut d^s uoe enui^ ind^pcn- 
dapce. Ccux jquife.foDJ: d'autres 
id^es ne font pas ailex de rdflexiou*. 
aja fiippjicit^'d^s temsv aufquels 
les Societex Civiles ont comnienc^ , 
& Ton atrop devant les yeux la ii* 
tu^ion ou, les chofes font aujour- 
d'bui. Le JViqiide a'etaiit pas enco- 
re alors fo^ p^upl^,.&|alcuiIialM 
00; le luxea^ayaQt pas encons myl* 
tipli^ a rinfini ies b^foins ) ou plift^ 
tot les d^firsdcs homines; ch^cun 
tfQUVOJt aifdment de quoi fe con*' 
tcQter , & Jl n'y avoit qu'une mar 
lice effreneie , qui. piftt porter un 
hojnnae i enyabu: les. biens de fpn 
Voifin. P'ailleurs $x>nu7ie le$ hom^ 
m^s n^^toient pas fort rufe^.*, .&, 
qop Ton n'ayott pas encode, invent^ 
les.r^gjes & les ftratagcmes dc TArt: 
o^ilitaire^ . ni. c^es taffcrumens perow^ 
ck;m,. q^i fupl^^t ^ la. force do^ 
cx)i:ps ^ A <lVii teiideat la: malice ^s; 
!-•.:'■. . ' cntgre- 

* llfenAU qii^dn pourrck rep&ndre ^ 
fi'W ffetoH pas hrt' mfe d atiaquer y on. 
m fetoit pas atmheaucoup a fe defendte^ 
&» ^amfi jpj^s Id les tbofit Hokvt 
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64c' Ntrnvilles de laR/puiR^Mr 
cQtrcpmiaiite ; ii n'^toit pasdifficile^ 
dc fc mettce ^ couvcrt des infultes- 
d'autrai ; fur tout eafe joknant plu-^ 
fieurs eafenble pavune Ligue d6-* 
foniive, . 

: Maisi rnefur^qve-le GedFe Ha« 
maia £e muttiplkok , on forma peu*- 
a«pea. & pour diverlibs raifens dcs* 
Socictex Civiles ^ plus ou moins- 
mformes felon Ics terns & felo»> 
rhabiletd des foudateurs. Mr«7///jiu»- 
foup^nne avec aff^z d^apfartnee 
que ce fut i'adi%& de quelquc Ei> 
prit ambitieux ^ foi^fiemie de la for- 
ce , qui en fit voir le module. Uii" 
tel Corps Politique, dtant une fois- 
form^ , plufieiirs s'y joienirent en- 
fdte par divers motifs. D'autres en 
fonndrem de nouveaui^ 4 cet exam- 
ple. , Lors qu'il y en eut pkifieurs, 
ceux qui jufques^la avoienc vdcii' 
dans riad^endance naturelle, crai- 
goant d'^re infultez & oppramez pa^' 
oesEtats naif&ns, r^foliirent aufiT- 
^ en compofer de pare! Is & a fechoi*' 
fir -nn Chef. D'abord ces petits Roi- 
tclets n'tftoient prcfque que pour ju^ 

Jer le$ diffffrens ou pout conunan* 
ef Ics Armies. Cette autoritd s'a* 
driif enfiiite peu-a-peir. 

2. Mr, d^ Pt^<endorfd\t judicieu- 

femeot 



difs Lettret. juih 1706. 641 
fement dans le Chapitre 1 1, de fon 
Livre^ que pour peu qu*unSouvc- 
rain legitime t^moigne d'attache^ 
ment a fon Devok , il lui eft aif£ 
d'avoir en main la plus grande par^ 
tie des forces de TEtaL Car il a., 
toujours Hea d'efp^rer , que le plus 
grand nombr^ dc fes fujets , refpec- 
teront rautorit(f Divine, & la fain- 
t£t6 du ferincnt ^ dc la- Foi qu'ils 
lui ont donnec. Mr. Barbeyrac cite; 
fur cela des papoksdeMr.L^Cfcrr,' 
qui m^ritent d'&r-e dans phis d'un 
endroit. Les Princes , dit cet Au- 
t€ur judicieux*, n*ont qu^a itremi^ 
diocretnent honnhes gens ^ four itrc 
adorez de hurs fujets. Ge peUr de- 
paroles fuffit , poor fermer la bou- 
che a tons lesdefenfeursduPouvoir 
Delpotique, qui font un grand ^ta- 
l^e des inconvdniem qui peuvent 
arriv^er y. & Ton perfuadfc au Peuplc 
qW celuf qui le gouverne tf a pas^ 
t9ute. Ibrte d^autoritd fur lui* 

3. Mr. de Pufendorf n^a point^ 
voulu, decider jufqu*ou^ s'ftend le 
Fouvoir des Souverains eh mati^re- 
<k Religion, par>fni les Eeuples Chr^- 

tien^' 

^ * l>ans le Diffionatrc de Mwcri»* A 
^'irtkk de Calvin*. 

r 
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tiens.^Son TraduQeur a cm que la 
Queftion valoit bien la peine d^^tre 
decid^ii; & pour Icifaire il raporte 
un long paflSge ,de la Lettre Latine 
de Mr. Loch fur la Tolh-ance. 
. 4. Au fujet du pouvoir qu*a le 
Souverain de convoquer les Etats de 
fon Royaume, notre Auteur £bu- 
tjcot qu'il a auffi droit de diiToudre 
I'Aflembldc aprcs y avoir propoft 
les affaires, qu'iljugcipropos; par- 
ce qu'autr^nent ce ne feroit qu*on 
Roi en peinture, ou, du moms, le 
Chef d lift Etat fort irrdgulier. Mr. 
Barheyrac croit que cela mdrite ex- 
plication ; & quf les Rois n'ont pas 
abfolument le pouvoir de diflbudrc 
les Parlemens , lors qu*il leur plait ; 
parce qu'autrement les droits dcs 
Parlemens feroient reduits ^ rien, 
II fe fert fur.ce fuj^et des paroles & 
du fentipieitt d'Alger»oit Sidney^ 
4ans fon Difiours fur le GoMventc- 
ntent. Chap. UL II cite cet Auteur 
en divers autres endroits , & c'eft 
d'ordinaire pour approuvcr fon opi- 
nion. 

f, Mr. Barbeyrac foutient dam 
le§.Notcs fur le Chapitre V 1 1 1, de 
cetdvrc, que, commeonnefauroit 
prouver , . ni par les prindpes da 

Droit 
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Droit Naturel , ni par TEcriture 
Samte, que les Soayerains Ibieat 
xevdtus du pouvoird'emp^cher, que 
chicaii, he ferve Diea pai&blemen( 
felon les mouvemens dc fa Conf- 
cience, il s^enfiik que les Peuple$ 
one un droit aufO naturel & auffi in- 
conteftable de d^fendre leur Reli- 
gion par les Armes contre un Sou- 
Terain , qui veiit les contraindre 
d'y renoncer ou Icur en interdire 
Fexercice, que de d^ifendre leurs 
vies, leurs biens , & leur liberty 
contre les cntreprifes d'un Tyraik 
Ce droit eft mexne plus favor^)c 
qu^aucun autre; puis qu'ilreearde 
le plus gran4 4^ ^^ 1^ iot^^ts^ 
& la plus forte (le toutes les obliga- 
tions > ou plutot celle qui cftiefon- 
dement & la fource de toutes les 
litres., je v«ux dire lan^c^ttf iik 
difpe^fable ou chicuQ: eg.de fuivre. 
leXuqnd&es'defajcojnfcienccu Tons 
les paflages q^^Orotius aH^guepour 
prouver le contraire , ni5 regardent 
que les Particuliers , qui font dans 
rinipuiflanceule rdlifter. .,. . 

6. Comme TAuteur ne ditrien 
dans^ ctit Ouvrage,^ des. devoirs g€- 
rifraux des fuietS:, Ton Tradufteur 
y fuplde dans fcs Notes en rapor- 

tanjc 
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tant cc que M. de Pufendorf en t 
dit dans fon Traitd de Offic. Horn, 
fef Civ. II parte aufR affe^ au Ibng^ 
dcs devoirs partiTculiers des lii^mes^ 
fiijets, fur quor fl.cite Charrof$^ le 
Parrhafiana^ &c. 

' 7. Sur les devoirs des Souveraii» 
notre TraduQcur raporte de longs 
& beaux paflages de Montagne^ det 
jivantures de ^^Umaque , de Mr; de 
U Bruyere^ &c. II h*v a point de 
Ghsq^itre fur kquct les Notes foient 
ii longues que fur cehif-ci. MaiS el- 
ks conticnncnt tant de belles rifle-, 
lions & tant dc judicieufes Maxi- 
mcs, que je fiiis f&r qifeltes rf^en- 
Buyeront pas Ic Lefteiin 
• V llI.MK.de PMfenJorfcmplcfjc 
fon Livrc buiti^meitraitcrdcsprra- 
cipales Parties dc kt Souvcrarncttf^; 
des Comrafts & des Traitex tant 
publics que p^vtfculiers, des Puil^. 
&ac& Souveraines ; des difl^rentes 
mntdzes dont ks Citoyens ceflent 
d-^tte Membres d*un Etat; & des 
divers changemens, ou de la deC- 
trudioa nieme <ks Societez C£* 
\dles. 

- I. Notre Auteurcnfegntprefiquc 
djes le commencement de ce Livre ,. 
qji'on peut ei^cut^r en quality d*in(^ 

tlOi* 
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truxncnt uiie adtion ordonnde, par 
le SouveraiD^ qui en; eft re^dd, 
c^Hsme J'uxuque Aateur lorqaitou^ 
te Ja fiiute retpxnbe; quoi que celui 
qui execute I'bixlf ^ du Souv^rain fa* 
^le que cet ordre eft Itijufte. Maii 
Mr* . BarkeyrMSoyxwat^ que , de 
quejiqiie manidre que le fujet i^fle; 
ou txk £ba propre tiom , ou au nom 
da Prince , £1 vcdoitti! coticouit 
toujours en quelque forte I Tadion 
injufte & criminelle, qu'il exdcutt 
par ordre de fonSouverain. Onpr^*- 
tend done gdn^lement & fans refr 
triftion i que fes plus grahdes me- 
naces dis monde ne doivent jamais 
pQiter i £iure , mimt par ordre & au 
novx d*i;ui Sup6ieur , la moindre 
choft , qui nous paroifib manifefte- 
meat iDJufte ou crimindle , & qu'en* 
core que I'oo fi)tt fort excufable de^ 
vant le Tribunal humain, d'avoir 
fuccomM dans une fi rude epreuve,- 
on ne Teft pas enti6:ement devant 
it Tribunal Divin* U n'y a qu'un 
&ttl cas , ou Ton puifle en confcien- 
ce obdi'r aux ordres dyidemment in-: 
jtiftes d'un Souverain; c^eft lorsque 
la perfonne intdreftiSe a Tadion illi- 
dte^ que le Princetons commande, 
nous difpenfe elle-m^me de nous^ 

expo- 
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expof^r eo.£i faveat aux:fSidheu{es 
fuitos d'ua refusi*;' bi^in edtendu'^ 
quMl s^sgifle d'lmt cfaoief a T^gittll 
4e Uqueile il foic en foti pouvcHr de 
i^onfentir au mal , que fbt\ Souy e^ 
cain veut lui £aire , ou de la violas 
lion, d^un droit ^ auqud il lui - foft 
pen^pis de reiionqer* I Car^ vflf^iMI«- 
4cua:xne parmettoiti :]i»art^fi^pte, <fe 
|e tuer ^ ;je;ne f ourrois |)a$ pour ee^ 
la innocemment me rendre le Mi4 
niftre de la fureur du Prince , par* 
tomx^ n'itanc maitre de (a propr^ 
yie.' , >. :.: -' •••.":1\ ': -:• * -i-^^ 

Mr. dt.Pt^en4orf flWit olSJeA^i 

que, :fi ronnbdfnettbitleifeiltiEn^fit 

qu'il foutienc, il faudrok i^cdmio^^ 

vtre que tous ksfoldats^. leshuifllers, 

les bourreaux &c. doivent .entendre^ 

la Politique .& lia JurifprudeUFde-, ^ 

qu!il$' peuvcAt! .£b dM^en&r ;>d^c>b€7i^7 

(ous prdtextequ-il^ ne font pas bflfsnT 

xonvaincus dc la juftice de ceqtTbff 

leur. commande. Mai$ on r^pond 

que cela .^tive .feulemeilt-qu€ le» 

>fiijets.ne pcuv.eht pas & ne^doiybiir 

; pas meme.to%i jours exammer toils 

les ordres de teur Souvcrain, pour 

lavoir s'ils font jiiftes on non. - » 

2. Dans les Notes fur le Chapi-. 
trellL de ce dernier Xivje, Mr. 



des Lettres, Juin 1706. 647 
Barieyrac foutieot ropinian deGr<^* 
tm contre Mr. de Ppffemdorf & s'a- 
Puye de Tautontd de Mr. Lode, 
II enfeigne apre^ ces deux Savaqs ^ 
lae les Loix ^aturelles , aiiiS bteii 
qoe toutes les aatFcsLoir', queToti 
impofe auxrhionmiesicibasf feroiem 
CQtidrement inutUcs,. '&^ dariv f £<» 
(at de Nature, pcrfonne if^oit le 
pouYoir de les faire exdciiter, &de 
punir ceux qui le$ vic^ent , . Ss>it'kV6^ 
gardd'an particulier, foit.parira^ 
port i tout le Genre Humain, donfi 
U Confcrvation .ell le but de ces 
Loix communes a tons les homines. 
Ondira, peut-dtre, que xkns TEtat 
4e la Nature il y a des maux atta- 
diez aux ASions mauvaifes par une 
foite n^c^0airev fans par kr des pu- 
nitions arbitraires , queDieu exerce 
iTailleurs , en quality de Souver^n 
lidgiflatcur & d*Auteur d6 te Loi 
Naturelle. Mais on r^pond que ces 
fortesde peipes neXuffifent^ ni les 
ones, ni les autres pour reprimeria 
malicip humaine ,.. & poor procurer la' 
tranquility du Genre Uumain, com- 
bine ilparoitparlcsplaintes, que Ton 
a faites de j(out terns de la profp^- 
rit€ d^ M^chans & de la condition 
malheureufe des Gens de bien. II 

"faiit 
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£iut done quMl y aitquelcmiici baSi, 

qui (bit ea droit de pumr les cri« 

mes: & £ cela etchaona efftrevdtti 

de ce pouvoir par rsq>ort i tovt ^aiH 

(re, puis que tous let homines foni 

naturellement ^gaux. "** Je ferai uni 

rendarque fur ce qpt dit Mr. JBiti^ 

ieyraci que leii maux attachet.n^ 

cel&jrement aux a£Hons mauvaifei 

& les punitions arbitniires, queDietf 

exerce quelquefbis, lie fuffilent ptS 

pour reprimer les crimes. La raifod 

qui £u t. que ces deux fortes de pvH 

nits6ns ne f uffifent pas , n'eft point 

i mon avis limplemenc parce qu^^f- 

ks ne Ibnt pas aile^ f^v^res ; nmi 

aufG & prindpalement parce <}ae ni 

ceux qui les fouffi-ent , ni ceux qui 

en font les tdmoins ne tes regardenr 

pas comme des peines infli^^es pour 

tels & tels crimes. Combien y a-t-* 

H de maladies caufi^es par la d^bau- 

che, que perfonne n'impute^la vd- 

ntable came qui les a produites? 

Cela eft encore plus vrai dans lesf 

peines que Dieu inflige & dont le^ 

crimes ne font pas des caufes Phy- 

fiques. II ftit en forte qtfun AdulJ 

t&e, unMeurtricr, unUfuricrp^j' 

' riflent^ 
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des Lettres. Juin 1706. 649^ 
^nt par un naafrage, ou fe cai> 
tot quelquc membre par une chute; 
U dlbkn rare que ni celui i quices 
jocideq's arrivent , ni ceux qui le$ 
toyem aririver en devinent lavdrita^ 
)4« caufe morale. Or afin que la 
jltiae inflig^e pour un p^ch^ fade 
l^^ue efiet & fur celui qui la fou- 
%& fur ceux qui en font les t£- 
iil^QS, il faut que les uns &Ie$ au^* 
ittis foient bien periuade2, que la 
p^oe eft inflig^e a caufe de tel & de 
td'Crini^. 

. 3. Mr. Barieyrac pretend encore 

?ic Mr. de Pufendorf^ tort de di- 

j ic qu*il n'y ait abfolument aucune 

I Obligation, par raport a la peine, 

i ^ttis celui qui a commis uh crime 

pmiffiible par les Loix. II eA cer- 

I tiax que le Souverain a droit de pu* 

\ xk les Criminels. Or on ne fauroit 

CQQcevoir un droit attach^ a une per- 

ibnoe, fans fuppofer en m^me terns 

qaelque Obligation dans celui , ps(r 

aport a quiellepeutexercerce droit 

Ifgitimemcnt. Ddja il eft certain ^ 

que lors qu'il s'agit d'une fimple 

peine peconiaire, a laquelle on a 

iii l^gitimement condamnd, il faut 

la payer, fans attendre que le Ma- 

giftrat n9(as y j^rce. La plus grande 

" 'Ee dif- 
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difficult^ qu'il y a id regarde les pei- 
nes affliftives , & fur tout ccllcs qui 
tendcnt au dernier fupHce. Or on 
avouc que le Bien public , & les 
droits de celui qui a en main la puif- 
lance du glaive, ne demandent pas 
abfolument, qu'une perfonne qui a 
commis quclque crime , aiUe de 
gayetd de coeur s'eipofer lui-m^me 
^ la peine. Mais il eft juft'e que , 
lors que le Criminel z it€ pris & 
condamnd dans Ics formes apres une 
mdre connoiflance de caufe, il fu-' 
bifle la Peine fans murmurer & fans 
avoir tecours J aucune voye de fiiit ' 
pour s'y fouftraire, & pour s'opo- 
fcr au Magiftrat dans rexercice de 
fon droit, fiien plus ; il ne peut pas 
fe d^fendre contrc ceux que le Ma- 
giftrat «nvoye pour le prendre, com- 
me il auroit droit de le faire contre 
mn injufte agrcffeur, ou contre les 
Miniftres meme de la Juftice, lup- 
poft quMtant convaihcu de fon in-' 
noceuce , il vit qu*oa travaille ma- 
nifeftement ^ le perdrp, & qu'il ne 
fauroit ^viterd'Scre injuftcmentcon'' 
damnd, fi une fois il tombc entrc 
les mains des Juges paffionnex , ou 
prdvenus contre lui. 
4. Dans les Notes fur le Chapi- 

trc 



• des Letires. ']\imiyo6/ fifi 
trc VL ou il eft parl^ du Dt6\vdt 
la Guerre, Mr. Barheyrac foutfent, 
que les Princes Proteftans pourtoient 
en bonne Confcience fe ligucr pour 
dtouire Vlnquijition , & pour obli- 
ger les Puiflances, qui la fouftrent 
dans Icors Ecats^ k ^ ddfarinericette 
grande Cabalel6us-te(}uelle'le GhriC> 
tianifine'-g^mit depuis 6 lung-tieitis, 
k qui fbus itn faux pr^textc dei^Ie, 
exerce la eyrannie la plus horrible,, 
& la plus contraire 6 la Society Hu« 
maine. . Ceux qui aiment, dit-il,_a 
aqucrir de la gloire par les armes , 
nc fauroien£ltr6uver ' unc . ocfcafion 
plus belle ni plus legitime de figna- 
Icr leur courage, fuppoCf qu'ilseut 
&nt d'ailkurs afi^ de forces , pour 
s'cDgagcr dans unc pareillc entrepri- 
fe; & jamais H^ros n'auroit doiatd 
d^ Monftres plus fVu-ieux & plus 
fcncftes au Genre Humain, quece- 
luiquiviendroit a bout de purger la 
Tcrrc de ces Ames -fc<51drates, qui 
abufent (i impudemment du beau 
prftexte de la Religion , pour avoir 
de^quoi vivr-e dans'une'mollG. ojR* 
vtti, & pour tenirdans leur depen* 
dai^ce les Souverains auffi bicn que 

..Ee 2. ieurs. 
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6s i NlfHveiUs df la./b^Atlifme 
kurs Siijiets. ^Aarefti^vi^waiike/Afii 
4e Pt^cfiidf^ Kmtk du.Dmt.de la 
Guerre len foffi p«a dcmotlSv . fbti 
.Tradudeurfuppl^e ^ cequilui coaa-s 
<iuc A par ..GmiMs & p^ jqc qiio 
rAuteur.a.^criit^id^ri^. Vaofc^.Ouvrar 

pan c«' qu'eii a^dUeMrv B^4^y daQ$ 
fe .BhlofophtA T^ri^m... l\ parle aufc 
fide la Neutrality covkt mx.de JPm^ 

piiddrf QQ dit xicn J, 6l^ Refr /failles^ 

du drpit des Ambai&d^Ujrs , &c, 

■ ' - ■ 

/. •A.RJT i'C,L:E,:,IV;. ■ 

T ' ., 

Re lation ^fj G a u R s. de 

P R V<S 3 fi . 5^^ df. H AH av.R JE ^ 

: ies£ompB^nV: JS^n^Oiyit » unep^r.^^ 

i fmm dexonfidhtkt^Qtk^emMsllande^ 

'Traduite dt P Anglais de J. T. A 

la Haye , chez 'niomas Johnfoo. 
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IL y A' plus dNin ati 'qtl^ cctee 
Relation a paru en - Anglok im .8. 
Ceft un Ouvrage de Mr. Tohmd ^ 
connu par divers *utres Livres c^tfil 
apublkz, & par la fingularit6 de 
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/bs ientimens. Le- Libraic^ qui' en 
a iait £ure la Tk^uflion , nous 
avertit qae fon Auteor n'eft pas de 
rhomenr . d^ la p^l^art, di:s Voy»* 
gears ^1 i)jQijex2^6rem.t0iitjx:e dont 
ils parlentp & quiV poui:aiQii:.dkier^) 
vealent xhettre <iai.ma;veill^ttx par 
tout. II dit qu?oii devroit plutot fe 
plaindre que Mr. Toland ak 6y\t6 
trop (crupuleafement dQ [rappiCfft^ 
fhifieifrs cbofes,^qQi£3fit%^mab)«s; 
^u^sqiii aucoi(aitv p^ut^ftrc, . pam 
incroyabks a'rde icS^rtaii^S'^g^is., 
4u'on ftux prdjUge cxtip^cbedc cro^ 
re, ce qu'ils n'ont pis vfi eux-mfi- 
meso Le Librairc ik>Us afl'ure en- 
core, <que plulleurs peri*bnne$,;q^'il 
a prices, d'exatniner <tette. R^iatioat 
•lui ont rfmoignf/qu'eUe ^toit tre^* 
finedre, & que tout ce qu'elles y 
trouvoiem a ixdire, c'cft qu^ I'Au- 
teur y avoit omis plufieurs pactjcu* 
-larite^ trcs-cnrieufc^^ Xojt qu'il n'eu 
ait pas 6i6 inftruit ; foit qu'cfFe^JM^- 
ment il ait dte retenu par le motif, 
dont on vient de parler. 

Mr. ' Totand y c3bq|me gp nous 

avertit encore, s'eft m^pris, quand 

il a dit que Ja preouidre Femme (hi 

•Roi'de I^flf^,; ^tok 4q laMaifoQ 

de Bm^thi «.WftS, que ,<*icttn . fait 

' A .) ^c 3 qu'ellc 



t55^4 flwtfittit ^ h 'Ripublique 
qu'dle 4toit de la Maifon de /£r/- 
Je^CaJ/iL II s'cft auffi tromp^ daos 
r^tendue, qu'il doilne aux Etats de 
ce Monarque, puis qu'il omet la 
PruHc toTEte enticre, qui ea fiutime 
rparcie'tces-coQ^d^ra^le: . 

Ona ajoatddaiis r£ditioii Fraiir 

^oife qaelqucs Figures, qui nelbnt 

pas dans I'AngloU'c ; telles font le 

Plan de la Ville de Berlin , qui s'efi 

; tenement accfop, : depuis que les 

4^r^n9ois Rdfonmcz. s^y {but refugiez^ 

^qu*ellc peuc &re mife au rang des 

plus bcHcs Villes d'ADexnagtic ; le 

Plan du }ardin Royal duns lameme 

V { i le , celui d'Oran^ebourg , celui 

•de Poftdam , . celui i^dc la Vuc dc 

^Kapput J celui dc li Vuc de Kcppe* 

• nich , dc celui de FredericClal.- N ouj 
tie nous arr&erons point a ftire TEx- 
traic de ce Livre; parce qu*il eft 6 
court qu'on Taura i>rcfque aufli-t6t 

• 1^', que TExtrait que nous ea fe- 
-rions. - 

• - - i 

T 
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GARDE. Nouvelle Edition. A 

Amllerdam , chez Henri Schelte. 

1706. in la. pagg. 4f f.du carafte- 

'_ re de ccs Nouvelies. 

C'EsT ici un Recueil des Re- 
mgrqucs que Mr. BelUgarJe a 
iaites fur V Elegance & fur la Poli" 
tejje du Stile ^ en lifant nos bons 
Auteurs , & en relifant fes propres 
Ouvragcs. S'il n'dpargne pas les au- 
tres, quand il croit, quMls ont fait 
quelque faute, ii ne s'cpargae pas 
non plus, foi-m£mc. II nommc quel- 
,quefois les Auteurs qu'il cite; mais 
le plus fouvent il ne marque pas les 
fources, ou il puife fes exemples. 
Je ne doute point quMl n'ait eu de 
bonnes rations d'en ufcr ainii : mais 

{*e oe doute pas non plus, que le 
'ubiic n'eut fouhaitd qu'il n'ettt 
point eu ces raifons. On pourra ti* 
rer deux ufages principaux de ce Ll'* 
vre. Le premier feradefeconfitmer 
dans la penfife ou doivent Ixtt toi^s 
.ceux , qui connoilfent un peu notre 
Langvie: c'eft qu'il eft tres^-diificHc 
ou plutpt impoffibleden'y pascom- 
mettre des fautes en parlant ou en 
.<crivant. Le fecond , c'eft qu'on 
.apr^ndra i ^tre plus fur fes gardes; 
pour ne pas tomber dans les fautes 

E« 4 que 
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^6^(5 NoHvelles de la Rifubliqus 
que Mr. de BelUgarde reldve avec 
raifon. Que fi malgriS toutes les pr^- 
tautiohs, qu'on pourra prendre , on 
commct encore quelque faute, copi- 
ine on en commettra infailliblemcnt, 
on apsendra I fe confoler dans la. 
Icdure de ce Livre, par Tex ample 
de nos plus excellens Aatcurs , qui 
n*en ont pas ct< cxemts, comme 
Mr. de Bellegarde le fait voir. Au 
refte, il nc fe contentc pas de ra- 
portcr les feutes de nos Ecrivains, 
"it en alWgue aufG les beaux endroits; 
afin qu'on aprenne i tfviter les ones 
'&'J imiter les autres. Pour moi je 
crois qu'il eft bcaucoup plus mile de 
£dre connottre les fautes des bons 
Auteurs, que de hiarqucr les en- 
'droits qu'ondoit imiter; parce que 
l*fntitation eft ordinaireriicnt tin 
'ifciieil ou Ton tfchotjc ; au lleuqu'di 
ne pent jamais mal faire en dvitant 
les feutes, que d'autres perlbnnes 
ont commifes.- Nous raporterons 
;'doiic que?^ues exempts de ces iau- 
'^\tiy ren voyant notre LcSeur i TOu- 
"Vrage de M.' de Bellegarde^ s'il veut 
Voir les exemples qu'il feut imiter. 
'„ I. * Parmi les Amis que la mau- 

vaifc 



-« «»i iJokrWijtout.pleins dech^kur 
: •„ & "4e tejidreffc ; j'eij ai vA d*iutr4s 

„ nqui nc: manqiioient pas d*sunitid; 

waff qni avQtmt . Mne Jmmijfrt fart 
fr^fcnte a .comm^ftre, Ufff y^mpiJ^i^'^ 

m^firvirp ^..peu Hf^cbez (kifc.mif 
fans\Cf:ddit en^ceUe o(if^o»,^- :ihr,fiuf 

tna patterns. }Ar./ie Beliegardje noixs 
^cnd, qu*il aconfuW \xn hommc 
forr habile dan$ rv>W Laiig\)£, qui 
lui ^ dit quc.cettc:Phr^§Juiap5«:oif- 
;fpit admirable , &,jcj»e .c« tQui: fi ro- 
chierf:hd <5tQit . d!iine grande beaiit^. 
Peuir luJ, il avoiie, que cettc beau- 
ts ne Ic ftape poult, & qu'il ne la 
fent mkntjpns, II aprou.veroilJ..ces 
.cxpreffions'^j fi dies ^toientifius.n^- 
tiirelles Sf moins. recH^rchees.. Si 
-man fuirage pouvoit Stre de qu^lqu^ 
poids , cc que je n'ai garde (Je prd- 
tendre, je dirois, quejefuistout-i- 
-fiiit du fentiment dc MX:.4^.'. Bel/e- 
garde. 

2. II demande dans le m^me Cha- 
pitre, iqui'trtiifcft -des -Estprijjkns'^rop 
ncbenchies^ fi on .pcut dire qu'un 
Homme eft immidiatement an dejfous 
durien^ pour dire qu'il n'a aucun mc- 
rite. Ce;^. a{preffioit<jai*e(l.dc Mr. 



.deia'Siuyiffs \xA )si^tir6 des afTai- 
"Jrcs. M^s; it (ycx retrfiarqute que ce 
* bel Efpf it dit cela d'un Ouvmge & 
nohde Ton Auteur, comtn^ fum- 
ble rinfiiiucr Mr. d€ Bellegarde. Jc 
u^ai qu^i citer les ptioles, pour le 
prottvefv Le^H"^^ G^^.r^ infme- 
^ dUit^menf an dtJf^Hs du rieti; il y a 
He9$ d*au$rrs Ouvrage^^ qui lii ref- 
ftmbknt. jf'avoiie que ccttc expret 
iion [^rok un pea'^recherchde , inais 
elle eft trop belle & exprime trop 
bience que rAatear'Veut.dire,'poar 
ofer la condamner. It y a dans les 
•Ffeaumes unis expreffion y- qui a 
quelque raport a celle de Mr.'^ir i^ 
Bruy/re , & qui eft d'une rarande 
beautdi ,,Ceux de balle condicion^ 
,, De font que valuta : les Nobles ne 
„ font que menfohge: f Ji 6m Us 
ntettoit tons etiftmhti dans H»e ha- 
lance , ils fe troMVtroitm flus. legets 
que la vanit^ mime. Ou (i ron ai- 
me mieux ia Parapfarafe de Mr. Go- 
deau. 

Tons les hommes faief dec4vam 
Leurs effritrcbangent atoms vests, 

lb 

* C. a. d. h Merrure Oalmt^ 
' t P/. LX 11. felon i-^ebreu. 
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/// OHt une infoUnce extreme *^ 
Qui les peferoit d^un coU^ 
Kt de C autre ^ la Van'tti^ 
lis feroient flus legers que la Vanlii 
mime. 

3. Mr. de Belle^arde trouve deux 
terines fnal aflbrtis dans ccs deiiz 
vers de Racine, 

^, Un trouble ajiez cruel m'^aglte ^ 

me d^vore^ 
„ Sans que Jesplemsji chers med6- 

chirent encore. 

II remarque que dcs Pletirsnedd- 
chirent point; mais qu'ils attendriC- 
fent, qu'jls exdtcnt la compaffion. 
II me femble que cette Critique eft 
un peii bien fcv6r6, & je ne fai fi 
. eettc M^taphore ne peut point.paf- 
ftr, Je ne decide pourtant rieri. 

4. Notre Auteur ne peut fouftir 
qu^on dife un mMte (ff une valeur ^ 
qui font dans la bouehe de tout le 
Monde ^ pour dire, donttoutle Moti-* 
de farle. ,» 

f. ' hcs L^ttres Provinciales 6ht 
pafIS5 pour un'mpdclle, iTdgarddu 
Stile , auffi bien q\x*i Tegard des 
pcnfijcs. Cependarit Mr. de'Belte- 

Et 6 ' garde 



'^66b NSmtHfs de (a R^BubUque 
garJey trouve bien des mtes. En 
void un erempte. „ Mais cumme 
,„ robfcorit^ des lermcs Scholaflfc-- 
"„ ques, dont on kscouvroii k def- 
„ feiu, n'en laillbicnt I'tntelligence 
„ Qu'aui TWologiais^ Icsautresen 
'„ ^tant cxclus, detnciiroient dam 
■ y,''A»e tuiiofitd inutile ^ & dans 1*^- 
„ tonnement dc voir tant de pr^pa- 
,„ rations, qui faroiffoient a tout le 
„ Monde, poar des queftions, qni 
Y, ne patoiJJ'oient a perfoiine, ue- 
' WeUref daks utie curiojit/mtaile; dts 
fMeftismj qui paroijjhient A tout It 
Monde \. des quefiiom qui neparoif- 
' foieut a perfonne ; font des PhrafeS 
' Cim paroijfent aflei extraordinaires i 
norre AuteUr. J'ajouterai que toute 
"<S(tfe P^riode efl tres-embarraiftc & 
' irSs-^bfcure. 

' 'd Mr, dc miegarde fait un afl« 
.-loijg Chapitre fur les Maavaifts 
'GdriflruSions. On neCiuroit don- 
'tCjT qu'elles "he foient vidcufes h. 
\ ,^'on ue les doive iviter avec foin ; 
fiiajs "il y eh a qu'on denoit par- 
te in^trodutf^, par^ 
it'le^lDiJcours, fans 
djefliple, nbtrcAu' 
'augeiai & toos ceuz 
1 oe ptfuVeiM fouftir, 
qu'on 



des Lettres. ]\}in ijo6. 661 
^u'on joigne enfemWe deux verbes, 
^ui dcinandent on regime different, 
wee un nom qui v^m r£gi que par 
un de ces verbes & qui nepeuts'ac- 
corder avcc Tautre. Par cxemple^ 
lis ne voodroient p^s au'on dit,/^* vk 
^farU aMJo$ir^huiafous hos amis: 
parce qu*on dit bien parler a des A^ 
mif^ maisqu'onnedit pas voir a dts 
amis. Cela eft vrai;ina]s qui ne voir 
que cette phrafc eft abr^g^c, & qu'cl- 
le Tcft fens obfcuritd. Pour s'cxpri- 
mo* r^guli^rement , il feudroit dire 
fiu vd aujourd^bHt tons nos amis ^ 
jt^ hur aifarU: mais Vautre phrafe 
eft plus courte & plus vivc, Cms 
dtre plus obfcure. 

L'cxemple que jc viens de rapof- 
tcr h'eft pas dans uotre Auteur. En 
void qnelques^uns des fiens. Les 
Mies ftnAnes fe content em d^itre M" 
les; ; elhs.ne fir mettent fas en peine 
deforoitre &:de paffer four fpiri-' 
tuelles. *On dit hicn pajferponr Jpi" 
ritnellesj mais on ne dit, pfLSparoi* 
tre pour jhiritueUes. 

. Ee 7 • ?, W/- 

^'^ 7* fonpfonno ^il f a ici ^elqne 
thofe d'omis dans le Uvre de V Auteur* 
jpai dit la chofe fails me/eftnr defestn^ 
mes. ♦ " 



662 Kouvelits de la R^Mique 
^ Philippe difoit que les Rois 
^ avoicnt des moyens furs de fe faire 
„• aimer quand ils vouloient , & 
.,, qu*lls ne deyoient >'cn prendre 
„ qu*a eux-m£mes, quandilsnen- 
„ tote Ht pas, Le Ycrhcfe faire ai- 
'Wer^ qui eft ^ Tinfinitif , ne peut 
.^tre conftruit avec ne fitoient Pas; 
il faut mettre le Participe, & dire, 
quand ils rfetoient pas aintez* On 
.trouve la m^me faute danslaPhrafe 
Xuivante. „ Les apparences font con- 
^,, tre moi, vousmecondamnex, ^ 
yy je ne nUrite pas de Vitre ; il faut 
dire l^ je ne mitite pas d*etre con- 
^damnie, 

7. Les Articles des Synonyntes vi- 

eieuxj & dcs^termes fuperflusj font 

. fprt courts dans pptre Auttur : ce- 

. pendant la mati^re eftbienabondan- 

te, ^ les jeunes gens, 'qui par lent 

en public y ont grand befoin d'avis 

.fur cc fujet. Je voudrois qu'apres 

.. avoir compofd leur Difcours , ils Te- 

. xaminaflfent mot apres ;pot, & enfuite 

phrafe apres phrafe, pour effacer tons 

. les mpt« & toutes les phrafes inuti- 

les: Caril n'y a rien de 6 ennuyeux 

dans le Difcours que le verbiage* 

' Tous les mots fuperflus d'un Ora- 

teur, font tout autant de grainesde 

pavot, 
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payot, qu'R fait prendre i ceux qui 

r^coQtent. IlssVndotmentplutdtoa 

'plutard i itiefure queladofe eftpkis 

oa tnoins forte: Void quelques 

exemples de ces termes fuperflus. 

* ^, Si tons les momens da jour 

„ feot des. Veuves & dcs Orphc- 

„ lins, en mille lieux du monde, 

„ quel moyen de conibier tant de 

,. malheureux i^tant dethifirables ? 

Mif/rahUs & malheureux ne figni- 

fieiit que la m^e chofe. 

„ Le terns ^toit doux & twnqttil- 

„ le & leur navigation fort heureu- 

„ fe : lis €toicnt fur le point d'cn- 

yy ^ trcT dans le Port ; mais ils furent 

„ furpris tout-i-coup par une temfh 

„ te orageufe. Quand on joint une 

^pith^te>a un fubltaneif , il faut que 

r^pith^e ajoute quelque chofe au 

~ fens y ' & qu*el)e ne dife pas prdcifif- 

ment la m^me chofe. II femUe que 

' Umpite & orageufe font ftappei au 

m^me coin. 

„ Plu^' on a d*amour , plus la 
' ^ douleur de Tabience caufe de jmi* 
yy^ne. . Douleur Sk P^itu font tres- 
iyQonym^;><>&'Mrv'^f Bellegarde 
aij^neroit autant qu'on dit , plus on a 

* Effrit de Sem^ue^ • : • * 



66^ jK^velfes 4^M R^phblique 
\ tC^monr,^ fins la^dduleurdel^abfenft 

,, Les mifops quci je vous u apor- 

), tdes font tflH fufifantes,' pour 

. „ difliper vos epnius 9. & pour ren- 

,y dre lej^dnje i votre cfprit. .iS^»/ 

- fi*M'»»^^ d js tout ce- qu'il (mi dire, 

, 4/?tf« eft de trop. 

8. J -airemarq^ily along terns*, 

que Mr. TAbbd de Bellegarde ne 

. paroiiToit pas ami des Femmes. II 

ftmbic q^'il n'a pas chwg^: de ftn- 

timeotr depuis. l\ en parlei zSt^ ca- 

. validreme^t d^s plus d'jin eodroit 

. de cj? nouyel Ouvrag^ .Vpici ce 

^.Hqu'il en dit dapS'lcGhapitre derTVr- 

. mes noHveaux. „ D'ordinaire quand 

on fait des inots npuveaux , c^eft 

pour .^xprjmer de certaiuies cho- 

i^y dont on eft oblig^ de parler 

. i,' fquveut ;, . cJeft,, peut-£tre „ pour 

. „ . cfila que, dep^ quelqwies ann^es, 

„ Ton ie fert fi fouvent de coqttet' 

„ terie^ parce que les femmes fc 

.„ >fi>at fon ematicip^s, & font de- 

„ vehucs.fort coquettes ^ pour nc 

,, . pas dire quelque^bofede pis. Les 

„ femmes, dh un bon Auteur, ne 

„ font 

* VsyiZ, hi NcHV, de fowler, iS^^l 
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foDt tendresy que par fbiblefle, 
oa par caprice : clles ne font fi- 
ddles que. par inrtr^t ou par 
crainte: la coqnetterie eft le funds 
de leur humeur; lavcrtutfcft 
qu*une habiletd a cacher leur C«- 
y. qHeiterie.. Ne font-ce point U 
des/fentfmens trop outrez? Pes 
gens malins foupfonneroient , que 
Mr. de BtHegarde & TAuteur qtfti 
cite. p^oifTent trop bien intuits , 
pour ne pas favoir C^ ^uMls difent 
par experience. Pour moi, jccrois, 
aucoiitfaire, ^u'jl y ^ des gens, qui 
n'ont trop mauvaife opinion des fern- 
ises^ que parce quails ne les con- 
noiflent pas ailez. 

9, U femble que dans It Chapitte 
des-Proverbes f Aiiteur confo.nd ces 
feltitences vulgaires aveo. les fa9ons 
de parler Proverbiales. Pour hi$ 
Moine\ on ne taiffepas de faire un 
Abbi Vofii un Pro verbe. Mais, <»//^r 
J9m grand ehem'tn^\ fa^uyer fur un 
nf^au ; ttturfier. attiokr du pot ; ne 
font que des ftcons 4e parler Pro- 
verbiales. Aurcfte, oritrouvedeux 
fois dans ce Chapitre qui eft alfez 
court) le m^me Proverb^ ; la bou^ 
cbe farle de f^ondance du cxur . 

C?ft uneiuadvcrtaace, qui eft arri- 



.666 Nouvflles de la R^bliqu^ 
\tc plus d'une fois a noire Autenr-; 
mais ce tf eft pas une grande faute. 
41 finit en donnant quelques R^- 
;g}es, poor faire une bunne Traduc- 
tion. 
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'* JEXTRAIT du TrOISIe'mE 
■ hl^lkli dt rOPTlQUE de 

* T Etroifi^mc& dernier Livrcdc 
^ rOptique dc Mr. Newton con- 

tient des Obfcrvations fur Ics Infle- 
xions des Rayons de Lnmi^re , & 
•for les Couletirs, qui en font pro* 
duites. Ccs Obfcrvations font m 
nombrc dc onie. Elles tendent i 
examiner ceque Grii«i«/«C a obferv^; 
'c*^ft que fi on revolt la lumi^re du 
Soleil dais une Chambre obfcure 
par un petit trou , les Ombres des 
^Jorps miis i cctte liimidre feronC 
"plus larges qu'ellcs ne dcvroient^tre, 

* On en peuf -wir h ccmmencemeni 
iani les Ndnvelles de Mms. 170^. f^. 
•307. ©» Uff*^^ djms^lIesd'AmL f^ 
- 354. ©» de Man fag. 5^0. 



Jes LMres.JtuiX tyotfc 667 
•fi Ics rayons paflbienc ea droite Li- 
gne presde rextr^mitddeces Corps. 
Que, de plus, ces Ombres font 
borddes de trois bandes de lomi^e 
-color6e« Mais 6 on fait ce trou plus 
giaod, cesbandess'^^Urgiilent, && 
confondeiu les. unes (knis lesautres, 
en forte qu^on ne les peutplus dif- 
tingner. On a cru que la largeur 
de ces ombres, & ces bondes coJo- 
irdes tircMent leurorigine delard&ao- 
tion ordinaire de 1' Air ; mais Mr. 
-Newton a prouvtf le contrairc pa|: 
plufieurs Experiences^ . & a trouv^ 
que cda procedoit de ces t:orpsm6- 
me , qui faifoient cette ombre. II 
vooloit refiureces m^mes Experien- 
ces & y ra ajouter de nOttvdles ; 
pooi: fitvoir comment les rayons de 
lumiere^ fe plieot en paf&dt au bord 
-de tons les corps, afin do faire ces 
bandes oufrangescotoreesaveclettrs 
lignes obfcures entre deux. Mais 
-d^utres affatrerrayant detournd: de 
CCS reeherches ,;.& n!ayant p^ enco- 
re fe rdfoudre a les reprendre depuis, 
il en eft'dexAeiirdii, ft il finitfon 
Ouvrage par vingt*trois QucAions , 
qu'il prcrpoftauxSavans, &quLpeii- 
,vcnt les dirigcr, en.cas.qtfiJW ycuil- 
IcntxcHitinuer la/tech^be de:. cette 

matiere. 



6SS Nog^eltts ile U -RifuhUque 
•iQkti^re. Le liedieur ne fersi pas' £3^ 
-cW dc Ics trouver ici. . . - .. 

1. Les Corps n'dgifrcnt41spasf^ 
la lutni^re i iitie ccrtaine diuaDce^ 
'& \ooxti chores ^taritd^iilleQrs dga^ 
'Iti^ ,teur .a^ioiio a'dt^elle pa^ . d^ujt- 
laot:pltts forte , que la diiboce A 
-jpliisutijc? 1 . V 

2. Les Rayons, qui difif^rent en 
•i^efraxfgiiilh/ ^ ne di^rent-ils. pas 
■auffi tnfiexiiilit/; & nelbnt-ilspas 
tidlemeot f^parei les tins des aiitrcs 
-pap: leiir d^<f rente .Infl^ion particu- 
li^re, que par leur C^Watioo., its , 
fbrment ces trdis bandeiT de couleiir . 
dont on a parl^ : & comment ces ! 
-rayon^ font-ils fldchis , pour former 
ccsbattdes? ' -^ 

3. Les Rayon^en paflantpres de 
rcxtrdmit^ des Corps, ne font-ils 
pas foiivent ifiechis en avadt & en et- 
riere, par un certain mouvement 
d'ondulation ;' & ces trois fortes de 

:bandes de himi^cf colorde, ne pro* 
-c^ent-eUeit^cJint de ces fortes d'in- 
. flexions ? ^ 

4/ L^s Rayons de. iumi&e , qtd 
font rompus ou refldcbis en. tom- 
bant fur les corps, ne cDimnencent- 
ils point k fe flechir qu i fe plter, 
avant que de parvenir k ces corps : 

ne 



Aae for)f-ikipQtot.l!«fl)^chi?)i: r<>inrj 
pns: & Jcchis ^ par H m^me fpcce ,i 
qui' agit diverfcment , felon ks cU?. 
series circooftiiaces? 

5'. . Les Corps. & Ig Ljami^re n^ri 
giflcnt-ils pQlBt ,£!4<9PfP9PPWeat les; 
uns fur ft^.|i«r€^.» fayvir 1^ .Qofips. 
fur. la LfWni^ff W'l^.f. laiOIurt paf-, 
fpr, fa.upfl^hfiftflt;', l^ r<»npwt, 5?^ 
la ja^chif&nt ; & la Lumi^re^fur Icsi 
Corps tVL les ^cHaofimty & en doa- 
nant a leurs piarties jbh mpuyemehjtt 
de vibration , renjquoieonfiftc laChain 

le^ ? 
^ Les Corps, npirsneyeichau-. 

fcnt-ils pas plus faciletncnt psu: \% 
Lumi^re , que les Corps colorei^ y 
pafoe que 'la jMimi^rc, qui;tpjptbe 
fur ces Corps., u'eft pas refl^chi^.^V 
dehors , .mais enti:e> dans ces P<^pis ,. 
&. y eft fouvent r^fi^hie Arginpuev 
juiques a cequ'elle foit eiitidrcmeiitr 
abforb^e & dteinte ? 
. 7. N'cft-ce pas la force rapport^Qr 
ci-deffus 4e raaiqp ^utu^lie entrp, 
la lumierc & les, Corps f^lphureux-^ 
qui eft plus agiflante , laquellc efj,. 
en partie , caufe, pourquoi les Corps 

ful- 






670 N^uvethifi Je Id Re^nbUque 
fulphureux. sVirilamiSitm fi facile- 
menr, & ferfllem plus fortemcnt que 
Ics autresGerps? ' - ' 

8. Tous les Corps fixes ^chauf- 
fci flu delJ d'un certain degr€ , - nc 
jettent-ils pas dfe la lumWr* & ne bril-. 
ient-ils pa$,'^ cettc-lAimiAe & cit 
^ciat he font-ils pfeis ptoduiw parlc 
mottVemeht^ de Vibration de leurs 
Parties? 

'9. Le Fen n'ilft- ce pas un corps 
tenement tfchatift, cfCWijetteunelu-* 
mf^e-abondanrfr'? pCLSar ffc fer- Mu*^ 
ge, ,qu*eft-ce autre chofe que du feu? 
Qu'elt-ce " qtf un eiiarix)n irdem , 
que du bois tenenient^chauf(f, qtt*il 
jette de la lumidre ? 

10. La FJammc rfeft-ce pas une 
Vapeur, une flimde, ou une exha- 
laifoh f oitgie , c'cft^-df re , tel le- 
nient €chauKe quelle jette de lalu- 
mi^re : car les Corps nc s'enflam- 
ment qu*apres avoir pouffi une fu- 
mde dpaifte*, qui s'^mbrafant de- 
vient flamme. Uil feu folct eft une 
vapeur lumineufe fans chaleur : &- 
n'y a-t-il pas la m^me difference 
cntre cette Vapeur & la flamme; 
qu'entre le bois pourri qui luit fans 
chaleur & les charbons ardens? On 
joint ici diver fes experiences, potir 

fitire 



' desLettres. Juin 1706. 671 
Ikire voir que la chofe peut Jtre de 
la mani^re qu'on la propofe, aaats. 
que nous omettons pour abrdger^ 
Oq explique auffifur la tin de la mi-, 
me Queftion Tefiec de ia Poudre a 
canon. 

1 1 . Les grands Corps ne confern 
vent-ils pas leur chaleur plus long^ 
tems H [Kurce que leurs parties s'6^. 
chaufent Tune Tamre? Et ne peuH 
ii pas arriverqu'un grand Corpsden- 
fe & fixe, ^tant^chauf<5aadelid-un 
certain degrd poofie la lumidre avec 
tant d'abondance, queparcette^mif-^ 
fion , par la rdaSion de fa Lumi^* 
re, & par la Reflexion &la Refrac- 
tion des Rayons au dedans de fes po^ 
res ; il s'^chaufe toujours^ de plu9 
en plus ; recevant plus de degrez de 
chaleur par ces. diverfes caufes, qu'il 
ne revolt de rafraichiOement par 
d'autres caufes ; julqu'a ce qu'il par- 
vienne enfin a un certain dcgrd de 
chaleur, telle qu*eft celledu Soldi? 
De plus , le Soleil & les Etoiles fi*^ 
xes ne font-ils point de grands Glo- 
bes de Terres extr^monent chauds , 
dont la Chaleur (e conferve -par la 
grandeur de ces Cof ps , & par Tac- 
tioB & la r^adion mutuelle qui eft 
entr'eux & la lumi^re, qu'ils pouf- 

fent 



672 NimvtUes de la R/fxtiUqme 
&at en dehors. £t ce qui &it qae^ 
lems Parties ne s'en vont pas en fu* 
mfe, D*efi pas feulement leur natu- 
re extr&n^meor fixe, mais amfli le 
poids & la deofit^ de> Atmoipheres, 
qui pefent tout autour les ui^es fur 
ks autres , & qui compriiiieat & 
eondenfeiit de tout^ parts av^ 
beancoixp d'efibct les Vtaq^eurs & ips 
•xbalaifons, quf en fortent. 

12. Les Rayons deLunif^rc torn- 
bant fur le fond de Tcdl , n^o^ci- 
tent-'iis' pas fur 1ft Ratine certaines 
vibrations:, qiii^iu.continu<£es juf- 
qyau Cerve^ le long des fibres fo- 
tides des Nerfs optiques , v excitent 
la fenfation de la vue? Car, puis 
que les Coxps denies confervent le 
plus longrtems leur. chaleiu: , & d'au- 
tant plus qu'ils Com plos ^enfes ; les 
vibrations de leurs Parties doivent 
durer long-tems , & peuvent par 
conf<fquent fe cooajnuniquer a une 
loi^ue diftance par les gbres foli- 
des d*une mati^re iiniforiiie & den* 
fe, pour tranfmettre auCerveaules 
mouvemens communiquex aux or* 
ganes de tons les fens. 

19. Les Rayons de di^^fes for- 
tes n'excitent-ils pas ds^ yibratioas 
de diverft^ fqK:e>;. tef^u^^ yibr*' 
. . ' tions, 
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tionS) felon kur diA^rente force, 
cxcicent des fenfations de diverfe 
CbuICBF-; a peu pr^s comme les di- 
verfe* vibrations dc TAfr excitent 
des fons ditt^frens, felon ,leur dif- 
fdrente force. En particulier les ra- 
yons Ics phis refrangibles neprodui- 
fent-ils pas les vibrations les plus 
courtes ; pour caufer la fenfatfon 
d'un violet icMic^ ^ Les Rayons les 
moins refrangibtes ne produifem-ils 
pas les vibrations les plus longues , 
pour exciter la fenfation du rouge 
fonc^ ; & les rayons des efpfces 
moyennes les vibrations nioycnn.es, 
pour exciter auifi la fenfation des 
diverfcs Couleurs moyennes? 

T 4. L'Harmonie & la Diflbnance, 
s'il faut ainfi dire , ou la difcorde des 
Couleurs, ne vienncnt-eHes point 
des Proportions des vibrations con- 
ttnu^es jufques m Cerveau par les 
Fibres des Nerfsoptiques ; de mfime 
que rHarmonie & la Diflbnance des 
fons proc^dent des Proportions 6t% 
vibrations de TAir? 

If. -Les linages des'Objets vtiiiaf 

par les defux ycux, ne fc r^iiniilcht- 

ellcs pas en un dans le lieu, ou les 

deux Nerfs Optiques fe r^uniflent 

i avant que d'entrer dans le Cerveau; 

Ff Us 
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le$ Fibres qui ix>nt j^Mis la partie 
4roite de cheque Nerffeitiflemblam 
4ai\s ce ;l|eur» &^l%Qtre|ifoitQ oofl* 

JQiatemcnt j<^fq4'da Cerv^siii 9 par 
le N^cf, qui eft dans la partie droi^ 
te de la T£te;&.les Fibres, qui font 
dans la partie gauche/ ..de cha^oe 
Nerf, fc|4unjuaat,djaiis Je.niwic 
iieu,,^ f$c;^U4nt6QCuit^/CQi|joj]^iemeBt 
jufcmes aipi Qerfireaa par j,e Nai*^ qtn 
eft dans la partie gauche de la T^t^ 
Ces d^ux NerfsenCuite fe r^iiniflant 
telkmeat dam le Cerveai^, - que leurs 
fibres tfy. form^nt qu'junp feule 
im^^ iamc^tiede Ifiqu^lle^ini^equi 
re(orme.daas la parti§ d^pitede roi>: 
gane, vientde lapartiedroite des deUx 
yeux, par la partie droite des deujc 
Nerfs pptiques au li^u pu p$s deux 
Kerif* s'u^iffent , & ..4e 1^ mx Cer- 
veau pa^ .1^ Nerf de Ja pw-tie droite 
de la Tete: & Taotre moiti^, die IH- 
mage, qui fe forme dans la partie 
gauche de Torgane , vient de meme 
de la partie gaucbe. des deux ye.ux. 
Car les Nerfs optixjvR^s des Anitnaux 
^ont Jes deux yeuK r^gardent vers 
le m^me cAtd, comm^ jdes Hommcs, 
desChiens, des Brebis , &c. fereii- 
niflent avant que d'entrer dans Ic 
. Ceryeaji : mais les Kgrjfs Optiques. 

des 
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^es Animaux , dont les deux yeux 
-Be rqtardent pas'Vcrs-le m^ec6td, 
conune ccux des l^rflbns&du Cha- 
meleon, ne f© rcUnifletat point. Du 
moins, & Mr. New fo ft a dt^'bien 

* La mani^re dont Mr. Newton 
cxplique pburqubi nous voyons. les 
Objets iin^les , quo! que noiis ayons 
-deux ycux, deilix retinds, & deut 
nerft optiques, v&qu'ilfe forme une 
image de TObjet fur cheque retine^ 
cette mani^re, dis-je, parolt fort 
iDgdnieufe. Cependant , fi ce que 
raporte R^hault f cJl v6titable ,. tet- 
tc explication ne peut fnbfifte^: II 
Hi que des Anatotniftes ont trouv6 
des Nerfs depuis dans les cadavres 
de quelqucs particuHers , qui pen- 
dant Icur vie avoient vfi tout de m^- 
me que les autres hommes. II fau; 
droit avoir plus d'expdri^nces qu'on 
n*en a , avant que de fe determiner 
fur ce fujet. 

16. Si dans Tobfcuritd on preflfc 
le coin de Tun desycuxaVecledoilf, 
-& que Ton toirthe Toeil de Taulrc 

Ff 2 ' • .c6td^ 

* Kemar^e de VAufeur de $es Ntmi 
MlUs. 

t fhjf* tatf. I Chap. XXIX. 
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c6t6\^ on vpit wn pcrcle dccoaleurs 
femblables a ciplles de la queue d'un 
Taon. Ces Coukurs ne viennenc- 
,dles pas. de mouvemens exchcx {>ar 
le prellement du doit dans le foiid 
deroeil, femblables a ceux que la 
lumidre y excite. EtquaodquelcuD, 
ayant eu ut; coup dans I'ceil, croit 
A'pir^un dclat ije juini^re,..n'eft-ce 
.pas parce que de &i)ib|ab}e$ mou- 
vemehs.fbm excitez dansJaKetlflc 
par ce coup. 

17. ,N'y art-il pas.encpred'autres 
,propriete2 naturelles des .Rayons dc 
liimiere, outre celles .dom_ nous 
avons parle, Le Cryftai d'lflt©dc» 
nous ^i\ ddcouvre une, dont Bff* 
rA(*//» a, parl^le premier, & que Mr. 
Huygens a enluite expliqude plus 
cxaaement, ^dans fon.Trait^ de la 
Xumiere. Ce Cryftal eft ujie efp^cc 
de Talc, Mr. Newton xn donnc ici 
la Defcription & en i^xplique les pro- 
prietez. 11 conclut qu'il.y a des ra- 
yons qui foufrent tpujours. riffrac- 
tion de la ,mani<5re ^accoytumee , & 
jd'autres qui foufrent toujour^ rdfrac- 
tion d'une msLnicvf ifMccoutumee, 
Les Rayons peuvent' avoir d'autres 
proprietez, qui nous font emi^re- 
ment inconnus, 

- - . '\ -i8« Les 
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18. Les Rayons dc Lumidre 
n'om-ils pas divers c6teii , qui ont 
chicun des pfopriete2 difiif rentes na- 
turelles. Ceft eocore le. Cryftal dlf- 
lande qui a fait naitre ce foup9on a 
notre Auteur. On peut apcUer un 
deces c6tex le c6te delaRdfradioQ 
ufit^e, & 1 'autre le c6td de la R^- 
fra£don iauiit^e. 

19; Tomes les HypotMfes de 
ceux qur ont voulu expliquer '. 16s 
Ph^QOxn^hes d^ la Lumi^re par \t% 
differentes modifications des Rayons 
ne fbat-eiles point faufles > Car ces 
Phdnom^nes dependent des proprie- 
ty eiTent idles & immuables des 
Rayons. ' y 

20. Ne peut-on pas dire le memd 

de toutes ks Hypoth^fes, qui fup-- 

pofeot que la lumi^re confine dans 

uae certaine preffion, ou dans un 

mouvement continue par un milieu' 

fiuide. Si la Lumidre confiftoit dans 

une fimple prcffion , elle ne pour- 

roit pas agiter & dchaufer les Corps 

qui la rompent & qui la refidchif- 

fent. Si la Lumi€re confiftoit dans 

le mouvement , qui sVtendit dans 

un feul moment a toute forte dedif- 

tance; il faudroit une force infinie 

pour produire ce mouvement i chi- 

F3 qvxe 
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que moment dans chaque partie de 
lumicre. £t fi la Lumidre confif- 
toit dan$ la preifioooadaoslemour 
yement^ propagd par un milieu fiui- 
de « ■ ou dans un mpment ou par fuc- 
c^uion, elLe.fe ploy eroit vers Took 
bre. Car la preffion ou le mouve- 
ment dans.un milieu fluide, aii de- 
U de quelque obftade, qui emp£* 
cfa[^ q^elque p^aftie du; mouvemeot y 
^ p^vit pas fe condnuec en lignei 
4roit^$; mais doit ft plier & s'dpan* 
dre de toutes parts, vers le milieu 
qui eA en repos, & q^ii e(l au deli 
de cetoUiacte* Celt ce qu'on e^ 
I^iq^e, par qudquel exemides* Or : 
jamais la LumiJre ne fuit des lignes 
Qpufbes^' ^ ne fe plie janiais.vers 
I'ombre. U eil vrai que les Rayons^ 
qui paflent pres de Teitrdmit^ de 
quelque corpsTcplientunpeu, com- 
Qie OQ a rensarqu^ ci-deuus ; mais 
cette inflexiQa fc fisiit du c6t^ oppo- 
f^ a I'ombre; & des que ces Rayons, 
out pair^ ce corps, ils continuent 
kur chemin.en ligne droite. 
; L' Auteur tiche de d/^moiitrer dans 
cette rn^me Queftiou^ qu'afin que'- 
\fi% Cometes & les Planctes fe meu- 
is^nt rdgalidrement dans le Ciel, il^ 
taut que les. efpaces calefies , dans. 

lef- 
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!efquels elles fe meuvent , foicnt 
vuides de toute forte de maticre; fi 
on- en excepte quelqucs vapeurs & 
cxhalaifottJSi qui s'dWvcnt des At- 
malpheres des Plandte$, desCoitii5- 
te$ , & de la Terre. Cette inati^re 
fiuide , dont on croit que les Cieux 
font compofe^ , n'eft de nul ufagc ; 
pour expliquerles Phenomdnesdela 
Nature ; puis que fans'fbn fdcoiirs ^ 
par la feuk fupp6fition de la pefan- 
teur, on peut expliquer le mouve- 
ment de toutes les Planetes & de 
coutes les CometeSy au lieu que la 
pefanteur ne peut- point (Stre expli- 
qu^e parl'e moyen de cette Matidtd. 
IJe que Mr. Newton dit furlafindc 
cefte Queftion , de la maniere dont 
on devroit Philofopher, & decequi 
devroit ctre I'objet de nos recher- 
ches ne fauroit ^trc plus curieux ; 
mais nous ne pouvons pas tout ra- 
portcr. 

21. Leis Rayons de Lumi^re nie 
ibnt-ce point depetits corps envoyex 
par les Corps lumineux, & rompus 
par certaines attradkions, parlefquel- 
ks la Lumi<|re&}cs' Corps agiffent 
mutuclkment les* uns fur les autres. 
Scion les Principes deTAutcur, les 
Reflexions & les RtfraSibus fe fev 

Ff-4- ro» 
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ront par Ic moyen d'une certaine 
vertu attradive^ dans le& corps, que 
l€s Rayon? pdn&rent>; Pour ce qui 
concerne' la diYerfit^ des Couleurs 
& Ics divers degree dq Refrangibiii^ 
tc, il ne faudia, pourles expliquer, 
que fuppofer, que les petits corps, 
dontles r^yousdelumi^refontcom- 
pofei ae font pas tons d^ la m£me 

?;roiIeur. Les plus petits produiront 
^ e violet, la plus obfcure & la plus 
languijOfante de toutes les Couleurs ; 
c'cit pour cela qu'ils font le plusfa- 
cilement ddtournex de Icurchemio, 
par la force attradive de« corps par 
ou lis paffent, op pcut voir par li 
ce qu'ou doit juger des autres Cou- 
leurs. Mr. Kevjton explique par la 
m^me M<5thode les autres proprie- 
te2 , quMl a ddcouvcrtes dans les 
Kayons. 

[ 2z. Les Corps denfes& la Lumic- 

rc be peuvent-ils pas etre changex 

.les uns aux autres redproquement'; 

'& ne peut- il pas fe faire que les Corps 

ayent leur adivit^ , des petites par- 

.ties de lumiere, qui entrent dans 

,Ieur compofition. Pour rendre cc 

fentiment probable, Mr* Newtm^ 

'raporte divers exemples des change- 

niens , qui fe font dans- la Nature 

des 
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des corps ea d'aatres corps. L'E^tt 
eft, peut-^re, celui dc tous les^ 
Corps, q«t{ parol t le motns propre 
a dcvenir latfant. Cependant par- 
diverfes difttllations rifpet^eSy <?lle^ 
ft change en Terre fixe , felon \% Re- * 
marque de Mr. Boyle; cctte Teri^ 
^tant dchaufec , devient luffante, 
tout de mSme que lesautres Corps^' 
qui ont acquis un certain dcgr^ de ► 
chaleur, • 

23. Les^petttes Parties des Corps 
D'ont-elles point certaine iacult<f-, 
puiflance , ou force , par le moyen- 
de laquelie elles peuvent agir dans 
une certaine diftance, non feule- 
ment fur les Rayons dc Lumifre,. 
pour les reflechir, les rompre,& les^ 
pHer ^ mais aufli pour agir mut uel le- 
ment les unes fur les autres*, pour 
prodafre la pldpart des Phenom^ncs 
de la Nature. On fait que les Corps 
agiflent les uns fur les autrcs, p«r 
Its Attrafijons de la Pefanteur , de 
h Vcrtu Magnetique , de la ver- 
ttt fembbble a cdle de TAmbre fiir 
les pailles. Ces exemples fervent i 
nous faire voir comment- la Nature 
agit, & quclordrc die fdit danslfes^ 
operations, en fortie qu*il efrtrisn 
Trai-femblable , qu'il y at ddns le 

F f f Monde 
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Monde d^autres parefllcs vert us at- 
ti^aftrices.; p'4rce que la Nature etf 

Cir tout ,femblable a clle-m^me. , 
'Aut^.^r . n'examine pas prefente- 
ixierit quejie eft la caufe cffipiente de * 
ces. Atti-aftions. Ce qu'il noimne 
Attra<^iQn, peut fe faire par impul- 
iion ) ou par quelque autre moyen, 
qui nous (bit iuconnu. II n'entend 
ki par cc mpt qu'une certaine force 
par laquelle les Corps tendent les ^ 
tons vqrs lesautres, qudle quepuiP 
fe^tre cette force. Avant que dc 
chejrcher la Caufe efficiente de cette 
Attradion, il faut favoir quels font 
les Corps qui s^attirent r^ciproque- 
mept, quell^s font, les prop^ietade 
cetjte Attradion, & quel les en font 
les Loix, Les .Attradtions delaPe- 
fanteur, de la Vertu Magndtique. 
&c. ont une aflez graude Sphere 
d'afliivitd^ s'ii faut ainfi. dire, c'eft- 
a-djre, que leur force s*^tend aflez 
loin, puis qu'il n'eft p^ ndceflSirc 
d'etre Phi lolpphe , pour, s'en apef ce-: 
voir. Mais il fe peut faire qu'il y ait 
d'autres forces fenxblables , doni; 
Vadivitd ait une fi. petite circonf(J- 
fence^ que les^ Philofopbes m<5me 
jje s'en. foieijt pas . encpore aperjus^ 
hfojr^ Autciff apporte.ua £ran4 
J " noi^- 



nombte d'exeinples -de cbs Attrac-^ 
tioiss prelqae imperceptibles, du 
au^uell^s oa n'a pas &it attention. 
Nous en all^guejpons qudques-unes^ 

N!eft-c^ pas.a Ja.Vcrtu attrnftive 
recipr<?quedftl'H.uilie,de Vitriol St 
de FEau, qu'iijEaxit attribuer la rai^ 
foD poarquoi cett^/Huile .aibtireafot 
uoe grande qoantit^ de rEauquieft 
dans I'air; & que lors qu'elle en eft 
Tuffifamment jmpr^gii^e elLe n'en atf 
tire pas davantage^ & que quandoa 
la diilil^, il eft tre^'-difficile d^enfd- 
par^ rEau. - . . : . ^ 

On a expliqu^ jufq^cs ici fort 
diverfement les caufcs de la ft)lidi- 
t6 ; naais Mr. Nfiwton ftwp^onne 
qu^ellc: proadde.de ce qa«ks Parties 
dcs Corps ' folide$ s'attir«iJt forte- 
ment ies ones Ics.autres;- les Gorps 
ks plus folides font ceux,. dont Ies 
Parties ont.l© plus dc force a s'atti- 
ter lautuellemcot, C'dl ^par . i' Aij- 
traftion, qi^Hl:expUqu€ Ja.vertu; dc 
tous Ies Mjenftuttcs, touies Jes dif- 
folutions , & toutesr ks precipita- 
tions, qui fe font des Metaux , & 
prefque tous Ies eftets mi^rveilleux, 
qui Qccupent la recherche des.Chy- 
miftes, ou qui font Ics^ftuitsdeleuts 
decouvertcs. Tout ce.qu'ildit Car 
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GC fujet eft'trcs-cuneux tx. tr^s-ingd- 
]tieux ; -il refteroic d connoitre ki na* 
turc dc cette Attradion ; car juf- 
quesici, on a regard^, prefqvie coni^* 
snetin Axiome inconte(lablc , qu'un 
Corps , qot eft en repos nc peut m 
fe mouvoir lat-n)£me , ni cofninu- 
nlquer 4u mouv^nient i un ^utre. 
Mr. Nexvton croit que la duret^ eft 
une propriQte cflenttelle de la Ma- 
tidre , deni^me que Tinap^ndtra- 

' 11 expHque for la fin , qaels il 

croit ^tre les v^ritables Principes dc5 

cffets de la Nature, Il rejette I'o- 

piuion de ceiMC qui croyent, que par 

tes feulcs Loix de la Mechanique le 

Monde s'eft pdtbrnier tcl que nous 

le voyons. 1^ pretend que ces Phn 

lofophes fie pourront jamais expU- 

quer par leur methode , ni la for- 

mation du Corps des animaux; ni 

le mouvement des Comdtes dans 

desOrbites fi excentrtques^ pendant 

*queceux des Plandtes font concen- 

'triques: except^ quelques petiies ir- 

rdgularitex prefque infenfiblej, pro* 

f duites par TaSion mutuelle des Co- 

' m^tes & des Planetes les unes fur 

ies autres, & qui pourront pomtant 

avoc la f\^te du tems aporter un li 

grand 
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Eaad d^soFdre dans la Machine da 
[onde, quMl faudra que Dieuyre- 

metre la main pour la rdtablir. If 
conclut de toutes fes recherches & 
de toutes fes experiences > qu*on qc 
peut traiter la Phyfique qu'Analyti- 
quement. Ccft la Mfthode que Mr. 
Le Clerc a fuivie dans celle qu'il a 
donate au Public. 
11 y a a la fin de cette Optique 

, deux petit & Traitex Latins, Le Pre- 
mier a pourtitre^ Enumerafioliuea" 
rum Ttrtii OrJiwsy & le fecond Trat^ 
tatus d€ Quadratura Curvarum. Je- 

! Qe dqis pas oublier d'avertir qu'on 
vient d'imprimer k Londres une 

! Tradudion Latine de cet Ouvrage 
de Mr. NewfoHt^ faite par le favunt 
Mn Clarh , du confentemenc & 
foils les yeux de I'Auteur, qui y a 
corrlgd & ajoutd diverfes chofes; 
Par exemple , a la fin de TEdition 
AnglcHfe, il n'y avoit qucid-Queft 
tions, de la vient qu'qn n'en voit 
pas davancage dans I'ExtraitqueMr. 
Le Clerc en a donnd dans ik * Bi^ 
Uitabeque Choifie, J'aitird les autres 
de I'Edition Latine , qui m'eft par- 
venue, lors que j'avois d^ja bien 

Ff 7 avan- 

* Tom, IX. pag. ^45. Sf/mv. 



6S($> Nini%ieHt:i /de la RepuhJiqne 
avanccl-Ei trait decetOuvrage. On 
la trouvQ phez le Sv,. Luchtmans 
& chez quelques autres Libraires de 
Leide. 




ART I G L E VII. .- 

Extrait de diverfes Lettres. . 

[^A»gleterrd.. L'Uhiverfit^ d'Ox- 
ford a folennife arec beaocoap 
de -pompe le Jubii^ de rUniverfitc- 
de Franefort fur l?Oder, auquel el- 
le avoit 6t€ invitdc d'affiftcr par fcs 
Deputez'. On fit a ce fujet une Pro- 
motion da divers Do&eurs en droit 
Civil ; & encr'atttres du Prince Ro^ 
yal de Prufle ^ de Mr.le Baron de 
Spauheim Ambailadcur Extraordi^ 
naire de faMajeft^ Priiffienne a Loo- 
dref , iMjixjicA^Bedfordy duCom* 
te de Plymomth , des Barons de Ctih 
nen & Granhillr^ deMr. BonetKi^ 
fident de fa'Majefte le RoidePnifjP 
fi^k Londres , d'un Chevalier Ba- 
ronet, dequatreanciensGentilhom* 
mes du Pays D^putez au Parlement, 
&c..On a imi^md les Ades decet*- 
le folennitd , dpnt void le Titre. 
A^ademia FrancQfurtan<g adyiadrtn» 

En- 



det Leitfts. Jiiia 1706, ^K^v 
Eifjca»iafecularia, Oxonii^ iiiTiea-*, 
tro SheldonianOy Apr. 26- anno FundaU 
lOl . annoqne Dom. 1 706. infoL Apres 
la Promotion des DoiSleurs & Maitres 
auz Arts , rOuverture fe fit par GuiV. 
Wyatt rO'rateur Public de I'Aca- 
dtoie. II y eut enfuite un Concert 
de Mufique. Puis d'autres perfonnes 
' prifes des Coldges eurent pour fujet r 
Academia Viadr'ma en vers H^ro'f- 
ques: JjibilausRrformalfiSj^ViQi CTir 
vers tKroiques, Mufefoederata^ txxr 
cor« en vers Hdroi'ques. J^aach'tmus 
Primus Academite V'tadrina Funda* 
^e>r en profe. On chanta enfuite TO- 
de Latine, queje vous envoye. La 
Mufique dtoit des plus belles, les^ 
voix exccllentes , de'mcme que ic$ 
Infttumens, qui les accompagnoient* 
Puis on eut pour, fujet, RexBoruf- 
fi<e Liter arttmFautor^ enptofe^Tlfiaf-. 
yje Boreales , . en .vers . Hdroiques.. 
Carmen feculare^ en. vers^ Lyriques.. 
Cela ifut fuivi d'un autre Concerts 
Enfin, Mx /Richard Stephens^ finit 
par un Epilogue a la loiiange da. 
Roi de Prutfe , du Prince Royal, qui 
fift ReiSor M^nificentiJpMUsdeVUy 
nirerliti^ ^e, Francfort , fur TO^cr f. 
des Profeileurs dc cette Univerfitd,. 
& de Mr. le. Baroa de Spanheimj, 



(588 Nowvclhs de la R^^Kbliqne 
L*Univertit^de Cambridge a c<5 1 Ard 
Ic m^me Jabil^ par une Deputation 
de quatre Dodeurs pns des quatre 
Facultez. 

' Dc France^ II paroit dcpuis pea 
lin Projcr imprimd - eii trois pages . 
fw 12. qui a pour titre , Specimen 
novi Operis fcribtmdr fpeSiantis gcve^ 
rat'tm Ordmem/an&itrandCcijfed 
proxime magwnm Cont^entjim Rrgu- 
laris Obfervantia Parsfienfem , di^ 
reSum ad omnes viros literatos ma- 
xime Hojlr'i Injiituti Relighfor^ fix9 
Superlores , Jive Inferiores , ubiqut 
gentium degenies , per F. Jacobum 
Tartaric Minbritam Do^orem Sor- 
honkum , ^c. L'Auteur , apres avoir 
fait I'Eloge da Couvent General de 
Parrs de ion Ordre , prie ceux qut 
pourroient en avoir dans leur Cabi- 
net quelques M^moires , de lui en 
feire part pour rex ecutionde fondef^ 
fein. II dit enfuitc, qtf il s*eft pro- 
pofi? de fuivre le P. Lnc Fandinge 
de fon Ordre , qui a fi bien ^crit 
rHifloire G^ndrale des Fr6-es Mi- 
neurs. Qu'il efpdre que fon Ou- 
Vrage fera un fupl6ment des Anna- 
les de cet* Auteur : qu'il 8*eft dif ter- 
mini d'^crirc en- Latin , parce que 
c'cft la Labgue la phis univerfel- 

Ic 



des Lettres, Juitt 1706. 689 
Ic; guHl y infifrera derHiftoire Ec- 
cl^ikdique tout ce qui a raport ^ 
cclle ^e ion Ordre, ce qui lui don- 
oe liea . de notnmer foa Ouvrage> 
Hijliirm 'Francifcano'Ecxlefi^ica. II 
ajoucera a ce Titre , Opus Hiftortco* 
Tbeologicum , parce qu'jl inf<frera 
daas cet Ouvrage ^ felon les occa-> 
fions , qui s'en pr^fcntecont , les 
Queftions des Scholaftiqoes de Mo- 
rale &de Difcipliae Ecclefiafiique^ 
qui one ^t^ decid^es par les Papes 
ou agit^cs entre les Savans. 

Le V.Martianay a fait imprimer 
la vie . de S. Jerome en Fraofois. 
C'eft mi petit iV 4. Les deux dct« 
niers Volumes des Ouvrag.es de cc 
P^re de TEglife, qu*on imprimepar 
les foins de ce Beu^diSin fe dcbite- 
ront dans peu« 

Mr. Brueys de Montpellier , qui 
demeure prtfentement en cctte Vik 
le (Paris) tiavaille a I'tfiftoirc des 
Camifarsdes Gevennes. Elleeftpref- 
que achevde. On dit qu'on lui a 
fourni de bons Mimoires. 

Mr. le Noble vicnt de donner au 
Public un ouvrage d^ Devotion fous 
ce titre. UEfprit de David, ou 
nauvelle T'raduaton des CL. PfeaH- 
^es^ avec des Rifle ^lons Morales^ 

far 



^pO NouveHes dr la ReJ^ubUque 

far Mr. Ic Noble. A Paris , chez 

Cellieri^oS. On en a feit deux 

Editions i la fois.. L'une /V f 2. en 

deux Colonnes \ qui contieniielit la 

Tradudion &: le Texte. L'autre 

Mr 8. en trois Colbnnes ) d'an c6ed^ 

laVerfion, del'autreles Reflexions, 

& au miliea le Text^ Latin. II y a 

a la tjSte* de c^tOuy rage ufie Preface, 

qui casi\aa\i^ pag43S , d^m 'laquel-' 

ije I'Auteur - temarque qu*o» a d^j^' 

fiut tant de difKtenteS' Traduftions 

des Pfeaumes de David ^ qu'il ftiii- 

ble que d'ehtreprendre d'en donner 

uae nouvelle , ce ns foil <}ue repe- 

ler ou copier dfOuvTftge dp quelque 

aotce. . Mais, il fe perfuade qu'on 

n'aura point cette penfde , lorfqu^ 

Fon aura lA le fien, & vfl la route 

qu*il a tenue. II n'y a point dc li- 

ire de rEcfitUrc fur lequel on ait 

tant travaill6 ; & if n'y eh a point 

301 foit fi drflScile a bien tra- 
uire. L'unique voye qui a paru 
propre a Mr. U Nohle a faire une 
jufte Traduction des Pfeaumes, c*eft 
de fe renfermer autiant qu'il eft pof- 
fible dans les ptopre&i tennis , dont 
k Pfalnriifte s'eft ferVi,- quand on en 
pent tirer unfensclair, bien li^, & 
biea intelligible. Mais lors que tes 

eX' 



des Lettrex. Juiii 1706. 69 r 
expreflSons du Texte ne fourniffent 
pas par ellcs-mfimes ni affer declat- 
ttf, ni aflTet d« llaifon, d'y aj outer , 
fens longue Paraphrafe , mais en ter- 
mes courts, le peu de paroles, qui 
y font vifiblement tons entendues, 
pour en former une fuite , qui en 
fiiire comprendre fkcilement le fens. 
Qtt^re choles M ont paru* contrij^ 
buer beaucoup i diffipei: Pobfcuriti^ ;^ 
qui fe trouve <bns plufieurs endroits 
des Pfeaumes, & J conduire les In- 
terprfitcs dans le vrai fens , qu*on 
doit leur donner. La i. c*eft d*^« 
tablir parfaitement dans quel tebis^ 
par qui & i quelle otcaffon un 
rfeaume a ix,€ compoft . i. Debien 
d€m^Ier les changemcn*? des terns,, 
qui font tres-frdquens dans la Lan- 
gae Hebraique, laquelle confond fou- 
vent le pane avec le futur, fe fer- 
vant de Tan pour Tautrc & de tons' 
ks deux pour le prdfent , comme' 
i^uffi. du futur , pour rimp^ratify; 
jufqu'a fiiire cette confufion dans le 
mfime verfet ,. & changer m6me 
quelquefois les genres « les cas, 
mcttant les uns pour les autrcs, & 
le fingulier pour le plurieL 3:. Tr^s- 
fouvent la feconde Partie d'un vcr- 
ftt , n'eft que la repetition de la prc- 
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midre en termes Synonymes. 4. Mais 
la quatrieme & la princtpale ^ c'e/l 
que^ coQtre ropinioii ctoaomune, iL 
faut pofer cotnme ua;pmcipe.cQn- 
fiant , que chique Pleaume a en Ibi-, 
mSme. un fens, d'une fnitc fi belle 
& d'uQ enchainement (i jufle entre 
tons les verfets, que ii Ton en^toit 
un feul,. on en ron?proit toutTor- 
dre & ,toute roeconomie, L'Aun 
tcur dft avoir employe plus^e^vint 
ans a cetOuvragc , pour le xnettre 
dans la perfe6tioii ou il eft, II ^ mis 
pour titre a chique Pfeaume un mot 
<}ui marque r^venement ou 1^ con*. 
jon6ture Hiftoriquequi en a fourni Ic; 
lAijet. Mr. le Noble prdfdre la Vul- 
gate Latin e^ comme ayantetdfaite 
des la naiflance de TEglife , a tou- 
tes les Editions de TEcriturc faintc. 
Il e(l aufli du fentiment de ceux qui 
croyent , que ies Pfeaumes otit 6x6 
compofe^ en vers , & il en aporte 
cinq raifons. i. C'eft que les Na- 
tions, qui ont tir^ de la Religion 
des Juifs la manidre du culte qu'el- 
les rendoient aux Idoles ont compo* 
fd leurs Hymnes en vera. 2. C'eft 
que David compofoit les Hynuies 
expres, pour ^tre chantez par fes 
Muficiens, & pour les chanter lui- 

m&nc. 
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meme. 3. Ceux xjui (avent la Lun- 
gue H^braique conviennent que 
cfclque vcrfet du Pf. CXVIH. a le 
mfnje nombre de fyllabes , que les 
vers Hexam^tres des Grecs & des 
Latins. .4. La.quatri^me raifon fe 
tire des expreflions fublimes & Poe- 
liques, dont les Pfilmiftes ont rem-- 
pii leurs Cantiqucs. y. La ■cinqul^- 
ine, eofin, c'cft que laPoeBe ttoit* 
inventde beaucoup de terns avant 
David. Void un cxemple, que je 
prens i Livre ouvert , pour vous 
donncr un Echamillon de la Tra- 
dttdion&des R«f flexions. Ccft le 
I. verier du Pfeaume I. Verfion. Hen- 
Ttux fhommt qui ne fe latjfe point 
oiler auxconfeib des Impies ^ qui ne 
iarrite point dans la voye des P/- 
tbeurs^ i^ qui n^entre foint en com^ 
merce avec lesLibertins. Reflexion.' 
Prcgres daf^ice^ onfe laijfe corronp' 
pre , on s* habitue dans la corruption^ 
^enfin Pon corromt Us autres. 

11 paroit ici depuis quclques 
jours un nouvel Ouvrage inti- 
tule. Schola Thomifiica vindtcata^ 
fin Gabrielis Danielis i Soc. Jefu 
TraSatms T*heolopcus adverfus gra^ 
iiaw feipfa efficacem Cenforiis ant" 
madverjionibus confutatus. Quibus 

Molt 
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Mol'tniana invent a fro fidei dc\gjnaii^ 
Jfus ak iodem Dankle venditari'^ 
S€hQlam Ang^kcam imque traduci ac 
fuggiUari demp^firatnr. AuSore Fr, 
yacobo Hyacintho Serry OrdimsPr<t- 
Jicatorum Sorbonico ^ ^ in SereHtf- 
Jim^ Reifubltc^e Venet^ Academid 
fat^vm^ Tbeoldgo primario, Col&^ 
nine apud Nicfila^n SchoMen 1706* 
Cum lif^ntia ^. apfraia^hne im 8.; 

Ije P. Serry qui a dtSdi^ ce Lme 
i Mr. Fofiareni Procurateur de S. 
Mairc qii'il apfcHe fon Mecenas , re- 
fute pid ^/pi€ toutleXrakd de la 
Grace efficace du P* D^miel en k 
raportant traduit en Latin I fa mar 
niere en abreg^ par morceaux , aux* 
<]uel$ il ajoute aufli-t'6t fa note Cri- 
tique. II infulte prefque par tout le 
P, Daniel qu'il traite de Molinianuf 
difputator. II pretend que les fenti- 
inens de Molina ne font tout au plus 
que tolerex, que ceux des Thomif- 
tes, au contraire, font prefque 
aprouvez de rEgliferilfofitientune 
chofe qui a de la conformity avecla 
premiere propofition de Janfenius^ 
qui eft que les denti-Pelagiens ad- 
fuettoient la grace inUriemre pr/ve* 
Mflnte. On ne comprend pas com- 
ment 



des Lettres. Juia i']o6, . 69 f 
mcnt il peut avancer cela, depuis 
que cette propofitipn. a. ^te d^clarde 
fauflTe par les . BuUes des ,Pap«s /»? 
uocent X. & Alexandre; VJL li chan- 
ge pefpetuellement fon Adverfaire 
3e la preuve, fe contentant denier, 
& s'il prouve quelquefois cVft tout 
purs par Tautoritp' dc.S. Mgufiw^ 
& de .S. I'hom0s^ ill nerreconnoit 
point dc grace ftffifante^ ^u'eltertc 
foit aufi] efficace. iLa mahiero'doBt 
il tient que les Commaadejucaos <fc 
Dieu font impofiibleS feroit avoiifc 
de Janfenius meiaq. jli r.efiite aOl^ 
biea la maiiidrc dont le.R. Darnel t 
ciplique les paroles, de S. Auguftt^ 
ch. 12. de la correfiion & de.lagra^ 
-ce. Subventum ejl mfirmitafi humtp- 
na &c. & prouve. qu'on ne les peut 
pas entendre ^utremeut que de la 
grace aduelle ; il en sraportoplufieurs 
raifons- iie P. Alexandre tfavoit 
fait. Vol I a ce qu'on m'a dit de cct 
Ouvrage que je n'ai point lii. 

II me femble que je vous ai an*- 
noncd il y a d^ja loing- terns la Difi 
krtatioH du P. Mahillon lur le Cut* 
te des SS, Inconnus, Je m'^tois pro* 
pofe de vous en entretenir dans le 
tems que le Livre a paru en 1 705-. 
^s ayant diii'er^' un peu trop long- 

tems^ 
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tcms, je viens de me fourenir qw 
je ne vous en ai rien dit. Voici eo 
peu de mots ce qui a ixit la premie 
re occa(ion de cet Ouvrage. JLon 
que les ChanoinesR^guHersderAb- 
baye de S. Acheul d* Amiens fireoi 
finii Her dans leor Eglile pour b^tii 
un QQuiel Auteln, '( c*«^oit au com- 
mencemem de raDn^ei697). On 7 
'd^couvrit quelques aticiens torn* 
besBX qui firent bien du bruit. Les 
Savftis ont pr&endu que Tun de ces 
fepulchffes dtoit celoi de S. Ftrmin 
le.-.4Confex croifi^me Evique ci*A- 
mfeiis. Un Ationyme publia ua 
'£cric fous ,le titre de Lettre a un 
Ctituux des anc'tens tombeaux &c. 
•Cette Lettre tcndoit a ddtruire To- 
pinon commune que le Corps de S. 
Ftrmin le Confez foit dans une Chaf- 
■fe de la Cath^drale dlAmicns; c'eft 
^ourquoi TEv^quc d' Amiens par un 
mandement expres fit d^fenfe a fes 
Diocdfains de liie la Lettre a un 
Curieux. Cette d^fenfe nVmpecha 
pas plufieurs Critiques exemts de la 
jurifdiftion de Mr. d* Amiens d*exa- 
miner la v^ritd de ces Tombcaui. 
I] parut plufieurs petitesDiilertations 
fur ce fujet , & celle qui eut le plus 
d'dclat fut mile aU jour par Mr. 

Thiers^ 
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Thiers^ qui la fit imprimer a Parts 
Chez ia Veuve Thihuft a pcu prcs 
dans le m^me terns "qu'il publia fa 
DiilertatioQ contre {a tanne deFtn^ 
dome. Les Chanoines d'Amieas quf 
n'^toient par cont^^nts de la Difler*^ 
tation de Mr. Thiers y tFouverent le 
moyen d'cn faire rev^quer le pri-. 
vjl^e par rentremife de Ton de 
fears Confreres qui ^coit pour lors 
Aum6nier de Mr« Boucberat Chaa-> 
celicr de France. 

De tidUnde. Le Sr. ko^er Li- 
braire a Amftetdam a itnpnm^ ua 
Kecueil de diver jis der mires tieures 
iHfi^tes^ choifies ^ mifes en ordrp 
far iPierre de la Roque^ Mimjire a 
CJ/ves : & rJrt de wore eontem^ far 
fAtOcMr de la Pratique des Vnius 
Qhtfyienneu Traduit dc TAnglois* 
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Fautes a cGrrlger dans lesfix 

premiers mots de cHte 

annSe. 

LesqualiteZ^ Of r«//^/. lif. CCS TtlOtS 

fens virguk emrc deux. pag. 1 1 ,gran-' 

des^ ohligatsmf. Otcz aiiffi la virguie. 

pag. 14. Hg. ii\Jupjptf^^\iV*fiifpofe. 

pag. 65. 1%^ 6. Var^ liC Or, pag. Si. • 

15g. 16. r^pqndoienU Hf. rj^onairent, 

pag. pS.lig. 19. Slave ^ WCSlaffe. pag. 

l0C»Ug. 22. Pioeicimn^lif. Phoemctam: 

pag. III. lig. 20. fe , Hf. le^ pag. 1 24. 

lig, -J, card, lit ctird. pag; 141. lig/25'. 

avonSy liC avians, pag.- 15-4. lig. 23. 

</« Livre^Wi, au Liwi'.pag.200.iig.24. 

Its antrcsy Hf. /« a'^lons. pag. 210. 

lig: 3. Matidre, Hf Machine, pag. a 1 9. 

lig. y^matiires , Hf. maladses*j>2ig.Z26, 

Bg. 27; r^ f^^ cetuforce^WC, cequcc^ejt 

fneccite force, pag. 2l7.Hg. i^Ma'tf' 

aeu y \iC l^aijfeau. pag.'23i. Hg. 18. 

changent, Hf. change, pag. 232. Hg. 1 5*. 

r«#, Hf que. pag. 2^3. unji grand^ 

if un grand, pag. 287. H*g. 4. & f . /// 

ritiques , Hf HMfies. pag. 325*. H'g. i. 

/'/^^e , lit face. pag. 328. lig. 6. Solar <e , 

lif Scelave. pag. 329. Hg. 8. laji/rilit/j 

liC faft/rilste, pag. 377- Hg. 8. Jf re/)K^, 

Hf ^^/«/ , ibid. H'g. iS.fem de ^ feu de , 

eg^^cez ttu de Qt^feu de* pag. 398. 

15g- 
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Ti^.i$.laLay 5texle premier /^.pag, 
414. lig.^./^^f/, lif.p^t. pafc467. 
iig. 19. f^fi0^' ViC&nfii.' La-*n£me. 
pag. 5-27. ^ la fin de la Note apres 

iig. 1 4 ror^i j^xM* doivent^ lif. r^r/^j ^i9i« 
vr»^. Hg.24. qm J^estk^ Mii ^ue Vor. pag« 
f 66. Iig 14.15'. exercie^ lif. exerie^ 
pag. 5-71 ;. lig.9/ Frafiojiihm^ Mf* i?ro-^ 
fortioms, pag.XkS?. lig*^^io^^tfidlr»^liiI' 
hanJes^ ^ . - ' 
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tniei'sMcmEWs des Setemcs. «oj* 
<j I B E R T , Reflexions fur la. Rb^ 

toriqmc. p^3 

Barbeyrac, dernier Extratt d€ 

fa TraduSion de Pufendorf. 632 
T o L A N D , Relation des Cours de 

Prujfe is' ^ Hanovre. 65*2 

Bellegarde, Reflexions fur 

r Elegance i^ la PoUtejle dm Sttle. 

NeVTON, Extraif du Iroifieme 

Livre defon OfUque. 666 

Mff$rait de diverfes LeUres. 686 
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ALPHABETiC^UE 

*- A Caddie ( (ks Scttoces ) R^eflaf^B dc cc 
4fn^y ^flpaflc;' ' ^ ' "' ' ^^j. 

feklTNIgeS&D0IU13Ut>^. ' '^ ^ .^y 

ift', eft J^,qufe iei^lift Je ti Bpuarr a 

Voh tput en Dieu. ^10 

ifwoirfo.*?/, (kVie& fen^loge. 114 

Jkn^auU (lyiojfTciFiRir^ myirtciWeijaent 

fMrie drbit ^foi^ 4eDi<u par Ccurc^J^ 

\ Us. ■ ' -' ^ ••■■" V • . / .^ • ^^ 

^Aigjifertey Mei^^fa^ilcppu^eh stArcii^- 
; 4rc YHiMt^. ; ' 344 

'Anglois^ W Jibcrt^&Jeurboiiheor. 34<> 
ijw/j AugHi^ X^M^^ fiht^mata fulmi- 
. nty Extraiif ^e tcLivrsu . 4^0 

Mc-fh'^ktl & V6rfrittr ckfi^; pjTr qi/ide- 

Og. j .^ " "' couVenc 
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ioihrcrreSrW qctfpem^ionnfb. 40^ 

4*b^f^ 9 s*'i\s doivent etre punis. ^ 

^JLih&fmt'i fesfiiitesftiAeftes. 54^ 

jttomijy argument coatre ks Acomes. ;li 

'^AjUgmfiifty erregrieveineiitdans'la A4o- 

faJe. 574. £fi, k Pacmrc^iks Verie- 

cuteurs. *^ibii. 

Auulsy Hifioire cle leur Conf^cndonen 

Anglok. ^ \p^ 

B/trhiyracy voycz VnfeniorL 

Bar^tllon (de) Extrait de fes Conferences 

* ' ' fur la IL ^irr& anx CariocHiens & ^ 

'^' rapitrt aux Galatesl ' . • ' /300 

^jBitaviay com^nenoeipciit He la. Cpnfinic- 

• t jbn de cette Ville. 441 • 44 j 

Bauidri (Paul) fonElogc. . 588 

94x/^r (Richard)' on vett retmpriizier fes 

Peuvre« de Mprafet . •. io* 

Jl*y/f jExtrait duTc|nc,p.de Ta llf ]>^|^aux 

', Que£l56nsd^inProY^ncraK45. Necom* 

bac pas a armes egalcs^ coptra Mr. JT/;^. 

tf i.fextraitduTomellL i$j.Rcflciions 

' fur cct Q^ivrage. 1^8. La Pricre'qtfil 

'd^jt fjjire. a Dieu.. 18^. Jugcmcnt <jtfc 

" K.ii/ww>' (jeahy Ton Trakclliflpriqii* 

' 'des.Erpriti.,f ,. i ••* '. i^f 

Bejkgarde (TAbKedc) Tixtraft dcfesRe- 

• 'flexions fur TElcgancc *& la Politeflc du 

'Stilc^^^4. N'eil pa?>pt dies fccniBes. ^^4 

^Bemardln de y^^tpffu ^Capuun) Ex- 

twitdefoaCommcntvrcrui les Epitres 

ii«r- 
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ifrnofilliy fon Hifioire & Ton Slogc. 201^ 
Betes y qui hoWcm dc Teaudela Mfer. 442 
Bramhifiiy nomme Membre de TAcade- 

mi'e des Sciences. izo 

tien Thyfique , s'il y en a plus dte J6 niOA- 

dec^uedemal. ^c 

B/Amne dela Mer Mortc. 5ji 

"Bcuillon (le CSardinal de) Ton Apolbgie. 

'EnitdatoMe (Jcfiiire) oaimprime fe^ Ser- 
ixx>n$. X To 

Jtef^rAbbe de) faDiflcrtarron fitf \e% 
Recompenfesi^cord^estl la Vemi. 152, 
'U Bruyere , -juliifi^ for tine asanier^ de f>ar- 
■ ler. 6^r 

Brueys (dej EcriclHiftoirc dc$ Camifait. 

Buchanan y fes Ouvrages fe reiffiprimenta 
Edimbourg. lOft 

-••■ . C*\ • , ■ > 

C|^) quand les Hollandois en -one y& pour 
Ta premiere fois. 4^ 

Cailies y (i ce fbt des Caiiles ou des Saute* 
relies <ja» les Ifraelitcs mang^reat dt»$ 

• ledefert. , v .. ... jtg 

Caiilou y qui s*allume ii la cbandeile* 3 32 

^0cer^ remede prAendii infatlUBle coo- 
trc les Cancers, propofeauR^oide Fran- 
ce- & rejectee 59Jt 

Oantenac (Benech de) fes Satyres Nolivcl- 
lc5. J41 

Cantiques (Mc^veaux) Sptrituels, furies 
principaux Myfkres. 10^ 

Cmtiqua Sacftzy KoBexiom fur ce ^m^ 

^84 )«t- 
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- '^^ 3JJ 
ChaM%)efruns , avcc det Cwwts- 7* 

^Cbr^fifikO^ hifff^J^P&W^ 4^Theo^^' 
.Ciferon, employ #9 iP¥ /J^nflwWW^c ? 
CUrtnacn (fonnmoirt) impnmee i>r 8. 

C^ri^ ) Difcours fur rimmtftabilitf 4$f ide- 

repondre a Mr. DodwelL .591 

dfUmrP <ewll. ) fetisait dc fcn TwisS 

d«s maladies aufquelks ks gens de Mer 

jDofhbfirrti Ton Sermon fur PC XC.i a. ^57 

ColUHkms B^m^ues i furlHifloired'An- 

gleterre. \\^ 

Confucius , on doute C tout ec ^*en dit de 

fiMoraieofi veritable. ^yf 

Cwfef^uttipM 9 la Katibn ne Moqsot&igne 

/ pas que cc foicune Creation coacmiiec* 

/ i •• 17^. 

jQaqMll^es » Tauteie letirjCbiginr & Fof- 

- inacion.. ^ 104 
£c¥pj ) (a definition, i {• Si c*dl le meme 
• a7«c Tefpace , Ips Cartc&jis defendus 
: ^rcefujet. Ld-meme, 

<€onpt en tmuvenunt^ pourq^i ii comi- 
Hue de (e mouvoir. 2,1^.: Lecj.Corpss*at- 
orent tops lei uns ksautres. r ^^ 
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^CDtreBian FrMemeiU^ Liitre, qOl^fifitda 

CatoUmM ckl^Apta3Pdc49T>iSknt^Am fur 
les Oeuvres ^e S, Evremondy ^tVAr- 

fo furies Coulcurs. 207. &»>»* ^54^ 

Cndwmhy Aha-cge dc fen Trtifee 'contre 
r Atlicifmc. / r 1^1 . 

T>amniZ9 mofeni d*accdrder leun peines 
i3avctb.juftic«d«'l>iiju. - i8,(> 

J>efcMrms «cc«ffi.d^«^iif n%1fg^tePri». - 
•: ci{>e•4krM€cklii<]«lei^dafks la H^<ju€w . 

tf . veut proldngtt* cobfid^bletneoc la 
' .vie del Homme. • - <• , ^ ^ . . ^^^ 
Jkffreauyi^ SjSatyrecontrelcstquivoquej 

^^kProbabilite. ^ 55^ . 

t^eu^ eW alak tbu^wclibfe pkxir fa gloiir. 

<a S'iUj^ueli^Sh dsm?Tes*Guvrage5 > 

'♦ comi<^$^jw/^a * ' , ^^ 

^itkm , foiiTrti4«cdes Flwiioi!?* 105 

• DiififiSiUte de lafHMiiste a fir^i, re^n- 

ikk to A4uMbl0s divificHis del^'Ma- - 
tjcre* . ^ -*" ' ■'"' , ' i* i< v; 

Doiuf^U y ptrtwtftrite ^eto^qua|>l^ , flit 

. &»Wdwabt ctoJV^i4e r#f%# !P^<*'ri^ 

**> '^.:%^r«»w, ftc,-%«^;-Fai1if un 

t4V«i^ed *^N«v^ttel*^^4e eft uA^in- 

eipttiir:«lit!lienef7C ituMtel, - 55a 

i^n^ (Rislhen^fetoiiKle Kditibii d)^ fes 

* * ^8 5 Mc- ; 
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'^"D^ncan^ fonTraice dei*4bus des Liqueurr: 
u fitvlMde^traflottinAngloi^, - loi 

' Sauy pa(Ie a traven dQ> TOn ^^^. £llea 
■ . i|p. (ois pJus (k fores que de matitre ish 
_ licl?... > . Aid. 

F^ctevkes natureuement rouges* . 448 

:Mglify Artj^lUdi^ne,lSonA^olQ0^^pahliie par 

^ E£life Chr/tienne , fes <ltoit$^4e£eodU5 cen- 
tre les Pretres. ' 59I 

l^hqaepce^ quiperfiiadc }e faux eft lame- 
, mequcGcilcqui.^erfuadsJe yrai^ ^zS 
. j^ir«|«-j hewf9$ SH^enieivent. poii»c ttrc ne- 
^. fbcQBs en Chaise. .yj^« G^tnsl^oi^des er- 
^ xt^si^_%rx%s^%tm^x^*i: . .ibid*. 
J£^acey eequcc'cft. " * 17 

Wt^^UfAptA^'^fMjiSortilfgps^S^f. Trai- 

- . te fur ce (ujet. • 235 
.£/9Vj (prferet^ji i^us n'en oofinoi^ons •pref' 

X^yid^rice , plarlanre Rcponfe d'i*a Pret'ci- 

^ feur, q,iinboinni^^^qui.j?iqk;CjuerE\*i- 

dtince futJe cara^cFe^dclaVcnte. r^o. 

Bft le .caM<fiere.vde;la Vcrite. ^ Ld^meme, 

; ^^7. . M9^^*aS;^e lajf^ir^ >}^Kf d^iJ^ Ics 

- - fujets qu*on examine. 619 
J§»int'Evr€m(m4 ^.fixtrai^.de laidemiete 
.\^ Editjoa d^ fe$ Oeuyr^.{.8.$. Critique 
;^ de quelques e(idc:pits de fes Quyrages* 

1^3. Excraic du Melange <uneiavdes 

pieces, qui lui oncet« actribuees. i^^. 

, . aoxvEonraiu a.ooi Pouirq^iil fenic de 
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France. 2oj. Sa Morale eft la m^t 
queccllc d'Epicuie. #,x 

ExardeSf quand miles. io 

F. . 

Femmety cpai s*itnmolent (ur le Tembeau 
deJeurs Maris. 443. Si k n«iurc'feule 
penntttrok dcpreter ia fcmmc- ^5^. 
Pourquoi ccrtaincs pcrfonnes en xlifent 
du-mal. . , . . ^^> 

^^ V extrcrocmcnt efiimc au coiwaence- 
meiit par les Ca6e& » ' «> 

WjTcr^ fcr rodcr , Tamw fet»Iait« de 
ton etabURmut celebrctiOkftrt. 6^ 

*^g»> E)cfcriptk)n de k TmeHeiFmgo. 

Gageures , on peat eil faire for dcs chofes , 

qu'on fait certaineineiit,. ez^ 

G^ier(ltsin) Extratt de ron Livife, rEgli- 

. /Jr K^main^ couvKtittfue d'Uoiatrie^ j ^ ^ 

Gtftoej^, rpftexiom fur rEpicre aux Gaia- 
. tes, -jQ^ 

GarcUiajfo de la Vega, Eictrait de foaHili 

toirodeS'Gtterre* Civiks <ks JEfpagtiolj 

C'^fff v^icxaM * fesRigflei^ions fiir k 

Xhctorique centre Je P. jL*v4fl»^.. . ^25 

GAuM/itf >«^faiatfi>rleurvSyflei»fex«fct« 

'' ' * ' '^ 31 

W#w (le),Jefiik«, fear fixi^m^ R^jiitii 
^ de Lettres edifia^te^ . . r • : fui? 

ftw*^> oiewe par le Qpia^QiiW .4a - 
^. (ikErttefl) Ejtr^ d«;foJ-Wi:*aur 
' le pro/ei d>meEdition des LXX,$ .45 

Gg tf # Grd- 
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XI* 

Mabiftules^ llfoinmeaplusde focceas^en 

corriger qu*tl ne croit. 48^ 

SiUmx (r£}ikre aux) buc& Analyiede 
' 0BM£pitre. - 521 

,SoUimdm^ moynvde coofervcr leur li- 
berie. 58^ 
Mommesj qu> vont abfelumciit imciS) &ns' 
hooDe» ' 44^ 
fipjnmey %^'\\ a plus d'-SMonr poMr la )oye> 
1 <)U€ de kame^pour la donieur. 49C> ^^ 
;S«i^tfr (Rithord) As Oeuvrts rfknpri- 
. , mees. roa . 
JBj^ta y oyx ferpens d*eau> tre»-grans & tres- 
dax^cceux. 43^ ^ 

I. 
Jotobim y prometteot d^enfaigner h Fhi!- 

UefSy nous n'avons, felon If ^.UAmy, 

d'jdced^aucunBtredc la Nature. ^5^ 

Jeanne (Papcfle) diverfes Reaiarques fur 

tmii.itkn.^ des An^eurs^t eft toujoors dan- 
i 'gereufe. - ^Sf 

UdiAs'i ikmhliiik^ ft (da^i^nt^'ool 

Infi^kMm ;f<i^/i^ <etteDodriaifrjl ^dOe 

bfinit^ it f en a d'egtw^ 4»ptiii granf 
' lt$uns^ueles^autrtS}frc < £4 

hmujhim , k» f^btefbrns powmitnc «& 
HMtiiietenftk^'|t^;{|giiw P0V li d^ 

ticuiic*/ ^-i • ' •. .^51 - 
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Jt/^/, KefliHfions Cm {owftrmetOr^ Gi- 

baomtes. ^to 

^omrdMn^ n'eft point gu^bte. ' 5 j i 

Jugefnent^ fa definition. ^15. Regie jt 

ob^rver afin que nos Jiigemens ioient 

• K. 

2rw// (Jean) Exmi^ <fr fen Tntt'odaaiAn 

a la vraye Phyfiqufe. 5.. Suite. - *izq 
KtnjP , A rcheve<}Ue de Dublin , dcfendu en 

pkfieurs <hofes centre Mr. J^y/(?.v 5^ 
• • ' • L«- 
L^Jmji (Behediain) ExtWiit dc fbn Ou- 

^'"g« V qui a peurticrefr/ ftWiWfr/Sfc- 
LM»gf (Bernard) Exthitde fir Morale. 526: 
L4«/yrif/»(Eveq«edti Maris) n^avoit point 

deRelieioo. . 20»; 

Lfill^r^aa-P. de la T^ry oiiTon acufe les 

PP: de I'OratQire tt^fumerj^ NoUveeH- 
■ tez.- •' '■ ' ^ -'• ^i^ 

Letfre att Ctpiinalit ^Ithaillts'fyit fen 

Maadeitjent &c* iif 

Zeftri y d'uQ Proteftaat ^ fer k tisaniere 

• doat les Francois Refiigtez, fi)nt affififz 

i>«^ (PSilipjie) At Grafm&aiie llebraiqtte 

• enAngJow. 105^. 
UbM^y cocimiettt sdvpliqiii^e^ '54 j-. Comr 

»ieot expliquee. par le P. L'^wy Bfcc- 
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JUdrtiimdy ^nedidin V faic idvpciter k* 
VieideS^JtrpiQe'caJrniii^oif. ^§9 
Matmdreli ( Henri ) Extrait^^ ioA Voya- 
ge d'Alep a Jcmralem* 315 
A0m$trJ44 (4flflf) & DcfcripdoQ. . 79 
Mazarin (la Ducbefle de) le.Myfleitde 
(on Voyi^ en Aogietcrre. . < x^> %ao^ 
MedailUs , .comment lUfufruit en pou- 
. voic itr6 legQi * . . ..^ 
hiriaj^^cmkf0Xy&ic* Eltraitdece Livre. 

Mtnfofige y s*\\ y ena-deperain 507 
AffT) pouF^UQt cenx.qui.vont&r-Atorfoiit 
malades. <! • >^i7^ 

24tr Mon^i, divserfef £iUe$.i. rda\&)ec« 

-•• . * ^ ^ -SS*-- 

htah 1tt:mm Nmu >jtraduites<en-Anglois* 

ioi^ 
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f»n^Jfe Ke forme y tr^^t en Aoglot$. 
f4u! ( Apotre) fcs Epitres rangees felon 

iff 1P#w $?^r Pw^u^c rfif<»ran- 

fecs commc cllcs le ipoj^ ^^eftlMfons 

t^iiPe^ Jl 7 a unc p|^]^^ W mT^^ 

fiftfpvune Utterairej Livre Nouveau oil 
hUr.^Smt^ •& accufi d*^ Plagiaire. 

mi^^hus ( Nouvelki) manierv dont el* 

tis ont fttd dMIiTcuvi %Cf 
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Targ^nc & Tor. I^i^ 

9ifrre Ma^eti^e^ artifictelle, - 55^ 
P# Pfif, ]e$ cinq dcrtiiers VoHimet de ft 

Bftliotlicque faroiffent. no 

JPMifj^^i, loirs Maladies. zi^ 

tlenUudi, eft la caufe des.fievres. 34., 

foefts , fa Dcfenft par 1* Abbe Majftett. 

foUce (ie Traite dela) Lettredu Libraj- 
re fut c^ Ouvrage. 47^ 
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le« Exeinple remarquable. zoi 

KairtoUb y freres, Remarques fiir leas (it- 

Mifonnemmti moyen p!us (Qr Atxmof^ 
ner )ufte 9ie le SyllogiTme. . .. ^zo 

. Us Aficiens y. Difirpurs fyx ce\(u)et. 2 f^ 
iefieriotiy 3es Co£ps> quelle cn efi la 

Jiefiexfofts frafqfm am Pt p!»iicl ;r . &^* 
\ lu. iaR^ponle. Yf;i 
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id Souvcraiit* 5?^ J Dicu s'ij jciil: VQultt:.. 

-cut, pQ JCjMppi^r tous jles Kotnmes j |r 

^eme Religion. ^ 5S4. 

Jieligiony Us Peuples ont un drpit natural 
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vfc. . 4^0 
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. Pitr^v ; : .. „ 5M 

54/<f, prctcnduc, ^diirffe par d^ pierrc- 
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*^ ( Richard ) accuff d*. W ^agiairc 

S^Jfif, le feul bien dt^ U Socioe iie {>eut 
' oovf rct«pir dans nbrrc <fcvoir, 448 
/(H»rtf;ci pbUrquQi ^te ft font Formecs. 

ibV>w , Its pomnji^J 4^ 1 H n^y en a aucu- 

;. iw$ pw.dc ^ Mer Mortc. ' ^|5 

Spfhocle , qu'ilques-uncs de fcs Tra§edte« 

nouvellement (raduites en Angleceri:^. 

'Stfinoza , ne paroiiTQit point Athee. 105 
S^dfsu{fi0Mt (9m pc¥ pejrtni^ ayx Qsa- 

' ■ ' • ' ceurs 



. D.ES MKTi|:itE^.. 

-tetj«"R-acft)k ■■ '' '■;>';• ' ••'*,- 
SiiuvenuQ, qu'ib.lkvetit cere in)di^^. 

^#^i//« / paoid dc ) ion Cickliilhle^ 

Sti^ensy Ton DiAionaurcEipagiiDf i^ AW, 
Mois imprjitfK ^ ■ tdJ; 

^ As PrenufTo. j^- -':^'''' '•■^^•^i 
rOrdrc d^ S:1?fcrw^fe ' - m 



ic Mr Mr* , G^defroy ArnXI'Jh iii^ 
"fifo de progr^ en Allemtgne qu^cn 

!HM>A^IKr/' tftniP pis* dIot^MA^It mv" 
iMe. iffcra 

|M>Ugtooot«.ltti (Unt i^Jl!(#$Mlf di 



r ,'» 



"SB^ir^ (Jean ") fa ^.elation des'qoinis de 

501$. . d^l 

%fwfnWims Vhiiofcf^VtiifteSy '3u mbis de 
;jMin^Jeiir^c;<>nt€nu,.,8.deJuillct- 5^5^,^ 
d Aout. ; . ; .^ , . . . *ji, 
Xra^fparence''^ comment elle lb fbrme dahs 

!rw^ffo»(LbuS[s)1f6hcl6ge. .,.,,'- 5^0 

Siirrr/.^ maniete plaifintedont Hsxegalent 

ceiaquilesvQatvoin \ ziS 

TtnrettmQ. Alpho4fcj)'^xtnatr di^Jz Ha- 

: wngiie inauguiire. ' ' ;^;- ^c, \ 574 

rtfjwi(Jegn) Jcfuitf , fim Trtit^fur ,h 

: Paque& fur ktentccote. • . ' ' : .; nS 
Verbiif^e ) il n'y i rien del! eiuiuyeux daof 
^leDifcounquekYprbiage. Aris-fiir.cc 

" Tttjet* ■ .. T/ ^v. uO. 0"- .'>^ ' ' ^1:*, " ^^* 
Xje VerAahU2ffrrt d^ nbuveaui Uij(i;b)es 

VVri/e » cpminent clle floit etre ^ieignce. 
TtmouSi foa Ouyiage fur ^aj^J^.tcbt 

. r^gluc Komain^ .. 4^8 

ftttdkUMiMtis , ^yi^;Jt)^vi^u & iui^ 
gulier. * * ^ .!? *M 

YorBkis^ Jvigsmsxft df fpo: Conttnentaiit 
i ,iuj:les£liltra|« ^j, [ ■ ^ . ^ .. <I7 
lr£|(iri (Iiuc) partJ€u)arit€ lui^ldiii fi^ 

'"^ 






DES MATIERES. 

Voyages y pour recabliflement de la Coxa* 
p4gniedesIndesOrieatales, £xtrait du 
Tome III. 77,Extniit du Tome IV. 455 

Ufagesy dansles Sermons, defauc de quei- 
ques Predicateursi cec egard. jt 

TJfiijruit d*uii lieu od ily a de la chafle , 
queftion ciu-ieufe fur ^e fujee. 418 

Vuidey r^ponfe i la queftionceoui arrive* 
foit, fi Dieu annihiloic tout I'air d*un 
Vaifleaii. 14 

Ymde^ comment prouve. 2x4 

W 

WUthi , (e$ Notes & fa Paraphrafc du N. 
Teliament critiquees. 592 

WilJdns ( Jean ) Extrait de fon Ecclc- 
iiaftes. 8^ 

Wolfey ( Cardinal ) fes Mcmoircs rfim- 
pfixnez. ^^^ 

Fin de la Table Alphat/si^ue, 
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ARTICLE I. 






♦ TKhlTl! de la PdLICE, m 
Pou trouvcrd PHiftoire de foHha-* 
blt^ement ; UsfonSkns isf l^s Pr/r* 
rogafives de fes Ma^iftrats^ tn^ 
Us les LoiXj y iofts les A/gle^ 

» 

* On fM VPtr In Lettre que UlJbi^ 
ff a pubiiee au fujet de ce Livrey dfo^ 
Us Nauvelies d'Avril lyod. fag^ 47^* A» 
fijfey cet Estrait nous dieeenveye de P«^ 
nsy tottt'Ui 41U mm h ddmiens. M 4ueri 
cM^^ p» me feffitm 4^ hemeei^M, 



4 Neuveles de la RJpublique 
mem^ qjtHa concerueniy urn y s 
foint Mne defcript'ton hyiorique , 
tsf tofografhiqui de Pdrtf'^ butt 
flans gr^^vez qui f^frSfenUnt fon 
akcien it at ^fes ""divers )rccfi^€'- 
menSj avec un RecueiLde tous Us 
Statuts ^ Rtfgkmepskesfix Corps 

. des Maircha»ds^ ^ d^ t^V^ti ies^ 
CommM»Aulez des Arts '^\Mh, 
tiers, A Paris. 

. . . . . i * 

LE thrc de cct 0«vragc, quoi que 
fort ample, ne r€poad.j>a$ encore 
%Gkt ni i Ion ^tendue, ni a Ton uti- 
lity. L'Auteur y remonte jufqu'a la 
fource de toutes Ics Loix qui com- 
pofent le Droit public / 11 ypSurcourt 
celles des trois plus cdldbres Nations 
de rAittlquitd, les H^breux,' lc$ 
6rec9, & les Romaitis; II raporte 
enfuite ce qui s'eft pallid dans les 
Gaules fous ce« derniers , & en Fran- 
ce depuisla nai{£mce de. la Mooar* 
chk'julqu'a pr^cm Ce n'eft pas 
feulemcnt un rccueil exafide toutes 
qevlvoix traduites en. notreLangfie, 
<^.4e toutes no5 Or&oonances&jiQS 
^(^gleinens quicbncerneht la Police 
&, rOrdi:^ .pi^lic; xnai^ encode uhe 
iAfisiiii^.idc^. £uiA ^hiilQH^a«^.qui,<]t 
io^iKQt line pltts: parfidtc in^eOigaa-; 

.• ce. 



- d€i Letfres. Juillct 1 706. ^ 
cc. On y tfouve fur chaque Loi ou 
fur chaquc Ordonoance , fon origi- 
nc, Toccafion qui lui a doiinclieu, 
fcs motifs, fonprogres, c'equeroa 
y a ajoutdduns laluitpdes terns, oa 
cc qui en a ix& wttanch^ , ou abrp- 
g^, & les raifons de tous, ce« chai^- 
gemen^. T'out lX)uviage eft divilc 
en 12. Livres. Le prenvicr Tome 
n'en contiem que quatre , mal<> I' Au- 
teuF dan$ fa Prdmce donne I'apalyfe 
des iz. Ainfi nou> pouvons des-i- 
pi^fcnt aiformec Ic public de tout 
foQ plan- U.^tablitd'abQrd.pourmar 
xime que la Police a uuiqucmeni: 
pour objet de procurer a Thommc 
.tout ce qui peut contribaer \ fa fe^ 
Jicifd 

. II ixx cotiiiftcr ce booheur dan's 1ft 
jou'tilance de trois fortes de b>^BS.^ 
les biens de Tame , ies btens du 
.corps, & ceux qu'on apelle de li 
fortune. 

' Ccs premiers biens confiflent , fe- 
lon lui 9 dans le bon ufage dc Vefpric» 
& de la volont^,les deux principale$ 
-facultex de Tame: ainii il lesrenf^^ 
me tous par rapqrt ^ la Police dan$ 
ces deux points., la Religion & \% 
Morale. . . , 

; Lf paitage qp'il i^t.cjcs biens da 

A '3 . ^ corp^ 



6 KoiiveU^s de la R^mhUque 
corps n'eft pas morns m^thodiqde. 
ia fant6 y ticnt . avec beaucoup de 
xaifon, le premier rang. II continue 
<nfuite par les vivrcs ^ les v&emcnSy 
te logement , la commoditd des 
voyes publiques, la furet^ contre les 
tlolences j qui pourroient troublcr Ic 
repos & la tranquilicd dc la vie. 

Avant que d'entrer dan$' U detail 
des biens qu'on nomme de ht foN 
tune 9 il fait ici une clafle i part des 
^ftnces & des Arts lib^raux. II les 
^ladreau milieu de tous les autres 
feiens, parce qu*en effet fls y parti- 
Icipent. On n'en peut douter, dit-il, 
i regard des biens de Tame^ pujs 
tju'apres Texercice des yertiis , c*cf 
la plus importance defes occupations. 
I^He« contribuent I la confetvation » 
ou flu rdtabliflement de la iant^, & 
procurent au corps iine infinite d^aii- 
4res biens ou commoditex , & enfin„ 
ajoutc-t-il 5 quoi que les ociences ft 
propofent uii objet incomparable- 
«ient plus grand que rint€r£t ou le 
gain mercenaire , il eft isdanmoins 
t3ertain qu'elles conduifent aux for- 
tunes les plus dchuantes. Si ce nVfi 
f>as todjours k voye la plus ftire & 
la plus courte, c'eft du moins cer- 
tainement la plus noble & la plus 
gloriieufe. Le 



des Lfttrss. Juilli^x 1706. • y 
Le Commerce, les.Mwuf^ftur 
res , & les Arts m<f ctwiq^f^ font 
d'autres mpyens Idginm^s 4'aqu^rir 
cetre troifi^po^ efp^c^ d^ bi^ps , & il 
les fait fttiviDp, d$xi&g^mi^^ Qfik^ 
les Sciencestft les Artft lH^t^l- . ^ 
II ^.dc Vor^e dp U Pwidicnce 
pour ia peyfedtion 4^ c^, Pniver^ 
qu'il y air f^acore i»B c^^in genre 
de perfopiieft ^ttj tcod^ a 1^ for* 
pane pgr Ja ^pip^irit^ , W-W 
des Cervices .imapu^^ & JQf^rp^iers. 

ciavage & tomboieDt €^i<*jfuhnc^ 

dms le-Comv^^^P^ '■ oomnip tsuTaiit 
paitie <}es I)om3ifieS; dc le^rs Mai* 
g?cs^, Cela .n'4i;9Jjt cpjtfcyijic pi I 1* 
l^tetd-de 90lre iB^iigipn , |ii. ^ )a 
W^^ deip(Qs.^c^urSy. ^ofl les dcj* 
;i]eftiques ^ les piaQonvrier;; y qui 
nous fervem ^ fpat depuis long-tpm^ 
du nombre des perfonnes libres, 4c 
I'A^iteur a rai^g^ ici tput ce <iue les 
Loix de la: Police out 4tabli pour leur 
.difaplpie. ^ 

II ;>ij ei^fitf, uiji derpier ^tatf.od 
Phoinme fe peat t^-ouVer , qui ei{ ce» 
4tti de la p^V;retd, 1^ pi|:e,de to^St. 
Les uns y Ho|pJ:iCHt wipofiew^eW^V 
lors que.fwtSf^P Ipw^^eSj,. de biepf , 
4p.f9m K PBile 6p^^^ 4|i ,np peu- 

-4 vent 



8 • ^imvaies dc l^R^biifue 
Y€nt fubCfter de Ic^f s takns , ovkit 
lews H'^yi^^. Les ^m.rt% s'y aban- 
donnent volbntairemedt • faote At 
coMir, oupat'lfbcninagct On pouf- 

des ConijMgflfti- d^vcfta^ cm des 
Hfipft^T. j Orf> = t h4 tic d^s les fe • 
Iroridsku^feftfeamrfc, Monies for- 
te par irme^^ des Loix a s*apli- 
quer a quelques twtvauxoouf gagner 
Iciar Vte & -cefleT ^d'^e a charge aii 
paWic,-* c'eftp^ces^^wWiflerKeriSi 
ifr pgf'ieei Mx-4^e i-A«teur conclut 
teTniltt^.- - ' * • 

- Ainfi , en fliivatit eet oMre > il j«f. 
tifie (af prcmifre ^ropofition , qu- ea 
^u^lqtic-6t^:que rtemnhefettCMiYe^ 
'A que!qjjef-p!art! '^ii*}Fpr€iHie,^fei'Poi 
i'ct veille^ijbmkiuelttxrieiit If-faeiMh 
^fti'vatfdn,' '& a' Iu5 pi'oc^3frca> tou^^s 
^ifctis , doftfflpeiMietre c^paWe, ii* 
•defame, foit du corps, foit de li 
ibrttme • par raport aux _ di%offtk>n$ 

. Vqila \ peu pres q^uel eft'ftifi'Syfl 
'tiiTie eit -^^firftal y ih^ ^ ih %fl[ bon , 
"poinr en ddhri^t* "Uhe ^€^ ^^5 par- 
•ftfte/ d'entter' dans Ic dftati de foji 
f ex^ctttion & d*cn toucfeet quelqties- 
'tnsrfdf principalis 'endk>t>its«''.' • '^ 
"'- 'JDans Ic prct^r tivrct rAuteut 
' ' * '^ emrc 



« _ ^ 

•" des Lettres. JuOlct 1 706. ^ 
cntre en mati^re par une idfc gtfirf^ 
raJede la Police. II tire ceteriM ife 
mot Grec t<ak ChitaSy qne Ics an- 
ciensluiont donn^ pour fairc enteiH 
dre, d>Ml, par la conformity des 
noms que cette portion du Droit pu- 
bltc , & la Society civile qui cottfti- 
tue la Cit5 font deux choles iftlKpa- 
rables. 

I! fait voir que ce tcrme eft ^qu»- 
Yoque , qtfil eft pris quelq^etbis 
pour k gpuvernement gin^ral dc» 
Etats y & que <lans- cc fens \\ ie di- 
vHe en Momirtrhit^y Arift^'irafUy^ 
I>emocratiey & en quelques autrcs 
parties moins parfait^s formes des 
difR&ens mflanges qui fe j^euvent 
feire de ces trois premidres. Que 
d'autrefojs il figftifie -1« g€>uverne- 
meot de chaqueTEtat'ert particuliep, 
&qu*alors il fe divife en Police Ee- 
elefiaftrque, PoHce Civile, & Poli- 
ce Militaire^ rnaisqu-ordkiairemeAt 
& dans unfensplu* limits it fcprend 
pour I'ordre public de chaque ville^. 
& que rufage I'a. telleTntiit> itttach^ 
-a cette fignlficatidn que tduteJ/les 
^fois qu'il eft pronoiic^ ab(bittment& 
fans fuite , il n*eft entendu que dans 
ce dernier fens; 

U taportc cnfufte pluficurs dftfini- 

A jf tionss 
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ARTICLE I. I 
♦ Traite'^ /tf Police, oA 

PoH trouvcrd PHiftoire de fin et^-^ 
blifiement ; lesfonAkns iff les Pr/r^ 
rogatives de fes Magijirats^ t^ 
tes Us LoiXy Ss? ioHS les Rigle^ 

A 2 i mem 

t 

* On %e$a voWia Leitre que lelJhf/^ 
H a pubiiee a» fitjet de ce Livrel Am^ 
Us Nmvelies d^Avril z 70^. fag^ 47^. Ak 
nfie^ eet ExtraH nousdSteenveyedeTs* 
nii tosftiel qlU Heue k demlHU. il a^e$i 
€ei^i/e fit^ um feffinm M kcmscH^Jk 



14 ^ Npfv^Sfs dc la ^/pt^Irpie 

'-' 2. :Son premier. juxroi&meqtL 

:i^ fonml'Sc fa feconde 'c\6imi 

tehs des' Rb'mai ns. II pr^fehd qii il 

* eft fe -premier quf a ' paul^ <fc cettt 

cl6ture de Paris , . & la prouvc fort 

bifin par plufieurs litres', & par 1^ 

andens vefliges, qui en reftent e»- 

' Core. 

J 3. Ld ville de Paris & les dif 

'^bourgs ou gros villages , quis^&oient 

former aux environs fous nos pre^ 

jniers Rpis, .& juCjtt'au.r^gne dc 

'Philippe Augujie. ' , " . 

'4. La ^. cl6ture dc la villc de 
'!Paris dans laquellc Philippe Augujle 
fitenfetmer une partie cte'ces dix 
bourgs, & ce que fit ce Prince eO: 
faveur dc ceiix qui feroient b4tfr pour 
remplir Ics Yuides, quf s'y rengoii- 
troient. II rend la raifon pourquoiil 
Be met cetteclftturequelatroili^Cy 
contre ropinibn des Auteurs , qui la 
Comment la. premiere. 

f, Les acGroflfenxens de Paris de- 
puis Philippe Augujle en fa quatriiS' 
nxe cl6ture coinmencfe fous le'Rd- 
gne de CbatUs V. .& finie fous Chsr^ 
UsVL ' 

6. .L^s accrdijflfeipens de la m€me 

Villedepuis Charles FL iufqu^a 1^ 

•fin du Rdgtic de Henri III. & Ip 

. - .- -. • *pre- 



dcfLe lifts. Jttillct 1706* i^ 
[premier deiTein: q,uc tosi cut de ku 
fixer des bornes. 

7. Ses accroiflenieris depufs le 
commencemeot du. Rdgne dc Henri 
IF. julqu^a la fin duRdgnedeLo«i/ 
XI 1 1.. & fa cinquieme cl6ture. 

8. Les accroiffemens & embellit 
{emens ' de la ville de Paris fous Louts 
U Grand ^ fa nouvelle enceinte, & 
fop <5tat prtffent. II commence par 
ua dloge du Rou qui vient natu- 
rellement \ fon fiijct, & qu'il tire 
du fond.m^me de la matiere quit 
traite. Jufques id, dft-il, 'nous avons 
V A tous les Souverains , q^ui ont ixi: 
ks Maitrcsde lavUIede PariSy.applir 
quex a la fortifier,, pour la mettre 

' en £tat de defenfe contre leurs en- 
nemrs. AufDt6t cjue Cifar en eut 
felt la conqu^te, ilia fitenvjronnet 
de Murs„ & de Tours & fit bkic 
deux Fortereflcs au bout de fcs 
Fonts. Autant de fois que fon den- 
due a rc^d quelques accroiffemens, 
nos.Rois ont pris foind'enaffureria 
dffenfe par de nouveUes enceintes ; 
tous les devis ^ tou« les , plains de 
ces^ aucletmes cldturesconfervex dans 
rHilloIre , ou dans nos Archives, ne 
font mention que de Mlirs , de 
Toms, de Courtines, de Bafiions; 

de 



^ * * • . 

^ Fbflei/" de Goiltrefcarpes , '& 
d'autrcSrFortificatiotis. 11 iiditnt^ 
Xrbflaire ^n efttt dans tdus ces terns 
aVtt Ufer airiH;le Voilinage, '& te 
Forces des Eilnemis dela France de* 
mandoient toutes ces precautions ', 
jiour liiettre la vilk Capitale J con- 
vert des coixrfes qu'ils&foicntquer- 
quefois jufques dans le coeurdje TE- 
tar. ■ 

Toutes ces chofesont change fous 
li^%€gviQ' At Lotiisk Grand, La for- 
ce & la juftice de feS armesoot rdii- 
ni a la Coutonhc la plus grande par- 
lie des ]?^rovinces qui en avolent €i6 
T^parf es fotis les R€gnes (>rdc6dens y 
'& fa profonde fageffe s'en eft affer- 
'mi la pofleffion par les titres les plus 
juftesy par les traitei les plus foleiii- 
HcU. Ainfi les aiiciennes borncs de 
Ta ^raiice ridtablies de tons c6re2 ; la 
Capitale , qiCii iftoit prefque Frontl6 
re, fe trouveaujourd'hui aucentre da 
Royaume,. en cet ^tat a Tabri'd^s 
; conquf tes de fbn Augufte Monaf- 
<5ue, & environnde des pins fortes 
places de I'Europe, elte n*a pW$ 
^rien a craitidre j tout ce qniavoit A6 
fait dans les fi^cles pafle^ ^our la 
jnetfre i convert de fes Ennemislui 
•eft de venu d€formafs inutile : auffi 



its Leitres. Juflkt lyotf' i^ 
fts Habitans 'n*onft-iH pkiv entrepris 
d'Ouvrage qu*i la gloire du Koi 
pour lui -marqucr Icur 2<le & kut 
reconnoifl^e ou pour la commo** 
d!t€ ou ' rembelHflement de kur Vil- 
Ife. Obftpourquoinous he vetrons 
plus dans ce qui no¥i$ rdileiparcou;^ 
■ffr Kjue-des fofieiRcoiTibl^, dcspor^ 
its abattuifs, ' d^s Arcs dc tnomphe 
dlevez aux Places que ces portesoc^ 
cupofent ^ des rucs.€largJcs ,. de nou-* 
veHes ruos bities fiir les ruifiet des 
anxrfbiities FbrtificatJons; oufttfceN 
les des HAtels, qui par lew antique 
Ifrttfture difigurofent la tiHc/' des 
places pUbliques'OUvertes, dts'but- 
tcs ^planies^'defe quays revftui', ce 
^1 reftbit^Sfc placer vvildcs'bjries'^ 
ipeopKes', de.ttouveatix ponts c6riP- 
traits; Aprfes cehr fi Tt^n a eiitreprft 
"bttenouirelle enceinte de Paris, aU 
tieu demurs, de cotirtines & de 
baftton;, ijui marquoiejnt autrefois.lk 
tralnte' Qt% Gftoyens', !**ieffun Cours 
y\9ixiii d*atbres pbur lenri d^licqj; A 
Hjurfait i^aliemcht-contioitne Id ma- 
^^trificeriefe dfe. kur Tiik & fa ffitet* 
prtfcnte. - II a joint I cette Deferip^ 
tfon 8. plans parfejtemcnt bi<fn gra- 
Vct; qui'f^pr^fcnterit cts 8. difRrens 
'<Mts-d!e 4a Vffle de Parti'; ehicun 
-- * des 



1$ NMiveU^f' de U.RJpubltqu^ 
des plans joint i run des Chapitres 
iqui en coptknnent rexpliqition.Cett^ 
connoif&ice de la vUle de Paris con- 
fiderde mat^riellement, pour ainfi 
.dir£, fert dMntroda&ion a Cjclle de 
^l^olice/ & rAm^ur rentre icidaxis 
ibp deileki.piinc^al, 
. La Police de$ jinciens Gaalois if 
pr^&nte d'abord ^ & il rapprte tout 
(:e qui s*en trouv« <ie plus certain 
dans le$ plus c£ldjt)res Auteurs.Envoir 
CI quelgjiesTuns de& prtiKipc^. traiti 
i^ des5>)/;i$ curieuJc^ ;pour ^e con?* 
xioitre la,^iagefi(e de kurs inaxime^ 
pa^ rapprt an gouverficoaent, Chi- 
Que CitbYeu 4toit obl^^ de cejidrc 

j,.p)ibUp, fansi ;k ^gpiUiiiOTtet a 
itau^e$; Il:#piit ^^rc^toaoent a4ifci^ 
.Jaa tou5 p^ticuli^s^de s*.^^t^einiefr 
irie ^es aflaires ^'Etat , & dfcn pap- 
ier aillpvurs tf^ dans \t ConCeiL ^ )^ 
;|i'doit( {usiii^ qu'iu). ifevl Magitbaf 
;^'ep dccouvnr au peupj^eccgu'irjik 
^coit Apropos 4^* jrenoiJe pppfic- Ilj? 
ienoient,^nfiny pour maxime^ que 
jicn n'^Stoit plus i craindre a la Nar 
,tion que le changi^ment de leui$ 
J^oii^,. ^d^ leurs-Cputumes A:d^^^ui;s 

^lagiOratt; , ;Cei)it^a^> motif > 
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f4us ordinaire^ & le plus prdEmt 
dont leuri Gen^raui fe fervirent 
pour les anifner i combattre, & i 
.Fcpottflep les Romains, lors quails 
. tn fiirent attaquei. 

Toutes ces maximes ^toieot ob- 
fervdes dapsrEtat des PsB:ifiens^ de 
m^me que dans les autres Provinces 
des Gaulois. Les Romaine v €tablir 
«ent leuFS Loix & un Magidratdans^ 
Itviiledc Lui/ce^ ]evirQ^kale,foii» 
•fc titre dc Pr/fea ou GoM^ertfciffr , 
Pnef^aus Urbis. ^ 

Li* Autenr raporte comment ce tft- 
tre de Pr^feS ou Gouvcrnew de la 
vilic fat ctuuig^ en celut de Comte 
io«is le R€gne de ClouirellL V^w 
'6&fi II (!Mt un46iombcbment'd(t 
pouiroir -&'- de tOttces la fonAioitt 
4ie ce Magfftrat;. U y pittie 4es a^ 
tres Ma^nirats in^rieurs i celai-d% 
qnirendoiem )a juftice dans les pe- 
tites villes^les bourgs^ & les vill*- 

5es do FedS>Ft de fa jurifBi^on 6c 
ont les appellations reMvcdeik db> 
vane loi T 

11 fait voir conimem la Comtdde 
Paris ayant €t€ infeod^e, le Comte 
propri^taire ^tablitun Magiftracpoor 
rendre la juftice en fonnoinibus le 
tftxe dC'l^komfey <piafi was Comith 

gerens^ 
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'^trtnsi Qu'eiifia cjrtte Comt6 dc 
,Fari$ ayant ^t^ rtiinie a la Couron- 
.Tie-rap 1032 par le ddcies fans hoirs 
ifliiks da dernier Cpmte titulaire, 

le Magiftrat qui ne devout plus rea- 
.4f^ la jjiiSice au nonx du Gomtc, 
■mais au W^m du Roi, -pfit le litre 

^titf dicendd^ qui eft le.dtre qu'il a 
•.toujpur$ (conferyd, & qu'il porte 
.cacof Q :4ujourd'bui. 
J -sxQn .toouyQcnfuite dans ce Trai- 
ts routes les prcrog.aMy.e$ de ce Ma- 
•gjArat & ceUes de Xa J.urifdidion, 
iqu'il feroit trop long de .rjsippr:ter,4 
:qjii fe peuvent voir dans . le Livre 
iitt^me. II y; eft parl6 cptr'antres cho- 
ibs dttjpriyjl^e. jdn ^cim 4u (^ 
U\ti% &Jcfitteficxa^fiQnrAuteur re; 
jchj^rdte rojrkin^'de^ Sceaut^ublic^ 
Px. rpftd raiion de ce privilege* \ 
J'^ard de celoi de la Pr^v6t^ de 
-Saris. : , ••. ^ 

: O q«i fuit coiKJerw les.abtts ipi 
•rf&caciit intti3dwt$;ddp^ ]g Ju^ifdic- 
tion du Chdtelet de Paris &dan^ Ics 
^litres Jufticesd«fRoyaume, lescau- 
fcs, & les mauvais eftets d«cesabi^ 
& comment S. Loms les rdtorowi 
& r^tablK {le bon ordre dans Tadr 
iniiuft^auau .de^ la j ):iftice* II coott*- 

nue 



ies Lcttreu Juillet 1 706. 2r : 
nae rHilloire de cette Jurifii6Hoii 
ju(qu*a nos jottrs & la finit en c€S 
termes* // n^y a ^u dcpuis ct tems-la^ ^ 
jufqM'aa Kegn^ de LiQuii le Gl^and ^ . 
aucm» ch^fiig^nuni lonfidArable d^ns , 
/« Jmrifdiaton dn <lbiteUt dt Pjuris. ; 
Ceji a 14 fTQJhnde fagfj^e de'f^Mar^ 
jtfii'que ifous fimtna: rfdeyiifi^'jie 
la Jeparation dt Nffici d^Lieutewaiit-i 
Civtl en deux Magljiratitres y Pnpe^ 
f9ur la Jttrifdi^icm ordinaire ^ Sjj' 
* P autre tot^dfment :orcupcei i d^s -/« fW- 
de la Police , (^ du kitH\fuiffic.j, 
(T eft encore a fon j4fie,difc(rnfnteW ^ 
jHe nous fontmes heauMUp tltts ohl't^i 
gez ^de rheureux choix de$ grands \ 
Magiftraiy y. qui oni taujvurs ^ccupifj 
is^ qui occufentemvre ses^deux im^. 
fortantes Places^ d^ou dependent no^\ 
tre repos is' noire filscitin ' C^eft lui^ 
enfin^ qui a fait cejfer tons les defor-r* 
dres. que la multiplicity des y^ftices 
Subahetnej caufojt dans Paris i . i^\ 
qui a rJtnbliy dansxefte grjwde'jvijrx 
kj f^uj'/ii^-del^ril^unai'^Jin^cfffkite) 
paury maintet^ t'^vrdre \i^ . htran*]. 
quilhie' puhli'que. :.; Ainji %mla. ce :q«i . 
nous refiaita expUquer pour fairt 
eonvoitre Ntat prJjent de la Jnrif- 
diSion , maircommtinam nepou^ions 
y. employ tTi m dk sneilkurs ni de. ^ms., 
.i * forts 



22 NouvelUsdi, la Rdpuhl'take 
forts ierntes que aux des Ems mi* 
tnes , qui om fait tons as fages eU* 
blijfemem ; noms Us rMfort<roHS dam 
ume Uur Jtemiul^ a feifAPtiom de 
xeiUf qui ne c^ncarnem que U Tribu- 
4tal'a€ Pelice en farticmlier qui ofst 
fi-^rh leur Chifpitre fiparA 

Conitne routes ces Obi^vatrohs 
conceraent la Jurifdidion du Chi- 
^Ict en g^n^ral , rAutcor employe 
ies^^ litres fuivans i Texamen dececte 
inline Jurifdif^ion par rapport a la 
Police ^n particulier« 

II y dtablit d*abord , par Taatorl^ 
t€ des plus c^l^bres Auteurs , cette 
maxime , qu'il eft important deiie, 
confier les premiers foins 3e la Po- 
lice en chaque ville qu'a un feulTri- 
bunal» Platon dans fon Traitt^ des 
JLoix &k confider toute rharmonie 
d'un bon & fage gouvernement dans 
cette unit^. rar ce moyen , dit cc 
Prince des Philofophes , une R^pu- 
blique con[ipof& d'unc multitude 
d'habitans peut £tre gouvern^e com- 
me une feule famille , & une gran- 
de vilf e comme un fi:ul honune* 
Ariftote Ton difciple £toit de ce m^ 
me fentiment. II ajoute que com*) 
me les parties du corps humsdn fi 
dilSfrentes en op&ations no s'accor* 

deat 
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dent cntfelles dtns ^ette pflffsdcc- 

union ou nous les voyons, que par- 

ce qu^elles lie Ibnt aaim^es que d'u- 

.ue feule & m^me vie , de m^me fi 

la police qui eft Tame de la Citf 

n'eft unique , A ui^brmc > en cha*^ 

que ville.9 toutei les parties ile tte 

com civil & politique y i^oht eti 

l.defordre. Voilft qudqiM-uoes di* 

I ces autoritetcktes par n6di}e Auteur , 

|;il (eroit trop long de les raporter 

;-t09t^. .>.'./.' '. " I ;i « 

I II fait voir enltiitk que XtVttv^ 
Lde I^n^is a tofijoorsiauYide^cette'^irii* 
j.rogathre, d'etre lefeul Magiftcator^ 
^ <&aire de Police en premiere inftaQ"* 
;<ce dans la viik de Paris. 

II en raporte plufieurs pveuves' ti^ 
.rfes de$ Ocdoahahces denos-ELois 
h i^uiieurs Arrets du P^lement qui 
Pont maintenu dans cette pofleflion 
eontre ceux qiii auroient entrepris 
de Ty troubler, 

II prend de 14 occafion . de ^ ra-^ 
porter THiftoire des jufticcs Sei* 
gaenriales que nousr avoiis vd £exer- 
cerdans Paris ^ de .oelles jque 1e$ 
eians 0£Bciersde la-Couronne y out 
nut exerser acttqfois fur ccrtaines 
ppofeffions^ qui^avoiqnt isu>port 1 
leuYs Offipes^: cbmme k gran^ (^ham* 
/ .r bel- 
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bcll^n fur le$ 4rapieirs ^ les mecciefs » 
Jc$ pelieti^s. LegraQ4 Ecuyer fur 
Ic$ Mar^ciba^ux i & autjr^s gens de 
forge. Lc grand Pannetier fur les 
Boulangors i & le grand Boutdllcr 

^ fiur.< Ics Marcbdnds d^ \\n^ &les(>-. 
baretiersi . i/origioferdes.^la Pir^y^^^ 
dforH6tcl ^ du BaiUiagc du:PalaiSv 
ft les {^glonens d'ontre 'la Jufifdic- 
V'ao dur Ch&tclet^,A celjc de rH6- 
tride Villew ill feroli ippoljible de 
raporter tout ce 'qu'il nous donn^: 
de ^aoif vxSiu . & i&l<Mi\^M lilXt^dti^- 
cone^xbi; fpf.it^ijfrts^l^&^ion Hcpeat 
excrairc xmJl grand [non)bre 4e iaits 
& d*.i preuYcs , fan$ aSioWMt, de 
bcaucoup les id^es ;qu'en donne lc 
Lrae m^c. • r; • 'j: .: : :i 
Ml.parcourt ainfirtout ce quLs*eft 
paiTd de plus coiUid^rabte dan^;la 
Police & le Gouvcrnemcni dc la 

. ville de Paris depiiis fon Aabliffc- 
meht jufqu'a prcfcnt, &concliitctt- 
fin cette importante mati^retn ccs 
tcrriies." ■ : !. rr s :. "! •.. 

- ,^ Aufli't6t que. le t»lmc*ft»t ti 
,, tabli -dans I'Etat & avec nos" voi- 
^, iins par la Palx des Pyrenees , le 
,, Roi , dont la profonde fa^cife ii 
f, to^jours 6gal6^XaTupr^ine iltttori.* 
9) td, porta d'abord fes pfcmiftel 
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„ viies ii rendre fes fujcts les plus 

„ heurcux pcuples de laTerre. L'a- 

„ bolition des duels & des blafphf- 

„ mes, la Ibret^ publique rJgtablie, 

„ Ics Scicntes^ le commerce , & les 

^ Arts j^rotegcz., les abus qui s'd- 

^'toientintroduits dans les Finances 

„ tiibxmei , en furcnt les premiers 

„ fruits ; la Police dc Paris fur tou- 

„ te chofe !ui parut un fujct dignc 

„ dc les Royalcs applications, IT 

,/dtabiit "tin Confcil cxpr-es.pouren- 

^ 'trer dans le detail de toutes fes" 

„ parties. Ce Confeil fut compol? 

„ dc Monficur le Chancelicr , d^: 

„ Mr. k Mar^chal de Villeroy , & 

' „ *^e Meffieurs Colbert^ i'Mgre^ 

„ dc Lezcau^ 3e Ma'djault^ de *J^- 

„ z;/,dc Me»drdedu-^it Moranghl^ 

„ Poncet^ Boiicherat , de la Mar* 

„ guerse^ Pujort^ Fotjiny UotmoM^ 

„ oc Marin, 

„ Les fcanccs en commencercnt 
vi le JeudiaS.OSo'bre 16^(5. &,con-^ 
i, tinucrent toutes ks femainesquel-' 
,) ques fois plufieurs jours jufqu'aii] 
n lo.Fevrier 1667. Ce fut dans ce* 
M Confeil , & enfuite dc ces ddi- 
n berations , que le Roi forma tou$ 
fi fes grands defleihs pour la Polic^ 
,1 de raris , que nous avons vil dc-; 

B puis 
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„ puis fi heureufement executez. La 

,, multiplicity dcs tribunaux qui 

„ avoient recommencd leurs cntre- 

,", prifes pour part;agcr Tautoritd avec 

,', lcPrdv:6t de Paris avoit dtd unc 

„ des principales caufes dc (a dcca- 

„ dehce. Le Roi fit a cet dgard cc 

„ que fit Augujie en pareille -occa- 

^ „ fion pour le rdtablifement de-la 

,, Police de Rome : non feulemcat 

^,, il en in(erdit la connoi£&nce i 

,, tous les autres tribunaux ; mais 

,i dans le Ch^tellet mSmc , il la fe- 

5, paira de la jurifdi6iion civfle con- 

\^ tentieufe, & crda un Magiftrat ex- 

5, pres , pour exercer feul cette an- 

. 3, cicnrie Jurifdiiftion du Prdv6t dc 

,i Paris. En efFet , ce . qu*on apelle 

„ Police, n^yant pout objet que le 

„ fervice du Prince , & Tordre pu- 

„ blic , elle eft incompatible avec 
.,, les embarras & les .fubtilitex des 

„ matidres litigieufes, & tient beau- 

„ coup plus des fonSions du Gou- 

„ vemonent que dc celles du Bar- 

,^ reau : Ic paralldle dc ces deux 

, ,, grands Princes fut enfin accompli 

" „ dans le choix^des fujetspour rem- 

^; plir cc pofte important. Augufie 

.,J le confia d'abord Tun apres I'au- 

^ „ aux deux peilbnnes de fa CoOrJc 

.-dc 
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„ de fes Confeils , dont la fagefl^S 
„ Ics lumicres , la probitd & la fidcliti 
„ lui dtoient mieux conniies ; & le 
„ Roi , dont Ic jufte difcernement 
„ s'cfttofljoursfait admirer, a choifi 
„ dans fes Confeils fucceffivement 
„ pour le meme deflcin deux fujets 
„ qui poflEdent dans un degrd imv- 
„ ncnt routes ces rares qualitex , & 
„ routes Ics autres , qui font les 
„ grands hommes , & les parfaiti 
„ Magiffrats. ' . 

II raporte enfnite toutes les Or* 
donnances & tous les Reglemens, 
qui ont i\& faits depuis le Kcgnc du 
Roi , & qui ont portd la Police de 
Paris a Tetat de perfe6Kon qui feit 
auj ourd'hui n6tre bonhcur , reftimc , 
& radmiration des Etrangers. 

De ces Remarques gdndrales , qui 
concernent le Tribunal en corps & 
le Magiftrat qui y prdfide , T Auteur 
pafle aux autres Officiers qui cntrent 
aoffi en participation de ces gratis 
ibins &' <Je ces fonftions importantes 
qui ont pour objet le bon ordre & le 
bicn de Tetat. 

II range ces Oificiers fous trois 
difRfrcntes Clafles , iuivanr Tordrp 
aatorcl ,qm.s'oi)ferve dans les affaires; 

B a ^ I'in- 
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Jl^tnttodudion auTribunalyHIniScjac- 
tion, & ie Jugement. 

Dans les aSaices deS;4)articu]ierj^, 
ojii l€, public ne preiid ^uoine part, 
vce ^Qt fi;s propres termes) ce ioxA 
les parties- Jutereflees qui, ont ^u Ie 
^in ellcs-m^mes daos les piiemieis 
^ms de les iptcjoduire & d'eti &ire 
Jcs pourfuitcs ^ aiofi qu*elles lejii^ 
gfibient.a pj:opos. Onsleur a doii^ 
IPii d^puis des Aypcats pour guides, 
pour Confeil , & pour Orateurs. 
X/cs difirpurs de ces favans Grecs & 
Romains .ppur Jeur.ddfenfe ou cel- 
Je de leurs Parties en font des prcu- 
ves invjncibks- Ceja fuffifoit .au- 
trrfois que toutes les,. affaires ^toii^t 
jugees a I'audieiice fans .autre minif- 
tcre que celui de la. paroje: les fof- 
pa^litci & les fubtilitex de la procc* 
jdure, ayant depuis i\i introduites, 
. on y a ajoutd rdtabliflemcnt des 
P^ocureurs , pour en avoir la cou- 

diiitp. 
Xes!plus>u1ffans& les- plus reli- 

gieux QCs rrinces fe font foumis 
, eux-m^mcs les premiers a leurs pro- 
pres loix , pour en ftire davant^ 
. cpnnolire Tequitd & les rcndrc pliij 
.v6i^rabie$;i leurs fuj.ets. lis ont 
eftj^'fouvent , & font encore qucl- 
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qucfow €)blfg«2 ^-pap cette- FAifonv <*^ 
former des-demandes, o\i dc fe de- 
fendre pour la coi>lervatior^de leiir 
domaine , ou de leurs autres droits. 
U ne convenoit pas auffi qu'ils def- 
cendiflent de 'lcu^ tr6ne pour venir 
en-perfonne dass ks Triburtaox y 
demander jufficc- Le public d'un 
autre c6td , ftroit expofe en proye 
iune infinite d'ennemis , s'ft n'etoit 
continuellemcnt d^fendu , & A\ eft 
daas I'impuif&nce delefaire par lui^ 
mime; le»£glifts, les veuves, les 
o^helins & le$^ pauvres ftroicnt 
fans defence & abandounex , fi k 
Prince, qui eft le Fere commun de 
h Patrie, n'aitoit la bont^ d*y pouf- 
voir. 

£fc;l^ eft venu Wtabliflement der 
Ayocacs Jk des Procureurs du Prin^ 
ce pour, foot enir & ddfendre en 
tout tems fes . droits , s'iat^reller 
dans tout ce qui;concerne Tordre & 
Je- bien public , feire exidcutcr les 
Lbix , & prendre en main la d^fenft 
dftfl'Egliie, des veuves^ des orphe- 
Uns&des pauvres , toutes les-foJs 
que Toccafion s'en pr^fcnte. - 

De ii^nAtre Auteur paOe a KHif- 
toire de rdtabliffement de ces Offi- 
cers dans tqus.les Tribunaux , leurs 

B 3 pre- 
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prerogatives & leurs fondions. H 
trouve leur or igine dans le Droit Ro« 
main, & n^a rien omis Ue toat ce 
que les Loix & les plus cdldbres Au- 
teUrs en aprenneot. 11 paiTe enfuite 
a Tufage qui s'ed obferv^ en France 
i cec ^gard depuis la naiflance de la 
Monarchic jufqu'a prdfent , & il ra* 
porte fur cela les Capituldires de nos 
premiers Rois, les paflages des plus 
c^I^bres Hiftoriens , les anciens Ma* 
nufcrits , & plulieurs autres preuves 
fort curieufes & fort authentiquesl 

Les afl^res dcant introduites aux 
Tribupaux, y dolvem^treinflruites, 
^ enfuite jug^es. De li, dit-tl, ti^ 
rent leur origine deux fortes d'Offi- 
ciersqiii ont 6t6 dtablis aupres des' 
;Magi(trats , & qui entreait en parti- 
cipation de leurs foins, & de leurs 
fon&ions , les uns que les anciens 
ont nommei Adjutores Msgiftro' 
tUHm^ pour avoir Une infpe&ion in- 
time, & contiauelle fur le peuple, 
tenir .la main a Tex^cution des Loix^ 
iifiire une p^ie des indruSions mi* 
cefTaires pour liiettre les aflaites en 
€tat , rcferer au Magifirat celles qpt 
Jemandent une prompte expedition , 
.& par leur affiduit^ multiplier (pour 
.4iinii dire) fa pr^fence , ou elle fe^ 

roit 
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foit neceffaire, s'jldtoifp6ffibIequ*ii 
fe put trouver en mcme terns dans 
tons les lieux ou Ton a befoin de foa 
fecours & de fob autoritd. Adjuto-^ 
res dicuntur quia ina^fjiratibus ad-- 
jungebaHtur^ ttt in muniis obeundts 
fjfent^ quieosadJHvarent. Lesautres 
que les m^mes ancient i^ntiionunez 
AJfeJfores Magijiratuum , ont d td dta- 
Wis pour aflifter le Magiftrat au 
Tribunal , & lui dooner avis & con- 
feil dans le jugement, &'dansladd- 
cifion des matures les plus impor- 
tantcs , d'ou te nom de Conftiilers 
tir« fon origine. AJfejJores quorum 
Officium eft ajjidere Judici , atque 
confulere in caujis , {^ inde Confix 
Uarii vocantur, Les uns, comme dit 
iw favant Politique du feiiidme Si^- 
cte^ pour lui aider 21 remplir fesfonc- 
tions ; & les'aiitres pour le confeiller, 
dii qui auxilib , £5' <dii qui conjili^ 
frofunt. p 

11 s'arir^te d'abord a ccs premiers 
Officiers. U en prouve r^tabliff^ 
toent dans \t^ ttois plus c^Itfbres R^- 
publiqiies de rAntiquit^, les Hd- 
breux ^ les Grecs , & les RomainS. 

Leurs villes, dit-il , dtoient partar 
£^ ^n difi&ens quart Jers que les 
Ekhrejox nommoient J^ekk , les 

B 4; Grecs 
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irecs 96*/»«» ,& ks Romains iZtf^o* 
iWti noi\s apprejinent encore qu'il 
y avoit en ch&que quartier iin cer- 
tain nombrc d'OflBcierspour y exci:- 
ccr cdmme Afdes ou Coadjuteuts 
des Magiftrats^ les premieres fonc- 
tions que nous vcnons d'expliquer. 
'Lcs H^brejux nommoient celui dc 
ces Officiers, qui avoit rinlpeSion 
fur tout le quartier, Sarpekk , Inten- 
dant^ ou Commtjfaire du qu^tkr, 
cel^i qui n'avoit qu'un ddpartement 
dans le quartfci; , ^ qui ixo% ordinai- 
rement.ae la inbitrd Surhatfifelekt 
'Intendant , ou Cbmmiflaire de. la 
moitii? du quanier ^ & en gdn^ral ijs 
les nonfimoicnt fous SurefcJ^kim le 
Kireinbj Intending ou Com'nuflafres 
[dcs quartiers de la.Yille. Lfs'Grec? 
Dofninoient' Gcs^irii&nes OflBcfers 

^ ' • ♦ • * • ^ 

'JLnqueteurs , ExaminateHrs , Com- 
mffaires des quartiefs de laville, & 
^es Romaius C«rtf^ar?/ Regionum^ 
^ Adjutores Prafi^i Urhis ^ quc 

"tous nos Aujeurs orit auflj;rQndu,en 
Francois par ce m^ine'Dorri ^' Com- 
inijifaires des quartiers de' la ville, 
' Aides y OU Cbadjuteurs dp premier 
Magidrat. , . ! ' 

il prouVe rdtabliflemcnt ,ac cejs 



desLettfxs. Juiltet 17061 35 
DrfiTies. Qfficiers en France des- i^ 
naiflance de la Monarchic , & il ra- 
porte plufieurs Ordonnances ouCa- 
pitulaires de nos premiers Rois, qui 
oj font mention. UnEditdeC^/^/W 
i/^de ran 615" porte qu'ils dtoient 
Q^ ^ ut fax i^Mfciplina in Regm 
noflrojit , Chrijio propjpsante , perpe- 
tUA , rebellio.^ vel infoUntia^ mahrttm 

iontinumfeversfftmireprimatur. Ce 

qm exprime. aife bienlcurs fonSions 

dfi. police. II nous aprcnd par irois 

OfidoHDaaces oit Capitulaires de 

Charlemagne fans.datte, 4e LouhXt 

DdboHuoire^ &.de Charles \sChat^ 

ve des annecs 829-&870 tpie ces^ 

Officios^iaoierit. dtabKs dans toutes 

rcsvComtex in omni Comitatu qui 

Aoient alors les principales Jurifdiq- 

4ions ordinaires du Royaume com- 

nac font ^ourd'huinos Baillmges & 

S«i^chaafle4^,qu'iJs.y; Stolen t elAs, 

& choifis par les Seigneurs du Con- 

Icilqne nbs Rois envoyoient vifiter 

ks-Provitices; que ce choix nede- 

voir jamais tombcr que fur dijs fu- 

j^ d'un m^rite diftingufi, . & d'une 

probit^ connue ; qnTiKfgard de leurs 

fondioDS, Ms :^toicm5 charged .d'in- 

former, & de faire toutes ies autrfes^ 

i&fttu4itions nifceflaires . pour^ .la. re-^ 

- / B f. cher«? 
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cher^^he de la vdritd dans les affaires; 

& qu*enfiA its ^toient de mdme que 

chei ks Romains, les Aides, oo 

Coadjttteors des premkrs Magiftrats 

dans radminiftratioQ de la Juftice. 

C!eft ainfi que ces Ordonnancess'en 

expliquent. Nous n'en rapocterons 

que la dernidre. Void ce qu'elle 

porte. yslumus^ ut fecundkm Capi" 

iula avi i*f fatrh nojiri in omni Co^ 

ntitatu^ hi qui meliores^ ^ veracith- 

res inveniripoJfuHt eligantHr a mijjis. 

ad iwquifiMMes faciendas i^rei veri-^ 

tat€m difcendam , utque adjutorts 

ComifMmJint ad jujiittas^ faciendas. 

. A ces premiers tircx des Ordon- 

naoces de nos premiers Rois, il y. 

ajoute celies des Auteurs Contem- 

porains. Nous n'en raporteroDS 

qu'une pour abrdger, elleefide/f^^ 

lafridns Strata qui &TiVok envuroii 

Tan 840: II entreprend de prouvec 

\e jufte raport qui fe rencontre entre 

•les PuifTances Eccldliadiques dans 

>rordre Hidrarchique de r£eHfe , & 

-les PuiiTances temporelles dans Tot- 

dre Civil & Politique de TEtat. Pour 

dtablir ce paralldle il compare 

L^Empereur qui ^dtoit alors le Roi 
< de France au Pape. 

LesJPacrices, quidtoientlesGoa- 

Ycr*' 



4ks Lii^s. jiAWci i*jo6. ^f 
vemeors & les'MagiftrntS'dece&quft*' 
tre grander parties de laDirifiong^ 
Ij^le-^s Gaule8,vla Cdltique^ la 
fielgiqiDe, rAquttanique, &laNar«<' 
bonnoife aux Primats qui tenoient ce 
m^me rang dans PEglife. 

Le8 Duts qui- pr^ndoient am Pro- 
nances particulidres & qui en avoient 
te Gouvememeitt , iiux Archcvfi- 
qiies de ces m^es Provinces. 

Les Comtes o^ premiers Magif^ 
trstts des prindpales viiles, & dei 
lieax qui en d^^endoient aux Bm6^ 
ques, qui avoient ^ofli le Si^gp do 
teur Jurtfdiflidn fpirituelle-encha^ 
cttne de ces m£mes rillesn 

Puis continuant toajours ce mi* 
me paralldle, il dit que comme les 
Comtesfavoient leurs Commiflaires, 
mifios fms ^ pour les foulager dans 
kurs fbti£tioas & mailitenir le peuple 
daots fon d^Oir ; les Ev^ques avoient 
auffi auptes rd'eux les Chonpifcjapi 
poiir> leur donncr le mime fecours 
dans le Gouvetnement de l^urspio- 
c^fes.. ' ,.. . 

A tette amoritd F Auteor du Trai* 
tide' la: Police ^joate' que rien ea. 
ietfet lie pouvok ^ie plus jufte que 
telle- ci.y des Cdrnmiflaircs, exami" 
nateurs aux Choreviques, qui font 

B 6 aujour- 
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aujourd'hui rcprcfoiteft par les. Arr 
qhidiacres & les Archipx^tres. .Tront 
k I)iocgfev.ftpit,p«ritagd ,fBftti:!i]ax>' 
Gomnvi ch^cuai dtes CQipmif&itss 
examiQaiteafs avoit fon qtiarti^d^is 
la Jurifdidlion teoiporelle,. Ceux-la 
itoitnt apeUez feloA ks^ Canons />(r 
partem foUfcitudmis Epifiofalss ,^ &^ 
c^aSfO^ar les Orda^maiiQes dtpieaC 
^tablis pour etre k$.Coa<;^ttte<u:$de^ 
Magi(trats , Coadjutores Cornitum. 
L^s uns reft^roiemt ndaamoins de 
touf.J.teur 'Evt(\\iQ\ ^cHnAa.t^miCM, 
rMferahkad Epifcopum^ &:lei autces 
Solent .daos la memeobligaiionca-: 
vers leur MagilSrat. Ainfi jamais pso 
ralldle n'a^te plus jufte, 

II continue fespreuvesGhronolo-: 
giquemeat a.fon. oxdjnaire .& y fait 
voir de Si^de en Sidck Tufage de 
ces Officiers cotifeiyjereaErj^cejuf? 
qu'a pr^fent. U y fait j^enuurquer leurs 
anciennes. prerogatives, les perfon- 
nes qualifiees qui- pnt recnpji.ges 
charges, jufqu!aa R^oe.dA Fvangms, 
I. que la vdnalitd & la multipUca^^ 
des Offices les retidit XRpins ^o^fi- 
ddrablcs; ^e jufqu^eflia-fSi il^joni 
cu, voix. d^lib^rativ.e ^u JMgemeatdej 
Proces ; quails font toujours d^ cprps 
des Juges, qu'ils Q»t.drQit d^ Rapg 
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& <ie S6uu:e au Si^e,. & voix cotv- 
fukatty e ^ OH honprniri^' dans Ics afit 
£pres qu'ite taportejit..: U donUe enrt 
fttitema (]j£nombrement fort exa& 
d^ leurs fondions de Police. U.y 
r^marque.€ii£r*autre$ choCes dans le 
Gbapitcc.qnicoi&cemc la fdret^.por 
Wqae qjae l^oii pcut dire de ce$ Of^ 
fijciers cequ'on dilbitaotrefinsakoT 
nip des Tribuns du peupie , que leurs 
mjiifoQs doivent etre Onvertes jour 
^. Quit commc un port & un Rdfu* 
ge aiTl^rd i. tousoc^uX. qui foot, en 
qpelque p6:U ou qju.om. befQ95>' de 
qudlque Xecours. Mmhu% R^mmo^ 
fWH Wffiitniiim fuit nt ne domus 
Tf^bumrum^n&SK eUudtrentnr^ fed 
ioterdio. nQ8cxi({\it,indig€»Ai .cu'tq$tam 

^idaf» bf refugmn ftrifilttantiumi. 
il:coiu:Iot emxKxm^ 4]iau'i£re:par 
Iou&Jqs privib^geft.que nos Roisoiit 
acpqrd6a ces.Officier5.& daos.lef** 
quels ils ont ixi c6nfirme^ die Rd« 
f ne en R€gne jufqu'a prdfent. 
• L*ordre qtte PAureur s'ell pref- 
crit le| j^fternj^e 4 ^arkr des Con- 
feiilers en cet'endroit.'irprouveen- 
.coi»^r«tiq»if^> 'kr4^ok/f^ & tes 
fQi^aiQijsfc :de; ces.Offioiers. ILw- 
jpoate £^ cqs. preuves jufquf^ aux 
_ , B'7 t^ins 
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terns les plus reculez d& la p)tisi>r(v 
fonde' Antk^Uit^; , :^& ids -cdtitmBe 
jufqo-i nos-jotttSr Ilclit en particu- 
licrde ceux du Chfttelct'de Parte, 
que la dlgnit^ de ce premier Tribu- 
nal- de» Juflices ordinaire^<iuRoyau- 
me, jSx, les quaiite^ ^minentes defes 
Magiftrars y/ont toujours att{r6 des 
fujets d'utt. mcritc diftingu^ , pour 
en former 'leConfeil; que le grand 
nombce & ^importance des atTaires 
qui 8*y traitent, «& que Ton y voit 
naitre, ihftrutre) & juger ajoute en- 
core tous les jourt de nouyelles lu- 
mitres ^ celles qui font aquifes avsuit 
que d'y entrer, qu^ainfi ron peut 
dice ^ jufte tttre de cetteComps^e 
que c'efi Tune des plus favantes de 
la Juftk^ & un veritable Seminaire 
de. Magiftrats:, • qu'en effet 11 n*en 
fo^t ' aucuns Snjets ^ue pour pafler 
dans les plus hautes dignilez de \t 
Robe , & qu*ils y parolifem tx)ujours 
avec iclat. 
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lOTAlOr nOATA^TKOrS^OKO"- 
MAZTIRON iv Vt^otgUm^ }U- 

Lii PollucisOnomastj- 
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JUs Leitrti. Juillet l^o6. 3^ 
CON Graci ^ Latimi \ * ^c^ 
C'eft-a-dire, I^OnamaJUc&9$ dtju^ 
Urns Pollux en Grec (^ em Latin^ 
c<»rjg/j fupfU/, ^ expliqu^tris^ 
XOfffia/rahlement de nouveau apris 
la belle Editiau ie iVolfgang ^ebe^ 
rus^ comme on peut. Ie /voir daus 
hs Prifaces. Outre les Notes de 
Seberus d^ja imprim^es ci-devant' ^ 
on y a joint Ie trk-favant Conunen-- 
taire de Godefroy Jfrngtrman^ qu^Om 
a enfin tirades tinibres , ok ii /toh 
each/ J ^ un autre de 'JoachtM 
Kubn^ fait avec Ie Jecours J^uH 
Manufirit d^AnvetSy des diverfes 
Lefons d^Ifaac Vofius , tjP des^Re^ 
marques de CL Saumaife ^ de 
Henri deValois, hetout raraaffi 
tsf fnis en ordre ^ pour lesfeptpre^ 
miers Livres , par yean Henrt Le^ 
derlin y Profejfeur en Languei 
Orientates a Strasbourg^ i^pour 
ks trois derniers Livresp^rTib/re 
HemfieriuiSy Profejfeur en Philo* 
fopbie ^ en Math/matiques i 
Asnfierdam; lefquels y ont yoiUi 
lei divirfes Lepons d^un Manuf- 

erit 






» On^ent voir lafnite du itltre Lath 
dam lit Nonvilhs do Mai ifofi. fa^, 

5^- 
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. erit *dc . Falckembi>turg , ^.Msirr 
. Notes y is' anteufoinde PEdiiiam. 
^ Av^s dfnjfuticer .nonveaux tris^ 
. 4mpUs, A.Amfterdam che^ HeD- 

Et -Wetfleifl. 1706. in foL.pagg. 

X3S8. fkns lesi^r^fapes/&£uis ks 

ladicesu .. 
i.» . • ' • 

^P^I/m^ avoit extr^m6nent befoin 
4e la main de quelqae habile .Crki* 
que, pouren corrigerlesfautes, que 
ks Copifles y avoieat. faites , & qui 
^Qicint prefque en {^us^apd^nom- 
br^e que dan& aufion autre -Aatear 
Grec. La.rairpn en eft qa*il fiuit 
entendre parfkitement la Langue 
Grecque. pour nepas fairieuagrand 
nombrc de fautes, eoLCopiant le Ma- 
Dufcrit d'un Ouvrage de la nature 
de ceiui-ci. Tout ^tant compofif.de 
mots d^tacbez. & qui n'ont prefque 
point de liaifon entr'eux , il eft. im- 
poftible qu'on foit .conduit parJe 
fpnf . D'ailtears jun bon^nombre 4e 
ce^.mot& font des tnois^ qn'oa ne 
troM«. q«e,.tiie&-rvcmept .dan^. les 
Ai^teurs Grecs, &: quelques-unsque 
Pollux n*a Ids, que dans des Auteurs 
que nous n'avonjS plus. II eft vrai 
aue l9A^milF9lf£e^4:S.fk^w,avoili 
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travail}^ UtikmjHlit ix^xVOnomaJlUon 
de Pollux J & nous n*avions rien de 
ineilleur jiufqu'a pr^fejit que TEdi^ 
tion qutil en publia, Mais il s'en fa- 
loit beaupoup qu'jl n'cut corrk.^ 
tputes Tes fiiutes des Qopiftes, mr 
pld^ a' tputes. le's J^acuo€$, & k^^e 
tbutes les difficultex^ <kns fes favan- 
tes Notes.. 

On ne fauroit done que loiier. la 
diligence du . Sieuf Weifitin & les 
foins qtfil a, pris potur. nous procur 
rcr u4e m^eijleure TEditiondePc^//«rx, 
qiie celles que nous ayions juC^u^s 
ici. Nous devphs fouhaiter au*il y 
trouve fi bi?n foncompte, qtfflfoit 
.agimd paj lai,noftsdonn^i;d'autrcs 
Auteurs . Grecs , : aui foient encore 
'd'uu. ufige plu5 general que P^llux^ 
tonime leroientj par exemple^ le$ 
Oeuyres de* Plutarque^ celles de 
'l^lafon^ &c.. 

I . Xe Sr. IFetnetn .forma le def- 
S&Xi de rEdition de Pallux ,/\ox^ 
quUl cut aqujs les diverfes LefQns 
r^cueillies p^ tfaac Voffins. Alprs il 
sydrefla \ feu Mr. Kuhn ProfeCgbur 
en, Langues Orieutales a Strasbourg, 
(i connu par la belle Edition quTl 
'nous a donn^e d'£//>» , & qui ^toit 
la mcilleure que nous eu^Spns, avant 

rex- 
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Tcxc^IIente , qui nous a 6i€ procurfe 
par lesfbinsde Mr. Prr/«o»/«j. Mr. 
Kuhn^ quiavoit d^ja publld, il y 
avoit plus *^ dc vingt ans , un Efl&i 
de Notes fur PbIIhx ne rcjetta pas 
la pri^re du Sr. IVetflein^- qui fut 
accom^agnrfe de ia promefle de luf 
fournir tous Ics fccours poffiblcs , 
pour faire un Ouyrage, dont iePtir 
blic eflt , Hcu d'Arc jLatisfeit. Le fe- 
vant Jffuitc Daniel Pafebroch four- 
ilk le Manufcrit d'Arivers ; Mr. 
Crie!vsus les Rcmarqucs dt Mr. dc 
Sawnaifi & de Mr. dc f^alois. Tous 
ces fecours furent comofiuniquez i 
Mr. Kuhff : mais il lui en manquoit . 
encore un , quMl cut fotthaitd ar- - 
denunent d'avoir, G^dtoit les Notes 
du fayant Godefiroy Jtmgetmam^ ^ 
qu'Oflifavoit fitrccaai^es enquelqu^ 
cndrdit enAllemagne; mais que Mr. 
Kuhn.AX^ pdt jamais avoir; quo! 
qu'ilaprh, enfin, avant fa mort, 
rendtoit od elles ^tolent. Un Cor- 
donnier d'if&^rf les avoir eues en 
jgage, pojur la valeur dequattedcus. 
Mr. Obrecht ayant recouvrd ce Ma* 
uufcrit, le prjStapour en tirer une 

Copic, 
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Copie , & permit , enfin , qu'on fe 
fervtt m^ine de TOriginal. 

Le m£ine Mr. Obrecht connu de 
tons les Savans procura au Sieur 
fVttftein , Mr. Lederlsn Difciple de 
Mr. Kuhn , pour rediger <%s .inat6* 
riaux en ordre, pour avoir foin de 
r£dition, & pour y ajoutcr fespro* 
pres Notes. Onendtoit, pourTInH 
preffion au Cbapitre 27. du Livri 
VIL lors que Mr. Lederlin fut 
apelld ^ Strasbourg pour remplir la 
place de feu Mr. Kuhn. (on Pr^cq>« 
teur. Mx. Hemlierhuisiyxcciisi^mi^ 
Lederlin^ & TEdid'on n'tf toit pas en«* 
core achevde-^ lors qu'il fut fait Pro- 
fedeur en Philofophie ften Math^ma- 
tique dans TEcole IlluQred'An^leN 
dam. Vdli un Abr^g^ dcrHlftGis« 
de oette Edition , telle que nous Ii| 
donne k Sr. IVetfteiM ^ dans une 
oourte Preface qu'il a mife i, in 
t6te. 

2. Elfe eft fuivie de la Prdfece de 
Mr. Kffhn^ ou il rend tailx>ndefon 
travail. II nous aprend que ]e Ma* 
Dufcrit d'Anvers , dont nous avons 
parl^ , a 6ti pofled^ premi^rement 
par Demetrius Chalccndyle homme 
Grec d'originc, & qu'enfuite ayant 
paiTd par di verles mains , il eft main* 

tenant 
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tena»t:xiaas 1^ Biblibth^q>K des PP« 
Jtffuites d!An^rs. II loue beaucoupi 
les diverfes. lemons da^anafcritde 
Voffius ^ qm lui ont aid^ axorrlger 
une. infinite d'endroits^ & a rem^lir 
un tces'-grand nombre de lacuites. 
Quaxit .aux.diverfes-Ie9oiis&auxRe^ 
marques de Mr. ^eSaumaifo elles tin 
poit leur origine des Manufcrits de 
la Bibliothdque Palatine , . qu'il avoit 
confultex dani fajeunsfTe. II cita 
asfS qnelqaefojs. un Manufcrit'dc 
Mx.Pitbom.. A rdgardi<idManiiJCr 
crit de. Mr. de • VMs , Mr. Ku6m 
aYoUe qu^il ne fait rieiL fur fon liiie 

. j^Onvoit ici en troifidme Hei te 
ftiftLCt^ Mr. Lederlin^ qui nous 
l^ead^auffi Ti^ibd-de fbn traTaiL- H 
Hops apre^d qu'U a fuiyi pour le 
Tcxte I'Eduion de Seberus , aprcs Ta^ 
yoir corrig^e de la^maaijfr^ queMr. 
Kuhn Tavoit fait fur fon Editiottpgi 
IC: moyen dcs fccours ,1 done nous 
yenonsr de parlgt j& pau & prppre in^ 
dttflrie. Mr. LtderUtt croit qu,e poor 
bien faire, i( au];oit falucorriger eor 
ti6:ement la VerfionLatine.de G^^t 
therus , ou en faircune aouvellc , ^ou 
g]ut6t publier Pollux fan$ aucuoe 
V/tirfioo. En. cfFet PqUujc rapqrt^ 

tous 
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tous le&motsdiffereiisdbnt'lesGrecs 
fe fervent pour fignifier. cheque cha- 
fe. C*cft Ja le but de fon Ouvrage^ 
afin de fourhir abondaoce de mot»^i 
ceox qui voudront ecrire. en Grqc. 
Or coiDmentpeiitron trouver culii^ 
tifl ,v qui ^(l un6 Langue fort pau-r 
vre, fi on, la: compare ^ la Grec« 
que 9 aflez de termes , pour rcpoa- 
dre a cMque terme Grec , qu'em- 
ploye PoHhx ? D'ailleurs^ il cite 1«8 
expreffions Poetiques , celics qui foul 
ea ufage che2 les Poetes Tragiques 
ou Comiques , celles dont il n'y a 
que quelques Auteurs qui fe fervent. 
Le moyen d'expliquer tout ceja ea 
Latin ? Qn n*a qu'i jetter les ycux 
fur* la Verfion Laiine de Gualthe* 
rus^ pour voir que cela eft .eutidre* 
menr impoflible. Que Ton' compa- 
re, par exemple, leGrec dela Sec- 
tion 70. duLivrcIII. avec la verfion 
L&tine , & ion vtrra qu^a regard d'un 
Auteur xomme Pollux., une Ver- 
fion Latine eft ^galemeut impoffible & 
inutile. Cependant lAuLederlin prit 
la pdnC' de corriger le mieux qu'il 
fiitpoflible la Verlipa Latine dupre-* 
mler Livce ,de n6c^e Auteur,. dans 
lequcl m£me il avoue qu'il a laiiSf 
jioelques &ute$. A regard 4e toos 

les 
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\t% autres Livres Mr. Lederlin n'g 
corrig^ que les fkutes les plus grof- 
fieres , parce que dans le terns quM 
travailloit au fecond Livre , il rc^ 
(Ot une Lettre de Mr. Obrecbt^ qui 
ilfevestiflbk quMl ^toit d'avis / qu'onf 
ne changed rien \ la Verfion de 
Guahherus^ & qu'on tfen fit point 
denouvelle. 

A regard du Texte Grec , outre 
}es fecours , dent nous venoos de 
paricr,. Mi, Lederlin a confultftou-^ 
tes les Editions prdcddentes ; lavoir 
telle de Venife de ifoi. celle de 
Florence de ipo. celle de Bdle de 
15'3<5. avec la Preface de J/«fo» Cry* 
namsy & celle de Francfortdei6o8. 
les premieres de ces Editions ont 
ftrvi i corriger les fautes d'lmpref- 
fion de la dernidre , qui a fervi de 
fondement k celle dont nous par* 
Ions 

Pour ce qui regarde les Notes, on 
trouve celles de Seherus & de Gual* 
therus toutes emigres , tclles qu'cl- 
les font dans TEdition de Frianc- 
&rt : celles de Mr. Kubn ; & Celles 
de Jungerman , qui font d^ordinaire 
^fle^ longues & tres-judicieufts. II 
sMtoft fervi d*un Manufcric de la 
Bibliothdquc Palatine , & d*un an* 

trc 
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tee dc Labbe , mais qiii n^alloit que 

jufqu'A la SeSian Si. du Liv.L Ce 
Manufcrit Palatin eft tres-excellcnt 
& a fervi iafiniment i corriger le 
Textc dePollwx. yungerman s'd- 
toit donn6 la peine de fouiller dans 
tous le$, Auteurs Gfecs cite2 par 
Pollux pour y dt6tcrrof les paflages 
^u'il en all^guc , & cet immcnfe 
travail lui ayoit donnd le moyca 
d« corriger an grand nombre depafr 
%es dc rOnomafticon. 

Outre ces fccours \ Mr. Lederlin 
a eu un Exemplairc de rEdition dc 
BiJe , tout rempli dc correfiions, 
de diverfes lemons , de fupldmens 
des lacunes , Merits a la marge en 

- tfes-petit caraft^re & quelquefois 
mcme fur les nibts imprimex. On 

. ne fait pas bien.qai en eft TAuteuf, 
mais on foup^onne que c'eft le fa- 
vant FalchmboHt:g%t'3CCidi Ami i! Hen- 
ri Etieme , parce qu'ou a vA de 
recriture , qui eft conftammcnt de 
ce meme favant , & qui reftemble 
fort a celle-la. Quoi qu'il en foit , 
il paroit par Tufage qu'on a fait dc 
ces correQions & de ces diyerfes le- 
mons, qu.*ellesne fauroient!£tre.plus. 
importantes. On a encore ajoutd 
les Corteftions de Canterus ^ qui 

font 
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font en petit nombre , mais qu^- 
quefois dTez heureufes. EnfinMr. 
Lrderlin'j a auffi joint fes proprcs 
rcanaraues , dont il parlc avec beam- 
coup d<y modeflie , . mais aufqUclks 
k Public nc manquera pas de don- 
hcr les loiianges , qu'elles mdritent. 

A fon recDur ^ Strasbourg Mr. 
LtJeriin pafia par Paris, & ayantvfl 
cjnq Manufcrits de Pollux dans la 
BrbliotWque du Roi de France, 
dentil rroit qu'^on n'a pas fak afa- 
ge, il Ics parcourut^ auratit que Ic 
peu de terns ad'il avoit lui en don- 
na k loifir. Ilnous donne I la fia 
dc fa Prtface les diverfes lemons 
qiPil en a fit ces. ^ 

4. On t^oiive en quatiri^me lieu 
la Preface de Mr. Hemjlerbuis , 
^ui eft aflez longue>, & qui con- 
tient bien des chofes importantes. 
II nous expliquclapeinequ*il a eue a 
fe determiner J entrer dans le tra- 
vail de Mr. Ltderlln & ^ le continued. 
11 nous avertit que quelque excel- 
Icntes que foient les Notes de Mr. 
Knhn ; il ne les a pas continu^es 
avec le m2me foin.dans la fuite dc 
rOuvrage , qu*il a fait au commeB* 
cement. Quellcs qu'elles.foient^ el- 
les font pourtant toutes tr^s-utilel, 

pour 



dcs Lettni. J)xitici'ij66: 4^ 
pour la perfe6Hon du Texte &pui^ 
J'intelligeiice dc Pollux. .' 

Enfuite, Mt.HemJlerhutsrvoxxi 
donne la Vie de. Pollux, il nau,^ 
f^le cfe fcstonneiars' • dc fes Ettidfl'S 
de ia'rfputatldn qii'i! a Jiquirei'''^^e 
fes Ecrlts , & principalement dc fon 
Onomafticon. 11 refute ceux qui bnt 
crfl que Lucien avoit mal parle lie 
PoBux^ dans le Dialogue, qui il 
pour thrc Lexiph4nes\ ou ce Sj/lfy- 
riqtie rapone plufi'eurs vieux Tt;i6ii\ 
qui fe ^rencontreiK dans , Pollux. 
Mais on remarquc qiii'iJ y en a aiifll 
qui ne s'y trouyent point. On mon- 
trc auffi que le f^ortrait que faitZ;^ 
acM nt convicnt p6inc a ja6tre Au- 

teu^, ' ; ■■ '■ \\; '■'■: 

On paflc dc la aut Ouvriages de 
Pollfix y dont on dit qilc le prihci<f 
pal eft VOnomafticon ^ que fon in> 
portance nous a copfervd , au lieu 
^u«Ydi' autres OUVriag^s ont&^p^r- 
du^., Cela dpnne occafion a Mr, 
Hemflerhuis de parler dcs/^»c;>«^ 
t'lcons en gdn^ral , & dcs AuteufJ. J 
qui en out coirjp^ofS, d'ou.il dejP 
cend a celui ^e Pollux, jj' nou? 
ddnfle enfuite quelq{idS;diverCcs Lcr 
sons, que Mr/ Xi^7?yr«^^ 
par fon £ditioiV de \S«;Wrf>; avdit ti- 

G r^es 



<9 Nofivel^er 4e. la, ^dfublim^ 
fees de deux Mariufcrits, quilavoit 
vili i'Paris', 'ayant fbrmd le ^ieiTeia 
de publier VOnomafticon ide Pollux 
^v;anj gu'il fut <ju'on en aVoit entre- 
pj^f'jine Edition JTAmfterdaih. Il 
{lane./prt gi^aifeakjeuftmcnt 3e I'E- 
%cmplm^ dp F/i/^l<r«^(?«r^,'doat nous 
ayprjs fait mention. drdeflus. II dit 
qqe/ce feul £xemplaire fuffit pour 
mre voir, que PhUux eff parvenu 
a nbtis fort mutfli^, ^ II juftifie enCUir 
i\ ,f<?p Auteuf , contra ceuxqui I'bni 
ftccui?,d*avoir rqpnsJPIaidf$ ; .Arift<h 
^ir,&* divers aiitres grands Hom- 
ines ^c TAntiquit^.;' & il' fait voir 
que ce n'eft pas Ic feul parnai Ics 
' Aijcicns , qui ,cix ait ufd sunfi. Z>f- 
m'j "d^HalicarnJafle ^ Longtn^ G alien 
pi divers autres font cQup^Wes de 
lani^niefautc, il c*cn eft uric D*aiV- 
leurs, quclque excellent qucfoit un 
Auteur , quelque bien q^\ . parlc 
line Langue, U^.^ft; imppffiblfe qu'il 
iik lui ^cHape qu^que rpdt impfo- 
|>r6, quelque periods cvicieiiife. C^rfl 
aux Grammairiens a remarquer ccs 
fautes: afin que ceux qui prendront 
ires Aiiteurs pour mpd^les nc Ids 
itnit^nt p.a$ iz^, leurs d4f&ut$., de 
' ^ftne q^iie 'dkiii ce qji*ils oht' de hon» 
' ^Mr. JHlemfterffHU U0U5 >piu:lcf apres 



dela de la Mg*l>de qtf il ^ M^Xt 
dans PEdiiion des d^f nfers lih^es^ 
de Pollux^ dont U a cu foin. fl "a- 
cbang^ <pielqaitfois^ le Textc, qurind- 
\\^yx%6 qu'll'ftbit fautif, &ceia' 
fur Jar fW dcr-MiBufcriti^^; :4dnt \V 
rend raffon^dittis? fcsiNdte^, qmifoat' 
d'abord aflfe caurtes^.- Miik ayant 
pris du go6c' daijs^ibii?itrtva?l ft^^^ 
Tamour pour fbn Aweuf • : Us'eft 
dono^ iW-peUrplus- de^oiirri^r^ daai^ 
la<fititev ftJkxi^a'-fiiit>.t)it«uii»ap ^Ifei^ 
lodgttes; tt^p8«flttvftidiiie fuififa i^p 
de fa Preface denoufrdbniter'tej^ 
rtk Commenttiitf© esiAtx .&:pl^is am- 
ple :fur le irtfitne Auteur.. ! / x - I' 
"f. T4)u«dsces Pr^accsfont^ftti- 
vies de cel1fe;^tt©^^*ieJr«pav6St.hiifej 
att detfttttCrdd f0kv£dittofi.,''de<5eHe 
de C>;yjir<«i*^att^.4tevaiMPdft.irEdltf(ib' 
de Bikk de m6, de cellcf^de C^/#- 
mnacbm 4Jni<jPec & etl iiatta, qut» 
^aa>deJitant de l*Edftfon de Flo- 

«ic«V' <te^'i yatoi. &- d&rEpfee D^diw 

Cal6ifd;d*irfW*yilfiiteiifir».,' dui- ^ atf 
Aemr; der. PSdktbtt: ^^ de /^ V^nire^ i d<^ 
I6». -<3eqn'dtj>«^fatffera}fon;qa*6rf 
a4tfRrt.id.<iottte8 ce» Prfface^. * Caf- 
^^m4^t Edi6aja'<I^>i>(?//«A-ren- 
d^<©mei.Iei aftftras^illtfriles ,. ccs 
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ARTICLE III. 

RiCVBIX; irir VCVAGES * fl*/ 

■ frogth dt laCoynpagaiedes Indis 

Orientahs ^ form/e dam les P^^ 

' vincfs Uftirs des Pays-tas:^ ToBK 

i cinqa^me. A Amftefdatn, tm 

r D^pens- d'Eti^ne ^Rbger M«tf- 

^ -chand liibrt!^ yich^- -^uf Von 

frouvi un aflbrtiH«ift g^n^tal <}e 

toute 'fc»te de Mtlfiqttf^. '^706. 

gr^d in J 2; pagg< 6b^. do cftia&f- 

rc*d€$LVoluitn«5 pr^c&knsi: 

. •>' .,f .. ^ • % »; T - . - 

-P.-f> E PR^EMiEPlt-Vbirage; ddrit 

Volume, M tBlui de Siyglfr y^fim 
'Aechtireff'Ciy&Ri\^ent'dti Malades 
& depuis Pr^v6t Gdndral d'Ovferyf- 
-ftl I aux In^esf Oticntflfl^ y ^Vecune 
-Relation did f'E«ai de MO^^Fbrmofe 

•i. r -:n : - *: '"^' :."• 'i -i:/-'L .• .par 

*' OiidfarTe du'fremiev ^ome ', daiu Us 
NoaveUes d^Avril 1704. fag. 41 %• ifiryi* 
<:<?iii/ 4/41U celles de Mai 1704. ^^^. 537* 
^ froijiime dans feUes de Janvier. 1 70^' 
'r^^ 77» ©• dujiudSfiifM dans ceJIes d*Ar 
vr//i7o^./^^. 435. 



des Lettres. Jnillet 1706. f j 
par Gr(7r^^-Co;#rf/<//WPaftevir,* iSrinc 
Defcrtptlon dc la villcde Macdrfou 
Macau. 

I. Quoi que Ton connoffle un 
tres-grand ncmibre d^ poiflbns diP- 
fcrens , que la Mcr noorrff dans fort 
fclii , il y a-grande appareiice, qu'on 
nt Ics coniK)?c'p^S'tou«; Lri Voya^ 
jeu'f s cn» dfcouvrehft tcm«- les-jours 
q^ucIquesiKnivcatiX; Ofrnousapi^nd 
im% ceite Ration qu'on aper^ul 
pres- du Gap. -de BotiRe Efp^rance-, 

s'aprocba d'un des- VaHftau)^ & \i 
Compagilie. H 'itmb\dik i'^oir fcpt 
tfites , & fa geeulc -dtbit' # ki^fe^; 
cp'il cat pft avaler uffrBoeufcnikft 
S*il eut^tWttchd He'Na\4BC , fl f a* api 
parcnce ^uMI Tteut feit p«rir. • li«»ft' 
aufli gcos que les plus grpiles-Batei* 
ncs , <ie couleur grife & tout vfelu. 
Tous ceux qui le vircnt , dfreik 
qu*ils ii'cn avoient jamais v>6 d^ 
lemblabk , que? q«e le GapitaJne ctU 
^^al dt6 tmfe foijauxliides-, jt-qtili 
«flpfair le tour dui Mondey par- M 
Detroit dt Mimllaff. '' « 

i. H y a dc fort grans -SsFpeni 
"dansTIflede AWw, Notre Voya- 
geiir, qui perdoit fouvent des pou- 
iG^y miS'4air6ir:.^cfe <|rfcH«Sv deve- 
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fC Nouvelles dc la Ripuhlique 
jioknt, fut avert! par un deles Voi- 
/ins .que les Serpens Its inangeoxent 
Pour en favoir la varied , \\ mit des 

fcn$ en fcntinclle paidaat la nuit. 
Jn Serpent vint & ea avala quel- 
ques-uncs. On y courut, on lui 
poupa la t^te & la queue , & on Jui 
ouvrit Ic Ventre, ou Tontrouvaun 
Cochon de lait , un Canard & cinq 
Poules. Ceux qui avoient foit cette 
expedition , tir^rent tout cela , le fi- 
rent cuire, & le mangdrent avec la 
jchair du Serpent m^me , qui n'dtoit 
point venimcufe.. 

:r 3. On trouve dans ce Voyage 
Tjne Relation de TEinpire de la Chi: 
lie, que Ton pourra confronter, 
avec qelks qu'on nous enadonndes 
djEtpyis, pour voir cc qu'on en doit 
xuoirc. 

4. Mais cellc fur tout de Tlflc 
Forijrjofe faite par un komme qui J 
a f4it un aflei long fdjour ell trcs- 
53onfidirable. On pcutToppofer a la 
Jl^Jation fabuleufe , qui en a ^t^ 
£^it^ depuis peude terns, & dontoo 
a parld ailleurs * . Ce n'cft pas quMl 
9)'y ait encore ici bien de'schoiesex- 

traor- 
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m^s^ fom enoprerfoi:! jpimcs , ii tie 
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force. ,Pfittr c^t ^ffec:la Pr^i-flei 
^ cc iQQt Je$ feminc^;qtti/Qiot,j0 
feryi<^Pqbife, dros 4?ctt0. We.yT la 

i»-e:€H4 rnwh^j ittSniB, deffui., wft 
^u« a4,ce'^iwf,ter fruit «n -foic forA 
O^pemJiUgCt qucltetfont le^.feut 
frwces de QW pauvres femmcs , & 

ll.^ttit .JlU'^jterflyent 5f . ojl 5.7, jQks 

WHu:pQi^Wwiin>Bttije. dies c«ifiin»>au 
iwf«da. L'Auflwjcdiisrujttaavaii^g 
femrhes, qubaVokar. d^4 fiiiii'piJriij 
leur fruit quirize ou fcizc fois. J'a<f 
vouc q»?il ffiitti^ que je ftflfe un grand 

.^ ;i44s iEQrmofiwi;adorj»it rtrfiejir^ 
tfe.^ttf , ;QftKre'i«fi}^ljtjtr:y.;Cnacl^ttt 
P^cipsui , doat^ite dtt^nt^ que Puit 
i^e au.&nd^ &yil$ Je iiQi»mcn« 
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-MQ^Ads h0ttthieip^ '&,<pA\bs 

^edarofpsdHi tilibiwl 4- Eft. Loit 
tfo'il tonne dje ce^iSHl^, Us difent 

w; C^efft Y<)arqUoi lk)si voib qu^ 1^ 
totinenre eft; fMvi diS' la f^lufe. Ceft 
i' el4e qiiQ l6» 4Seiiiia^e«. adneflem Uut 

(i«e ait N<>rd; II* eft micham; - 41. 
ikftdi les- ht>mmes Uddt^Jc-ks maf- 
^ue de |>&tite r^idltt, Il&Kitii'^CkBiefitv, 
jifint ip'vr no I^»^&fl^ poinidd maL 
Us* otit' encore rde«xrw|r^s IWeUi t 

la-guei^e. ^L'un fe^oi^meTW^ 

^uent.- ■> i - :/ . - :- 

six^{)& , ^'<)U%utawt qu1i)€^ (lib Veiii^tR 
bien. Le Mari. pottt-cj^ftdt^ ^ft 

bdmm^ fait aubdt^e divefleets-dMBii 
line an^ntfe fiu'il i y a 4d^ knbiv^ K4aii 

r* ' •■ ' ^ 



a joint a> cettCr jRif latton un iM^oin 
tQucham le mojrcnd^dtciMkq laRclfe 
^nCbr^deimje dans riaeFcwinofe 
. ^; ;CeIa)eA;fiiivi d^usiiieiamm^ 
f(^ .%VoiF: fi ks fmisi queda.- CSm^ 

ja cootttoadon idur; Cosm&erse ^ ii 
Chiiie^& au: J^oori;. paowofcnt ^ttji 

l^vieiHinedrnt ; .^ s^l; y .wm^ .du 
gain outcf^ 0ela:; . oti^i fi rite :¥ambuncj 
to Traapes;^ < & le^fommesujvtott 
f en^Tjojp^t pon^iroiieaui tore empao^ 
y^es ailtettrS'fckis ai»iRtagec^tz)6iit« 
- 6. Qn trouir« apj«s .ccla la Def- 
oiptisoajkt }» Villi ^ dejModao faiiil 
par.\Mfr«r^<^'id&4)(^ ItaUeni On^f^^J 
tead ^«ij&.dam< Irtcanlquecaotte JDid^ 
cripuofSi £at ' compGfdQ , cettie 3([Uff 
^coit k: meiiteuse; Piaoe - & la'Jjrt tis 
fi>tt)3u, 'q^ tefi vBortugtt$i)a(rei4tid^fk 
fcs l9^t&r&dle;qujlctLraipostoit le 

piUl<dc pnofic.A . " ' .. : j'T:-:-*: ;-):' 
Henri Mfig/!in9Mr< :a|ux\ Indtt :@rfe«v: 
: V. * C 6 Dcf- 



Deftnipdoatle rfimpire du japoih, 
A,(ine:R(flati&iicde la.perfifcatioii 
ffUi y a Hi fthe pendsmt cenaincs 
tiiiuirs - aux. CathoU<)tie$. RomiinH 
^ .quclques aatces Pieces, qui con'- 
ceruent les. atfaires dcs Hollandoi$ 
^aosiceanfme £mpice& que upas 
Ipdcilieirdm fians la fbite. U yadam 
It Kf£latiQn:de ce Voyage lin gnuid 
d^taiLde tons ks Voyages & de tout 
le ConimeDce qpe fireat les Vaif- 
&aux., qui ^eoient coQunandez par 
Hfiffnram. Ce dikail . m&ne di 4 
grand:) qaHl. paroit eDimyettX eo 
gotiquesi endrohi , fur >tom pour 
oeuxquLne foot pas- verfez >tlao$ c€ 
q)it coaccme le n^gocedes^ lodes. 
- i; Dii rrouvcraici une Defcrip- 
IJOQ d!Oniius^ a remboochure do 
Qo\(c Periique, & du commerce 
qwi: s'y fiufc Cell coi^me le rendei- 
VQiis dj8». Marchands d'Arabi> , de 
Perfe & de divers autresendrotts du 
Monde. Durefte^ Tlfle, qpi porte 
te ilom. ^e: la Viile Capitale , efl 
tout-a-fait infertile. Elle ne produiC 
m terbipa, na fruits. Les rochers r 
ibnc couverts de fel ^ & les maifoos 
y font ' bities de pierres^ fal^es. 

iZi' On trouve ai^ dans cette 
Relation ,.uQe I>efdriptiq|i de VitA 



Jifs Liftrep. JulJIfet 176^. di 

ed- €tpit CambdJe^v^dans-le tenis 

qur'elie a ft^ 6crite;- A^ IMgard de h 

Delcriprion dti Japoh, dont nous 

v^nons de parler, elJe a Atf feitepar 

Rcanpeis C^rcn Diteftcur pour^bi 

Compagnie dan^ ce Pays-li. Oo y 

a' ajout^ qudqaef^vRcmarques de 

Henri Hagenaar, Citron nous Ait 

qu*ori lie lait point fl Ic Japan eft 

une Ifle ou s'il eft joint a la Tew 

Ferine. II eft vrai <jue, <juand oh 

a avancd yers le Nord-Eft , on troii- 

ve une Eatr, qui i a -eiivif on on^fe 

lieues de large, ft ^tfilfaut pafe 

avant que d'arriver aki Pays de Jefl6, 

ou il y a quantity detres-belle^ four- 

rures , & qut eft foit d^fert., monk- 

tueux y & pen frd^ucnff; '• Mais cet- 

te5a», qui Wparc k Jkpon du. Pay% 

de jefC&fe tt6\i^^ tcnrifin^e paf 'dte 

grandes Mdmagnifs- & pftr '^cs Parjrs 

d^ferrs & qui' font vers la Province 

d*Ochio. Ce n'eft done que pour ne 

pas al?^r pa^-de^dhemins e^itrfmc* 

in^f longs '&^pa^cnimcm impratj*- 

tftbto, ou, -dti mofns , "exirfnKe^ 

«en^ dtfficites , qu'ari ^a- pris^^tiftitf^ 

pi-^feht la vbye de'Teau, & qu^ort 

pafle dans des barques de Tfunga k 

jeffo-' -Au-fefte, ihn'y a rien de fi 

loagnifique, que ce qu*on B0us'<H^ 
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Seriate , qu q^ 4-oimp:^ l^mii ajplns 
e cent mille iiiail]c»)f , . ^ ^e kiile 
i'gas d'^tte JPf®\^etitje^^ piaur logcr 
>,tout ile peuple: qiji J'l«6lt;c^i . . , 

i'j Mhimy) le&.;hc^n9)es out op- 
.ainai^emei^otrpis ^omi^particulie^s 
4^ux tro^ jge^^ria. vtG.J' ll yade^ 
Inonjs pb^r- I'cypfaiice V qu'il feroit 
jridiculg ,parp)i, jcu^ de donja^r aux 

./Ju^iVJ ijtei,fe4 p}^ rigp .yi- 

,i?l. ,, iU, ch^jig^ ds-ij^qrai, ;i$c eji. 
prepaentup^ 4uv]^ur^<qfi!pvi€ptaloFC^^. 
1& logs qa^ils-XQntvkax i il$ en chaiv-- 
4^nt eticoj:e,; Qfi o^msne tous -Ics 
JapQ^^pnjB>i^i:e3Q^ par Wfqf- 

;^6a:faot^!eu5^^^.n^c«^i, i^^'^w 
Vfiflfl^F ««?f\^ W^^tf '1 !W-\[Qi^ 




4 

e€9daj;it:f^.Vi?»,;& l#.^r.Wtdo«^ 



'.% ' -SJim6lit ilciil»ifeif6c3?iliicft 
iat^ ' au^ >£^ftbi9iiiAie^^ ftomaTas -dd 

ii^jSc iiEltfi:ifti'fo«ti:farconftanti^ei. 
Bfflis/rAutbiai: ne :90x1s dit point,, 
fofiU^ uj i^f^' la, pff&mi6re;€(dg!ne' d« 

ce: ddtafl/: fans jfttUC' : forpr is dei . vsrfi 

out i,' Ce toat;fn€ater ksi uns. les^m^ 
tres. ; Oit paDle. avec ^ fadrreur . des 
peir^i^cutioiWidu Titbunal de riilqui^ 
^totvf iA^on^DiaffiMi;r 'ihais fi:ok 
lirxrettidCI^flansey nen yeitii' qiie:le3 
loqaiifltettrs :IdQl«tns: da Japon tifi 
tei afdent luofintri aux . : Inquifiteurs. 
ChritkiiSi'id^i Iffiurofii^ Ua pout 
€roire facflement ^ue les fupplim 
tMlkf^^ni piufieqis OirdtientJa 4|en« 
toer daii5rA'Id<)latri»)Jap(Miiioff&'. Il'y 
eff ouc:p;^u£ta0t>riuii^^anid: nOmbr^ > 
& pai:mi oapdd^ieirfkns defix:&:de. 
ikpti ians^ ^q^ iaufrirerit :avc6^utttt 

Saade-cofiikhosi ^ iL^Aitteor .eoii jatt 

tscK^Sii^^^^^ & Q€CCp<Kad[on>9 ^ 
ta:*^^.dG[^v^ixx6ci^^le^2Lic ■ la. 

Martyrs Hi^foiept.gdi^jdraidmeQt' fim 
peu inftruits des veritex fondamen- 
tale& du Chriftianifme. Toute leur 



Oq leunavdit jaiiili: &it tsnteoirejy 

0dftoi£liii]giQBf<<ft)itTdtfmili5i^^ 

fsntati afteux xka^EnfcB &:de^ Git 
pl]cei:desudamne&.. Qoot qu!il.en 
(bhy les Japonois ont^ii bko rdiiffi 

dank laJh:oviodi^HleihWgixt(^Qqiie>y 
il yi. .i{)rait{'jquai«ntj£>oiaild:Ghr^^ 
hommcs^ tfeiamet!, \& enfant, <il 
160,6. on:! n'yjitnjLVoyoit pis uil 
imhy i lors que: tiettQ Rilatml.a fti 

JefcaQui fecpoffii .le ab> :d3Q&ofan 

joa'il&nce&de la vifit^ quo le i^^iro 
OttuZ2rtrrr rendk ia i'Einpereufi.-da: Jaf 
pntVidam ta Ville dCiMeaco. ,:.Ceih 

Gramncr. ^T>6pmi k iA.uoKnps^is 
dts indies L Or i^taM, >qQh fiil^iifiT 
fok si c0(teG^]^moiii6.) £<te mepai 
e«i& idSEbt ennayeafe ; mais^ eilc ne 
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des hfttres. Juiilet 1706, ^f 
le fera po^ pcMir. bieo: des ^etis> qui 
aiinent ces iortes de fblennite%. 

5'. Oa voir ^pres cela une Lettre 
^crite en Japonnois par le premier 
Ms^iftrat dc NanguefacqueauGoo- 
verneur Gdn^ral fosr la Compa* 
gate df s Indes , le ^8. d'Odobr^ 
1642. environ uq an.apres que les 
HoUandois eurent abbrd^ pour \% 
premise fois a Nanguefacque. II 
leac donae divers avis fur leur n^« 
goce ;. & fureout il kur confeillQ 
aordonner a ceax^ de lears Sujets 
qa'ils envoyerdnt au Japon, dene 
point faire publiquenient I'exercice 
de leur Religion, fans qu6i iU doi* 
vept ^ compter , qu'ils n'ot^tieodrbnt 
rien de ce qu'ils tlemsmdetont. 

6^. II J ajc! cnfuiteJTExtrait d^u* 
He Lettre da Gouveroear Gi^ndra4 
dcs Indes envbyde aox Dircdeurs dc 
la Compagnie toiichant l&Commer'- 
ce du Japon , avec iin ^M^moire 
dre£I2 parLro^iKr</Ciiii!f/r;v^touchant 
rsraotige que la Compagnie <le5 li> 
des Orientals retirobixid^ .j»pon, 
il elle pouvoit obteninla libert^ da 
commerce i la Chine; On nous dit 
dans ce Mdmoire qu^ les Moipes & 
autres £ccle(ia(liques avoient fkit un 
nombre extraordinaire de Profdlytes 

i -c: ••..' ^au 



66 Nouirellcsd^ laR^pnbliipic 
AU.Jfipon-5 qu'il y amt plus oe qua- 
rante irdUe ames , qtri avoknt^ ^tn- 
braflS Icur Religio», & qii'ils- fe- 
Toient allez iasaucoup plus ayant , (i 
onleajavQitlaitle fabe. lis sMtolem 
mhoQ iiTUgmca i, -quails n^vrokat 
plus ricn. acraindrev & peut-^ftwi 
fuf&a|>il&eu:ratfQni, sfiis ettfleai-c^u 
iBti Qnsf esptf dmem^l^ pour fe meine 
a leufi tj^..C^.a)iroiKifGi^ que^c^^ 
r<$taidiireinent; A:s;:HeiitanuhMis4iii; Jih 
ppa, . :qQi IfijQc a i&itiinaiiquer ce^coop: 
niftiS'Dti ulidxptiqiLe'.pomn ^mumeni 

7. EIlfin^.i^yaic!axne tamufe^R^ 
latioQ; de' ]aa3Bniir^'>diai|it tes H)olla3f> 
^oisLQOtip^du: Ftile Eorsoofe, . qot 
leur A]t:cnldn£c:par Ctxif^Slt^ dtf 
rEinperfiurdela.Gbiriei,; qui chalK 
ide fori Pappar. les- TattarcSy ^ -cnii 
-plo^ Itsiorces quiluirefiaieiiitxdsr 
s'aifium 'Uile oetraite en s'efOfiap&fit 
d ■xioe Jfle tues-ferdle -& d*ou il ^toit 
dip6rt^ di&rem'o«kerfurle.Thd6nc 
4e jaiXSbioflty.ifc LVxccafipix s^n pi6 
fg^toil. ££tiQll6iatnnii .^ic6 coiiif^ 
i(Bc*QOpar'JFrrafcnnrCfl)UJ^, qutcoin»- 
mandoit a Formofe? de la' part dc :lx 
jCgmpagniey Ion qu'eik fut prii]e par 
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Coxinga^ ouparquekundefci^mis. 
Auffi voit-onqu'ontravaiUe par tout 
a le ^dulpor Jk a>in)pik*tericeheper* 
tc au Gouverncur G^ndral de Bata- 
\i%y & anrBire&dttfS cte b<3om- 
fagnie de^-ilndi^, x^iib^font ^x^int 
jxwSmgez fci , 'J& ^'>«ii iaocufe flHigtr 
tonjouci paribn c€ttaid'pi«ftiip&d'd- 
pargdev qui pwe bcaocoop^ dtf* prd- 
jud&ceasx ^itkice^ de la> Coii4>^ie. 
> .Apces iav^€ited)^.FpsaiK)fef'C^^^ 

sent/iyiis)6npriiba9 Bit \k ji^faiRMxi-* 

Asasaitl uii eKU|>e]fptfrQB d^s i'lf- 
4ci<i'Ay^ .qotdluned^ G^Uss^dedBaii- 
da; ouildemettrajafque&ix^^qoele 
feu Roi d*Angletcrre, alors Prince 
<l'Qra^ '^ Alt i fair Sttdthoaded |c 
iQafatmne/Gdn^sal. : A16rs^4es fsreifs 
jA& Coytt6A\KXi£tJiXit^ pij^aimnem 
<c Brmce^-q^'itfiitren^is^niibertiJJ, 
•& eut U^penpfffiondei-K^ycnir^eBi 
Hollander aiCQnditiottquto^ntto:i*- 
-ecs. <ibofes , i oL - aJen^l^rcHt paB^fitft- 
ihent dr ^%AbUir amKJpiiD^ d^^o^ 
rineiss^Uai&S) .payor y IpaflerVleiiife 
Jc ffe$ joiksr^ fans pOTVoirfc mettre 
au fervicie ddqui qilcice fok/pout 
alle^^iox^iiidfis; '.<..- t'joii i -:'/'* '^'■■' 
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-La Vi;'*- 1 r E' iir-Aift e'.s u jl r e g- 

S^ ffiL \S^ihatA9rs. lyivec la Vie dt 
' . r^- J^WKX Pbslfifaphe.y . /irife ^4i«r 
\ de. {ej prapres. Merits:, fue de Im 
t^ Hufht^dc' fiufieutt .fexjQMsns di- 
<.\t^^ .d^Jbijifid IfonP.cownu. .Par 
• :j£Aisr <l0<L%K\3:s^.MiuM/ir€ dt 

- i:'Eig/j/i{ .LufbdficvMA.de: la Hi^ 
-i Aqla Haye ,; chiefc Ti Jofanfoo. 

- .I7fi6^ia SL pagg. a68» de .deux.ca^ 
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^^^rtf^^ ^ j^u^l ifeft . icon^fil jdc detix 
principales'FartiBS.: La. pisemi^re A 
.Un.S^inon pronoBC€.par Mr. Cole>' 
riw Je vjouc dec Piqucsi de ranntfc 

jV^ume lB>:R^fi}nr^l6n. de Jt^ 
Giirifi.p & jgpcmd lusLQtiiiefyQnsde 
J5N»<5Cr'di: des autres Enhemis dc 
c»tc v^ricc capitalc La^Aconde eft 
tui Abr<fgddel^ Vic defect AtWe-, 
fur lequel nous- aoas<!adrftcroDSiUni« 



le xu:^vrv3aix^nx.Ba^4i(k\ /.rans ayaot. 
abaadoimd le Jjidjufine^ rl ohangea 
lai^in£iBe£bnindmi&;i£idonQa c«^! 

dam le 0,4. KovemibrQi do V^tpAc' 

vre & de.'bilfei )»trg&ioh;i Skr^t pa#^ 
reas ^toicnt des Juifs Partugais Mar* 
chands^ hooa&tesgens^ & i lewai* 
fcy. quidemeuroient i( Anii|erdatm.i 
-Ik^^ap]£t>.iQ /Latin dbiis le fiimeiix> 
.ErmfOis:sfak JeHiEmde^ >qiilairOtt 
l^^ucoup de v6px3mion , mais xjoi^ . 
Gomme bar le decoamc dans la fm- 
te, jettoit dafisi'elprit de fes Difbi-^. 
pies des iemence$.d\Athd'ifme. .&fi*\ 
mfa s'at!tacha;£ii£uite i Tdtude de Ja> 
liidcilflgtd pendstDtquelquesdnndes.;* 
vaais il abaddonna cette tftude, pour 
' Ikdohner tbutv-entier a la Fhyfique. 
U lot Dtfcarus avec Coin , .& parce 

2oe xe FhiloTopheenfeigne \ 'qn!il ne 
LUt rien recevoir comme v^rkabley 
qtt'oOfJt'ait tauparavant prouye par^ 
de bonaes & -de ibiidcs rarfons ;. iL 
ea tira^ ccttc conf(fquience, que \x 
DQ<9rii)e. & les prtncipcs des Kabiiis. 
ne pQUVoient £tre admispar uh hom- 
m^^ cfe. bonieni. il evJta des ibrs te' 
commerce de.ces DofileurS) auum; 

qu'U 
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qufil flUr; dSi Jie ife/ rendit qaeArate* 
meat daas leuts.Sy&agDgize&: - Les! 
Jtiifsidup^opn^rent quSl vonloic & 
fake Chrdtiea; noais. il eft.certaifl,! 
xip^ilai'A jtfniifbeinbralS JeChnftiftr 
nijGxifii^'! ni 1090:1 ie^^Bj^tAme*.: lies; 
}u]£s. Iniidffiipenr une.. j^edfidli pcntr 
refer ptf mi eiis; >imis ildie TOiilut' 
ptts .raccq>ter- .. :. .» 

•.Mr. Bayle ];aportediiisifati Didio- 
lUttDcfv i}u!iih JuifiadonmuDicoip it 
amteau hSfmefu aiiibhicidefauGof*^ 
xii^die ,' A qpUl^ii Aft ble^AU viftge,' 
ipatf fans danger. ;>ii)nilOQtfa]aFfiHdiaV 
que ie coupue pootaqtieduns les habics^ 
dcSpiitcfaj quigtpiddit^lc-liiflausprpi 
petc^ enimdrtioifbde'astivjSnciheQt 
<Sb CDOpJm 'iii ybic :qu'iL2i?AK>2t pas 
Qni^td j^ Amftetd^in;;' ' U -penfiiiji 
fb.retireraiileurs, ponr dnidieidtfis 
uelque retraite paiiible Sc :6toign6t 
n bruit. Cependant les JuUk l^Xr 
amimpni6rrnt^! . o&qui do^ne joccflh 
iion a iiotve .Auteur/de^fadce Uiie 
Ivingue difreffioit. fyjt rEx6onDn{«* 
nication; dont UDOQSjdcHine> anffl 
u^ long & foit impertinent Format 
laire, qui f^t vou: combfen4es|aift 
GOiinoiflent peu le veritable fttis de 
laiLoi.) qui leur a tfcf dtfoA^ par 
lt|Miniftdredeilf<^./ 
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Spinpfa , qttoi qu'^excQixni^iinid,. 

n'oublia pas que les Juifs ont accQU-*. 

tjimd d'^rendreun^pieder, &qiCils 

croyent que la lioi \p kur ordonne.. 

U Tq conibrma a cetfe coutpx^e ; il 

apprft i f5M.5e 4e^-y^lgspqMird€sJLiU^ 

oettes d'aprpichg i^ pour 4-au(r^s uT^-* 

ges ^ & a Yfj^iiflitfi'bien.^ que q^ti 

Art lui fournit^fufi^fammeiitd^quoir 

s/eatret^nir. II s>t):^ch^au(J|ft<ii,PcC- 

l^ip 7, 4t y fit qneiqii? prpgrcs-^ 4yajili 

qnitte Amfterdam, it fc retira ch^ 

ua hovnoi^ dc. ^' cQunoiflaxtoe » j^ui 

demeuroit fur la * route d' Ajoiftei:-: 

dam i Auwerkerke. Il y palE ic 

Dems i ^tudier, & a travailler a fes 

viprpes.^.Qiiaod i^s Violent ppUs, fe& 

' Affps avpient.fom de Ics allef. prefix 

dee cHei luu, ac le$ .vcndre, . &. da 

lui ' en faire tenir I'argent. 

' En i6^4i il (eretira au Village de 

Ryusburg, presdeLcide, ouilpaC- 

fi.r(iym. .lliillafnfuite,. a Vorbourg 

a ^nef lieue'ae la Haye,^- qu il 4^.^ 

meufi trbls ou quatre aus, peudant 

lelquels , jl fe fit beaucoup d^Ainis 

diffinguez a la Haye. Ce fut a leur 

pridre, qu'il guittaenfin le Villajge., 

pour aller demeurer dans cctite ^grda- 

ble Ville^. lUtbii fort tbbre naturel- 

leiiient , aifd i contenter , bon m^- 



7^ NonvfUes de.ld Re^Miqne 
nagtry & ne cherchant point a vivre ^ 
atii d^pens d'autrtii. 11 prenoit fort ' 
peu de foin de fes 4iabits , nc fediC- 
tingnant point J cet^gard du fimple 
Bouj-getf?^* 'IPtfavoit beaucoup de 
penchaniiit a la tfifteflc,^ nia to joye. 

f^, parlaHt-fkmni^rcni"fm I fes H6- 
tics, & Its ^yhortant de foufrir avec 
patience desmaux, qui ^toitnt com- 
Ale uii partagfe , ^uc Dieu Ifeur avpit 

^fflgflg. '• ■ . -' ' - - J ■•' 
J ^on-H6tei[ft, 'quiftofttLutWrien- 
nfr'^ lui dtmandri un jour s^il croyoit 
^u'elle pAlt itre fkuv<fe dans la Reli- 
gion , dont elle faifok profefTion ; I 
quoi- Sfinvfaxi^owiit ' yitreKeligroTf 

tft honne , vous t^en l^'viXfus f*^ 
^r^d*aiiire^ ni deuter\ que vaus 
n*y fajjicz. votre falni.^ pmr'oA qu^en 
vous attacbant a la pcti^ votis me^ 
Hie z en mime terns une viepaijiblc ^ 
iranquitle. *Il y i apparent^ qutf 
Sfhiofane jiigcapas k pro'pos dc q€^ 
couvrir-fes fentimcns i une femme> 
qui n'y aiiroit rien compris ,■ ou qui 
en auroit et<f fcandalifce. Un defes 
Amis nommd Stmsft de Fries \^\o\i- 
lut fairc fon hftitier ; mais S^inofa nc 
- -> vou- 

* * Kifiexion dc VAuteur de ces N* 
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voulut pas que ie furies privjt fon 

proprc frdre de fon heritage. Lc fre- 

re fat done h^ritier , mais i condt«* 

tlon qu'il fcfoit i Spinefa une pen- 

fion yiag^ce fuffifante .pour fon en* 

tretien. L'h6rkier, pour fuivre les 

intentions da Telbteur , voulut 

donner it Sfinofa one penfion de 

* f 00. florins par an ; mats Spinofa 

« la troava trop forte , & ki r^duifit a 

300. qai lui furent toujours exade- 

t ment payex. 

jyhs que Sfimfa eut public quel- 
) que Ottvrage, il fe fit un grand nom 
dans le monde, parmi lesp^rS^nnes 
les plus diftingudes, qui le regar- 
doient, comme un beau g^nie & 
un grand PMlofbphe. Mr. 6tottpc 
dans fa ReligiothsksHollanthis , re- 
proche aux Thdo^giens R^fbrmei 
. d'avoir vA imprimer fous leurs yeux 
en '1 670. le TraSatmTT/eologicO'Po-. 
Ihicus de Spinofa^ fans s'etrcmisen 
peine de le refuter. Mais Mr. Brau- 
n'sHS Profefleur i Groniiigue a bicn 
fait voir que Mr. Stoupe^ixoxxvpoit^ 
& que pluficurs perfonnes avoient 

D ^crit 

'♦ imtkm ^00. "Lmesy mcmntye de 



74 NoHveBes de la Rj/publi^uc 
^crit centre le Livre ile Spimfa. JiA 
m^me Mr. S^qu^ Conunaudant i 
Utrecht pour le Roi de France en- 
tretint mh commerce d« Letrres avec 
Spifiofa^ &lepm) enfin, defereii« 
dte ^ Utrecht, pu le Prince deCcp«- 
d^ avoit envie : de le y.oin II 5^?y 
rendit dope, muni d'on PaiTeport. 
On ia dit qu'il y avoit ea divers 
entretiens avec le Princfc de Comd/; 
mais on nQa$ a0u;:e id qu'il ne put 
le voir, parce qu'il dtoit ddja parti 
d'Utrccht ; mais qu'il s'entretint 
avec Mx.sSUupci^ qiii lui offi-it de 
lui faire avoir une p^nfiondu RoLde 
France, s'il vbuloit lui dddier quel- 
que Ouvrage; mais Spinufa ne vou^ 
lut pas lepromettre. 

A Ion retour a la Hay e, la Popu- 
lace le regarda comme un. Efpion, 
& ]*on craignoit qu'elle He. le vim 
afTaiTiuer dans fa Maifop.; ce qui 
n*eut pourtant point.de fuite. Cefut 
alors que rEled:eur P^latin , voalut 
l*attircra HeideJl)erg, n'ayant, Cms 
; doute , ajoute T Auteuj , liacoiie 
cannoiflfance du venin , qu'il tenoic 
encore cachd, &i qui fe ihanifefta 
. dans la fuite plus ouvertement. On 
. -a dit. ailleyrs les railpn? y^ pou^ Uf- 

/quclJ^ 



qmrllcs il .refbla jcct ctnploi*. tx 
A regard de fcs<3u vr^c5^ on lui en 
attriboie, dozit il n^cft pas fflr qu'^ 
foit. TAuteur ; . quelques-uns font 
p€rdu5, ou, aumoins, ne fe.trou* 
vent point ^ les autres font imprimen 
& connUs'de:tout:lcxnpnde: Qndit 
aa'il compofii. utue Apologte de fk 
\OTtiQ hots ide la Synagogue^: quLa'ft 
jamais ^t^ iinprim^e ; mais , natio 
Auteor n'en a Hen pi& appreqdref 
quelqoes rechcrches qu'il en ait 

£ute3. • '' 

: On.lvlAttiibaelpLivrequiapoqt 
tijrc Lncii.Ant^iilCn^^ntis de jn^ 
T€ RccUJiafiuarum ^ ^c. Mais ^f^ 
u^fa a ni^ a une perfonne diftingu^s 
qU'il. en fut 1' Auteor; & on n*en a 
point de preuvei convaincante* Lo 

mptim€: ca ^1^670- i iAinfliercJam', 
chez Chriftofhle Conrad, On voit 
ici le jugement qtfen ont pOTtd deur 
iavans hqmmes. Pour Mx.Coleras^ 
il nous ailfire, jqu!il a^l^ avecaplix 
cation. c« ilii vre de4$/»i>r<jf^) '&qu'il 
nY a. lien trouv^dejTolide ; quMI tCji * 

.- . . » %. • ' . . .4 

* Vopz hi NouveUes de SeftenihrB 
1700. fug* joo. 8^ #«//« de Vecetnkre 



76 Nowetes de la R/fubliqne 
a qae de$ fiippofirions, & xrequ^oo 
flpelle dans les Ecoles fetitkn de 
printhe. Les chofes qu'oa y avance 
y paffent pourpreuves, &d^qu'Oa 
lesniera^, iiuerefterfl i rAmeurque 
dcs meofonges & des blafph^mes. 
fOttk le jugemdat que j'ai fait de 
ce Livxie, ii f>a4>ltts de vingt ans, 
apres Tairoir Id. Je h^fitai quelque 
corns , ii je dcvois fiikecette le^u- 
re, pafce qu'pn /jn'aicoit repr^&nt^ 
cc: Livre, comme ua i^ifre.tres- 
dangereux. EnfiQ, je ]e liQs, & 
apr^ TavoiF !&/ je 'cdndlos qd*ii 
&':^tok capable defter, qde des 
geiis 4^1 chercberoient un prdtezte, 
pour ^toufer en eux toot principe de 
KeligioB ; A qu'on pouvtMt le tcfy- 
ter par oti^finipte mot, ^^9, iea 
niant routes ies ' imptetcf^ de 1' A\l- 
teur;. . qu'Jl n^^uyed'aucuiibsr prea- 

Oa nous parIe<eRf&ite des Oeu- 
vres Pofthumcs de Sfia^y fur leP- 
qUeiles on fait direrf^s -..Ri^flexions. 
£elon Mr. C^/eriVf toiitelnatr&:<lif* 
« ^^e. aYc^ Sfimficsmii^ i iavDi^fi 
te vc^ii 'Dieu efl[ one fubftance dter- 
nelle diilin&e del'Univers&detou- 
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telaNaurc, &fi.par-un aS'e de 
volont^ enti^remem fibre i\ a tird 
do o^ant -^le Monde & tootes les 
Gr&ktmfes ^ .' ' cpnime nous le - ptefierii 
dons; ou fi rUniveps»& tous ks 
Etrcs qu'il rcnfetthe, apattiennent 
eflfenticHemcut a la NatoredeDieu, 
€oii(iddr6 commeune fubftance, dont 
la penfte & Wtenduc font infinies; 
comihe^.le prdten J Spinofa. - 

11 avoit compof6 un TrtifiS. :fur 
r/r//, qu'iljettaaufeufixmdisavani: 
(a mort; parce que des perfonnek 
diftingu^cs ne Jui confeill^rent pas 
de le donnerau Public, II avoit aufr 
fi commence uQe Tradudion' At 
PAncien Tcftament en Flamand ; & 
il y avoit d^long^tems que les 
dnq Livres dc Moyjf ^toierit ache- 
VC2, quand, peu de jours avant fjt 
moit, il jetta tout cet Onvrage au 
feu^On verra id ceux qui ont refo«> 
x6 les.fentimens. impies dece Phi* 
lolbphe* 

On a fait bien des contes (Ur-fa 
mort, que Mr^Co/rrjsei ne manque 
pas de refuter* Tout ce qui en eft dft, 
par-exemple) dans X^Mdnugiana eft 
entidrenient faux; Jsunpais iifinofaw 
fut en France , quoi que quelques 
perfonnes euffent t^chd de I'y attirer. 

D 3. . On 



78 N^M^elhf. ie 74 KifMiqut 
On lui a oui dire, qu'il tfefperoit 
pas. fitre jamais aflfez ftiy6 dc juge- 
ment j pour faire une, telle folie. II 
q'eft Pfs iwioft faux qu*il fiat mort 
de peuh II 4t^it d'tunei complexion 
delicate., mal (kitty nm^e^&.^tt^it' 
qu6 dc Phtifie defAiis jplus de vingt 
ans, II mourut afliez fubitement * en- 
tre les mains d'uii. Mddecin, qu'il 
avoit fait.Yeaird'AmJ[ler4am, &dai» 
I^t^Ws ;^ue fon:H6te & fi>n. H6tef- 
:ft , qwi.ne. k Qroy.oijent ffas fi pres dc 
£i fin , ^toicnt k TEglife. On a en- 
x:ore: public , que dans le terns defa 
^aladie> • il avt)it' pris les- prdcaur 
ttions B^ceiTaires.,- pouc n'itrc^ pas 
importune par la vifite <ie ;gens ilJ- 
<x)mmod^ :- qu'il a¥ott dit plufieuii 

ibis, Q.DieH^ayeftfi^de.moi'piSfi' 
rabk. f/ck^ur : qu'il avoit fouvent 
Xoupir^ en prononfant le nom de 
JDieu , & qu'interrogd par ceux qm 
I'ouicail:, s!il crbyoitdoncVexiftenf- 
ce d'un Dieu , il avoit r^pondav q^^ 
ec -motlui ^toit 6cbsLpi^ & n'Aoit 
forti d.^ fa bouche que par coutumc 
,& par habitude. Qu'il tenoit pris dc 
foi dufuc deMandi^agore toutpf^t; 
'.qu'il ien prjt quand il tentit aprochcr 
c . . '' . .:.'•■ fa 

J Le 25. Fevri<f, -1^78. 
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fa more; qu'uyant enfuite tkd les 
rideaux de fon lit , il perdit toulc 
conaoiHance, ^tant tomb^ dans un 
profond fommeil , qui le conduifit 
a la moct. QuMl avait ddfeadu de 
laiflcr entrer qui que <:& fiHt dans fa 
Chambre) quand il aprodicroit de 
fa fin ; k, que fe voyant i r^gctrdmi- 
t^ , il avoit fait apeller fon H6tefle, 
& l^avoit priie d'cmp£Gherqu?aucufi 
^iniftre ne le vint -voir ; parce qu'il 
vouloit mourir paifiblement & fans 
difpute» 

Mr. Colirus^ quidemeuredansla 
maifon ou a demeurd & oii eft raort 
Spinofa^ & qui ale meme H6te & 
la m^me HdtefTe, s'eft foigneufe; 
aiient iriformd'de la wix\\6 de tons cek^ - 
bruits. lis lui ont rdpondu; qu'j^s; 
n'cn scvoient pas la moindre connoif- 
fance, & qu'ils etoient perfuadei/j 

Sue tous ces faits dtoienttoutautant 
c menfoniges. Perlonne n'a oui Ics 
paroles^ qu'on^precend qu^il a pro- 
Qonc^es ; 11 ne croyoit point £tre it 
'pres de (a fin, & ceux da logisn^ea 
avoient pa;$,le moindre foupcon» II 
ne garda point le litpendan; fa mala- , 
die. Le tnatia du j(>ur meme qu'il 
expira , il defcendit -- encore de fa 
Chambre. Il n^ricn dit ifbn U6- 

'D 4 teflV 



So IShuveEts'dclaRipMblique 
tefle de c^ qu'on lui fidt dure. Loin 
de fe plaindre , il marqua toujours 
dans tons les maux quMl IbuiSroit 
une fermetd Stoique, & il cenfuroit 
ixprtement les autres^ quand ils fe 
plaignoient ^ & qulls t^moignoient 
dans leur maladie, peu de courage 
ou trop de fenfibilW. 

Son corps ftit entw^ le x j. de F^- 
vrier. dans l*Eglife Neuvc, arcc un 
* Convoi de fix Carrofles, & de plu- 
fieurs perfonnes diftingu^es. Tons 
les meubles que Sfinoza laifla bk- 
rem vendus publiquemeht felon Ja 
coutume , & le tout revint a la 
fomme de quatre cens florins trelze 
fols. 

^/ Au refte, il y a dans cette Vie, 
queiqul^s dattes qui m'cmbarraflent. 
On dit a la page 162. que le 2^2. F^- 
vrier quictoit unSamedi, apresque 
rH6te & l'H6tefle dcSphtofa furent 
revenus du Sermon, il defcendit dc 
fa Chambre, & s'cmrctint avcc fo» 

H6ti 

* Sehn la coutume de teux qui ont un 

feu de bien , qu*ofi parte fomours en ter- 

re la Haye dans un Carroffe aeccmpagni 

.' de queh^s.autresfehn leflui ou Umoim 

' debien , ou feku le flusou le mmu de 

vanite^ que Von a. 
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H6te fur ce dont le Miniflre avoit 
parW dans fony Sermon ;- & qu'il 
mourut le tendemaiit Dimaiuihe qui 
dcvoit ^tre Ic Z3v C^padant a la 
demKre page du Livre; il eft dir 
pofitivement que Spinofa eft * mort le 
yiagt-unieme F^vrier 1677. & a it6 
cnterr^ le if. du mSme mois. De 

5'lus, on nous dit ii la page 171. que 
^ean Ricuwertz Impruneur dc la 
Ville d'Amfterdam avoit pri^ rH6- 
te dc Spinofa S'tLw oil foin de le faire 
enterrer , & hii avoit promis en m£- 
mc terns de le faire reinbourfer *de 
toute la ddpenfe, dont fl vouloit 
bieiiitfe caution. On ajoute, que 
la Lettre qu*il lui &rivoit d ce fujet 
eft datt^e d'Amfterdam du 6. Mars 
1678- On vbic bienles faufesdccet- 
te datte , fan^ qu'fj foit n^ceflaire^de 
les feire remarquer. pai confultd 
YErrata , mais j6 n'y ai- point trou- 
ve de lumieres la-deflus. 

" * M-. "BayJe marque anfp A? u, Jam 
pnDimonmn a r Article Spinofa; 
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A R T 'I 'C L E v;, 
JohAnnisMakckiiHisto- 

klA ParaDISI illuflrata Li- 

' hris Quatuor, Quihus non tantum 

' Lbci sjiius plemor DefcriPUd exii' 

Detnr , fed i^ Hofnlnis IntegritaSy 

,LaffuSy ac prima rejiitutio decla-- 

' rantur^ fecundum Genefios Capi^ 

ta IL Ssf 1 11.^ Accedit Oratio^ 

Acddenika de Propagati ChriJlU" 

nijhs AdmirandisV!. C'^ft-a-dire. 

L*tilftfiire du Paradis exptiquie en 

quatre Livres ^ dans lefquels mm 

Jetflepicnt on donneune Defcription 

Mais on 
innocence de 
isf fon pre- 
mier RhMiJfement ^ felon .ce qui 
en eft dit d^ns la Genefe , Chap. 
IL i^ ilL On y a joint une na- 
rangue fur les werveilles de ta Pro^ 
.. Pagatio^-dn Qhriftian^ifme^ , P,ar 
' Mr.MarcL; A Ainftcrdam. ijQf. 
in 4'jpagg. 88 f. fans les Prefaces 
^ la Table. Da cara&^re de ces 
Nouvelles. 

f L y a plus de if, ans , que iMr. 
r Marci , coipiu par tiant d^autres 
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Puvf ages , qu'ii. a doi^ea xu Pirf^iic, 
iivoit mrepris I'Hiftoire duPacadisi 
qu'il pui>lie pr^fen^ement. Mais dif- 
tx^ par divecre$.^atresOccupatio|is^ 
dont on a vii les fruits , . en divers 
terns , il n'y a pA mettre la derni^- 
re Qiiw^ qu^ V^vaxie. dermdre^ que 
c^t Qiiiyr}^ jl en£Q paru. -, : 
. On voit-.par k tkrf^ , ,qti'il eft dir 
vif^ 'CO quaire Livres., Le premier 
contient la Defcriptioa du Paradis 
Terreftr^, Le. fecQnd THiftoire du 
premiei^ ht^mine d^s lf<kat d'inno* 
cence. Le :troi(ii£me I'Hiftoire de fa 
chute; & le.quatri^me celle de ibn 
f€tabliilemeat. . Nous ne parlerons 
prdfeQtement que du premier de cea 
quatre Livrcs, qpi contient vingt-ua 
Ch^itres*. 

I. Mr. Marc K refutie dans le 
Bsf^mier ceux qui ont voulu conver* 
tiT; route THiftoire di^ Paradis tei;ref> 
tre ^n pures Allegories, & il fait 
voir qu'on doit entendre Hiftoriquc- 
ment ce que ilfoyyi nous endit. Le 
im(PhHpn a cr^ qu'iUtoitfi ndcef- 
£iire d'espliquer alldgoriquemenc 
tout <;e qui eft.dit; da. Paradis, qu,'il 
appelle impie ^opinion contraire. 
Parmi les Chretiens , non feulement 
plttficurs aaciens Herftiques ; .rrms 



.$4 Nouvelles de la R^uhKque 
Orig/me lui-xn^tne & , qm plus eft , 
He gwind S. Ambroije ont €t€ dans la 
mftme opmioa, qui a dt^ renouvd* 
J€e depuis par Franfois George. Ge- 
pendant quelque amour qu*cuffent 
les Anciens pour r Allegoric , S.At.- 
gHfiinii S. Jerome^ out foiitcnu la 
y6x\t€ dc rHiftoire du Paradis ter- 
tcftre. il eft vrai que le premier ,a 
confenti qu*on- en tiritdes aU^gprics; 
pourvA qu'on ne donnit aucune at- 
teinte i la \ii\i6^. mais le fecond 
a]pelle reveries les penf^es de ceux 
iqui chercheht des ombres & des ima- 
ges dans la v^rit^, quitachom de 
rcnrcrfer cette mime v^rit€, & -qui 
changent le Paradis terreftre, fesarr 
bres, & fts ileuves en, de pures chi- 
meres. Mr. Marck ^tablit ici foli- 
deiricnt la v^rW deTH^fioire ^ & rd- 
pond a toutes les petites raifons deL 
ceux qui onr voulu la renverfer. 
Moyfi park d'une mani^re fi fimple 
Auhiftoriquedetout ce qiii concer- 
ne le Paradis , que s'il eft permis de 
changer tout cela en fimples all€gp- 
ries, il ne nous reftera pas rni fcul 
fait derEcriiure, qn'onnepuifferd- 
voquer en doute, en ralldgortfanll 
ddvotement. 
II. L £ Chapitre fecond explique 

les 
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ks noms donnet dans rEcriture aa 
Paradis Tcncfbe. Mr. March ^ 
croit que le mot i^Heien eft le nom 
proprc dtt lieu ou AoJt fitui le Pa- 
radis, & non un nom apellattf, 
Cdmme fi te Jardin d^Heden^ fign^ 
fioit fimplement un fardin de d^li- 
ces; quo! quMl neddfaroub'pas, que 
ce Jardin n'ait pft avoir cette Ept- 
thdce, & que le lieu ou il^toitfitud 
n^ait 6x£ apell^ Htdetty parce que 
c^^toit un lieu fort agr^able. II exa* 
itiine avec la mSme exa&itude les 
autres noms , & les Epithftes , que 
i*Ecriture donne au Jardin d'Hedcn; 
Le mot de Paradis eil ou Hdbreu 
ou Perfan. II parojt par les Livrei 
it^Sahmoftj que ks H^breux fe fer-> 
vcaeiK de ce mot avant qu*i!s euC- 
fent eu commerce' avec les Pcrfes. 
^3k)tre Autcur rejettatnt toutes les 
autres- fignifieations qu'on jen don^ 
ne-, cfoit que ce mot fignifiexm jar- 
din grand & magnidquedeftindpour 
le plailih ' . . 

- 1 1 1. O N prouve 4ans le Ghapkre 
troifi^mc, qu'il ne feut pas aller cher- 
dier IcPai^isdans quelque lieu^le- 

D 7 v^ 

ft 

* EfcJef. tl 5, Cantii^ del Canlli* 
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ont faft qucjj^ues. An^kns. ; ij^ais ftir 
la Terre que iiau§ h^bitqns. li^ e^ 
X qui Tom place da»8 te troiS^me 
Ciel , d'autres. dans TAir , au dan$ 
le 1j>u Eldmentair^ ,; dw^ lequej ks^ 
Penpatetipei^ oot place r£l€iBi^ 
(|ja. fe^:; mais^^Ie^ P^a^is efl dans touf 
ces lieux, xQirpie le Feue4 fousrlt 
furfiice concave de la I-rune^ Tou^ 
te<i ces reveries, ne pi^ritent pas 4'6- 
t|e rdfutecs ftrieufem^iit 

: IV. Mr. MAft.cjiq p^ii? 4^«f 

fon> Chapitre quatri^jn? .4e la . graa- 
depr du Par adis , & ir^ftje ceux ^i 
pnt prdtendu, qtfil diokaaiffigranl 
quetoute la Terre, ou, pour paf* 
ler autreawnt ^ que le Paradis n'd* 
tpit autre. cjnofe que la Terre que 
nous habitons , . telle qu^.e}k: fut cr^4^ 
iie Dieu,: &^ aVa^t qu'elle eut tti 
naaudke icaufeiu p^ch6 de TbcW: 
me. Outre plufieurs ^utres raifpns 
qu,'on p^ut all^guer ccmtr^ ee fenti- 
ment, il y eh a line fans.ireplique 
iWe d^ ©? fui eft dit que Pieu chaf- 
itii Adam&i £y^.:du Partis Tert^r 
tre, car il eut du le^chailer xle 1$ 
^•erre , fi la^ Terre & le Paradis 
avoient la m^me ^tendue. On peut 
lepoadte: eq. expliquan^ cette-puni- 
" - ' tion 
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\Aon alldgoriquement c mais >dcs qu^oa 

5'abandonnera a l^Alideorie, il. a'y 

a plus rien de certain dans rHmoire 

Sainte. Uopinioade Mr. Th, Burnet 

que notre^ Autcvir refute n*eft paf 

leulement cdntraire i TEcriture, je 

dqutememe qu'elle puiue s*accoi>l 

der av/ec 1^ bonne PhiloTophie. 

A k'dgsuxl de la veritable dtendue 

dtt Paradis , on ne iauroit la biea 

determiner. Qeux qui ont voulu que 

ce lieu fut extrdmement vade, fe 

ibnc fondezc fur cp qu'il eft parl£ dc 

quatre fleuves qui I'arrofoient , & 

quails om cri!l.que ces fleuves dtoient 

TEuphrate, le Tigre, Ic Nil & Ic 

Gaoge. Une erreur Ies a jettex dans 

«np. autre. Mr. Marck croit que 1q 

Paradis avoir une fprt grande dten- 

du^* , CQ fi>rte ndanmoins, quHl 

n'occupoit pas tout le Pays d'Her 

fteo, ou il eft di^ qu'il dtoitfitud. 

* V. L £ % quatre Chapitres fuivans 

traiteat de la iituation du Paradi$ 

;Terr,c{^e, qjieftiou quija'eftpas.leur 

lempni; cu^ieufe, mais aum utile ^ 

tant pour entendre Itt^tk^Moyfe^ 

qpe pour favoir la veritable demeu^ 

re des Habitans du premier Monde. 

A^rds. avoir jndiqud en peu de ippts 

)^ opinions q^i ae m<ritc(it p^is^'^* 

tre 
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tre refuties, Mr. Marck parcourt 
totites celles, qui font afle% plaufi^ 
bles pour avoir eu ^cs Sedateurs & 
all€gue le$ principafes raifons qui le9 
appuycnt. ^La premidre opinion &^ 
peut-fitre , la plus Aire €ft de ceuz 
qui croyent qu'il «ft 'impoflBbte de 
marquer le lieu ou ^oit fe Paradis, 
parce qu'fl li'y a aucun lieu fur la 
Terre , qui refiemble ^ la Defcrip- 
tionqu^enfeitAfifiyyr: quoiqueceux- 
U mtvctt qmjCbnt dans cette opinion, 
h'en alleguent pas tous la m^me 
railpn. 

- lyautres placent le Paradis dan» 
fa Terre Auftralc , c'eft-a*dire,^ qu'ils 
ne fevcnt proprementou if eft, ou< 
quails aflurent cc dont ils fl*oat pas 
la moindre preuve. 11 y en a qui 
Tont mis foas laLi^eEquitioxiale, 
"d'autres au fond de l^Orient, d'ao* 
tres au Septentrion;- tfautres dans la. 
Paleftine le long du Jourdain; mais 
^opinion la plus commune eft d^ 
ceux qui k plaeent dans quelque 
partie de la Babylonie ou de la Md- 
'Ibpotamie. Cahin eft lepremier qui 
ait avancd quelque chofe de proba- 
ble fur ce fujet. II a €ti foivi par 
ttnefoule d'lnterpr^tes^, & en patti- 
culier par ^incomparable Bochart^ 

& 
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& par le favant Mr. Huet ei^devant 
£V(gque d'Avranches. On trouvera 
dans notre Auteur les fmncipaux 
fimdemens de cette Opinion. II ne 
bat pas croire pourtant que tous ccs 
Ameers convtennent en* tout. hxL 
contraire , aprb avoir marqu^ te lieu 
en general , ils diffdrent pr tffque toot 
dans I'explicationdesprincipalespar* 
ticutaritcx de ce lieu indiqndes pat 
Mwfe. 

Mr. Mar^k examine enfuite les 
principanx carad^res dn Paradis, 
tels qu'ils nous font raporcet dans la 
Gendfe. i. II 6toit tris-fertile. 2 II 
n'^toit pas moins agrdable. 3. Les 
arbres ea dtoient beaux & en grand 
oombre. De 1^ il pai& aux cmSil^ 
res fp^dfiques, & qui diftinpenC le 
Paradis de tout autre lieu. Tels font 
a iituation a TOrient , dans le Pays 
d'Hedea , les quatre fleuves qui Tar- 
tofoient &c. II efi vrsu que pour fa 
fitoatioa i TOrient elle eft fbnd^ 
fur un moc de TOriginal^ .qui peut 
attffi iignifier le commencement^ Si 
c'eft le fens que lui a donn€ la Vul- 
gate; mats on fah voir que Tautre 
fens eft plus commun & plus conr 
forme a riotentioh de Moyfe* II y 
a encore une autre. difficultly. .On 

deoian- 
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demande a quel dgard I'Htftorien djt 
que le Paractis ^tott a I'OrieQt. Ju". 
n'tus , Mr. Huet & d'autres croycnt 
que le Paradis ^toit a rOcient.diL 
Pays d'Hef^en. M»i&Mx.Marckptib* 
Htai ^Yec .de favaos Iiiterpr^tes, que 
Mbyfi dit que le Earadisdtoital'O 
lient , ou par raport au D^fert , , oo 
il ^toit, quand il <5crivoit, ou pac 
f aport au Pays dc Canaan. . Le Je-» 
fuite Nicolas Ahram a prdtenda, 
(^K'il eft parM de pliiSeurs Heden 
^dns TEcriture, & que, par coitrif4 
quent) on ne. peut pas &v6ir dans 
Icquel de ces Heden .^toit .fitu^ le 
Paradis, ,Mx.^ March Som&Xit que; 
Quoi qtt!il y ait plufieuri Pays- qui 
a^ent pil £tre . apellex de ce noinf 
U y a aparence , que Y Heden dom 
il efi fait mention dans les Prophdtes 
efl le m^me.que celui dom park 
Moyjk^ & il conclut qu'il fautcher* 
cber cqt Hedtn dans la Babylonie oa 
dans la Mdfopotamie. ... 

VI. Da k> Ics- cinq Chapitres 
fliivans, favoir depuis le neuvi^me 
jUlqu'au treizi^e incluiivement , 
notre. Auteur parle des fleuves qui 
arrofoient le Paradis Terreftre, &de 
ia Terre dc.Havila. ' 

. i'Ecnture - dit quV/ foruif tm 
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Fleuvf d^Heden four arrofer le jfar^ 
dift^ ^ que de la il fe divifoit fij? 
Aoh en qnatre tites^ ou €hefs. Mr. 
Mar^k * nc croit pas que M^yf€ vcuiU 
k dir^ que ce Fleuve avoit fa ibuN 
ce dans le Jardm, mais danslePayd 
d'Heden, dans lequel le Jardiri^toit 
i5tu6; qu'iltraveribitcejardini qu'il 
r^rofoit , & qu*il donnoit origine i 
quatre fleuves principaux, qui (bnt 
^lle% dts sites ou des thifs^ pottf 
marquer que ces fleuves font tr^9- 
coniid^rables , & pourlesdiftitlguer^ 

teut-^tre, de quelques autres moin-. 
res fleuves, qui tiroient aufD leur 
^rigiuc dc ce premier* 

- L'Auteur commence par le der* 
aier des quatre^' que teas tes Savani 
com^iennent hxQ VEufbrae. II eil 
examine le nom, la grandeur, la 
jtotilit^^ les (inuofitex , lesdivifiotis, 
& il le fuit exadement depuis Ql 
iburce ^ ju(ques ^ Ton emi>o^ch\ire. 
II fait la m^oie chofe ii l^ard dii 
troififime fleuve qui -eft le Ttgre^ ce 
mot tirant m^me fou otiginedumot 
Hifbreu Hiddekel^ qui fetrouve dans 
le Texte de Mayfe. 

- II vient de li au premier Fleuve, 

- que 
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ram entendre p^u: Ja Terred'Havila, 
par toquelle I'Autcur fecrd dit que 
coule ce Fleu^sc/: mais parce que ce 
Pajs tf e&gudres ipoiDbiDconatt que* 
le Flcavc qui Tarrofe ; pour le d^-' 
couvrir ^ il recherche qucJles font les 
produaions que Mo;^e lui attribttc, 
II dit qu'il y croit de Tor, duB^/r 
»^«, pu plutot felon le fentiment 
de notre Auteur, desPerles, &-Ui 
Piwe d*Onyx; ou quclque pierre 
pr^cieufe, que nous ne connoifloQi 
point; parce qu*il n'eft pas fiir quo 
le mot Hdbreu fignifie J'Onyx. Ce* 
pendant x:ela nc^termme point en- 
core aflcz ce que c'eft qt^c le P^ 
d'Havila^ pufs qu'il v a plufieiirs 
Ijeux dc hi Teire, . d'ou Ton tire jte 
For , des perles , & des pietres potfi 
cieufes.: Mais.diverfes raifons peiw 
fuadent quft ce. Pays ^toit prcs de 
rjEupbratc,, dtt Tigrc, &du Golfe 
A: Perfe. A I'^igard du fleuve l^y; 
hm rAuteur croit que Topinion Ja 
plus probable eft.celle qui dtablit, 
que c^eft une des branches auxquetr 
Its fe divife TEuphratc aprcs s'&re 
ipftit au Tigre, & avoir could en- 
fcmble pendant qucique efpace \ foit 
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qae ce foil la plus Orientale, ou !a 
phis Ocddeiaale. Mais pour ddter*' 
Haioer laqudle c'eft , il faut favoir 
auparavaat^ quel eft Je fccond flea* 
ve, dom parie Moyfe^ >& qU'ilapel- 
k Gihon^ On^ rejettc ici toutes- les 
opiaioiis qui ne mettentaucuneliai* 
Ion centre le Gibon, TEuphrate, & 
Ic Tipe; parce que l*Ecrittire fem- 
Me y en metlre une. II faut done 
que le Giboa foit un des bras de 
Tun de cc$ deux fleuves ou de tous 
Ics deux. Mais pour favoir fi Gi- 
hon eft le bras Oriental pres de la 
Sufiane, qui fera ici apelike* le Pays 
de Gush , ou le plus Occidental , 
pres de.r Arabic a qui ce-nom peut 
I tiiffi convenir ; Mt^Marck croit qd'il 
B%ft ni aifif, ni fort ndccfi&ite de le 
diftermincn 

•:.V II. L E Chapitre quator2i^me 
eft cmployd ^ dfterminer ce qil'il 
fiiut xA&t ou affirmer fur la fituation 
du Paradis Tcrreftre. Void les ptin- 
ctpales Th^fes de l^Auteun i. La 
I>efcription du Paradis faite par 
Moyfe eft accommod^e non feule- 
ment ^ IVtat auqucl fe trouvoit la 
Terre avant le Ddluge; mats auffi 
H'&at auquel elle fe trouvoit apres 
^k Deluge; X. U n*eft pas tout-a-fait 

impof* 
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iible dc cQimQiCre le lieu ou ^toit fi- 
tu^ le Paradis Terr.cjJre. 3. II lie le 
^ut placer ni dans la Terre Auftia- 
le au dela de la Ligne , ni au bout 
de rOrient dans les Indes 011 dan? 
la Chine, ni dans, la Palefiine oa 
dans fon vpifinage. 4. On nc pcut 
Bfefqu.e douter qu'il n'ait ^t^ dans 
qurique panic ou de laQhald€e,ioa 
de la Babylonie^ ou de la Mefopo- 
tamie. 5*. Ceft preique inutilemcnt 
qu'on cherche a ddterminerpluspar- 
ticuli^r^ent la fituation du Paradis 
Tcrjeftre. On mbntrc plus au long 
dans Ic Chapitre quinueme y que le 
Paradis ne pent avoir etd dans le 
Pays de Canaan pres du Jourdain. 

Vlll. Les trois Chapitrcs fui- 
vans font employe! a purler des Ar- 
bres du Paradis Terreftre en gdneraly 
& eii particulier des deuk principaux, 
favoir I'Arbre de Vie, & FArbredc 
Science de hien & de mal. On dc- 
xnande s'il tfy a eu qtfun feul Arbre 
de vie , ou s'il y en a eu plufieurs. 
Wr. March dit qu'il eft difficile de 
pouvoir decider cette queftion, mats 
qu'il a un peu plus de penchant . 
pour la plurality. On difpute fort 
fur les quaiitex de cet arl»:e. Notre 
Auteur ne doute po^t, que le fruit 

n'ai 
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!i*en fut tres-utile pour la conferva- 
lion de la vi^ de rhomme , & peut* 
^re plus que celuid'aucun autre ar- 
bre da Jardin; mais il croit cepen- 
<lan( 9 que ce n^eft la ni la feule , ni 
m£me la pciqdpale raifon pour la« 
quelle il jedapdW TArbrede vie* II 
9 Qbtenu oe nOm , parce qu^il dtoit 
le iigne & le feaud'une viefpiritoel- 
le & eternelle^ oomme Mr. March 
«jtreprend de le faire voir par plu- 
. fieurs m£om, Il eroit qu'on nej>eut 
favoir en pacticulicr quelle iefp£c« 
d'arbre c'dtoit; qu'on ne latirouvoit 
que dans le Paradis. Terrefhre, & 
qu'elle eft p^rie long-terns avaiit oa 
9pres le Deluge. Du reile, icommci 
il dtoit permis i nospremiersi parens 
d'en manger, il ne doute point aufli 
qu'ils n*ien ayent a£i:uellcment maa- 
gd dans Vital d'lnnoccnce. 

II en eft de TArbre de fcience de 
bien & de mal , comme de T Arbre 
de vie. II femble que c*c'toit non ua 
arbre unique, mais une efpdce d'ar* 
bre. Par le bien & le mal, il faut, 
felon notrcAuteur, entendre le bien 
moral & le mal moral , ou fi on y 
tomprend auffi le bien & le mal phy- 
fiqu'e , c'cft en ne les confid^rant 
que comme des.fuitrs des premiers.. 

II 
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l\ refutie fort aa long ceax qui ont 

era que cit Arbre -n'a €i£ apell^ 

TArbre de Science debien^de raal^ 

qa^apces la tenution do Seq>e&t oft 

apres la ch^te de rhomme, parce 

qu'sdcnrs rhomme IQt par £1 prc^ 

(xp^-ience la difKrence quHl y a 

leotre kbien & lemal. II a ^^ainfi 

apelkf avant la ch^e ou par Adam^ 

0u ce qui d&. phis probable, par 

Dieu lui-m£me, & U^ ea <» nom 

parce que par Tabftiueace ou Ti:^- 

ge du ituit de cet arbre Thomme d&* 

vott avoir un fentiment rm^ieur de 

fon pbdiffiince ou de fad^feb^il&sir 

ce aux ordresde Dieu, delar^comr 

penfe qui feroit la fuite de 1-une, & 

de 4a peine qui feroit. la fuice de 

Tautre* <je n*eft pas qu'il ne pflt 

avoir ce fentiment & cette confci^* 

ce int^rieure fans cet arbre; inais 

cit arbre lui^toitcommeun fecours 

{c comme une aide , qui Tafiuroit 

de foa obd'idance ou de fad^fob^tf-^ 

iance, felon qu'il s'abftiendroitd'en 

xnanger ou qu'il en mangeroit. C'eft 

li ropinion de pIuiieursThdolpgiens 

anciens & modernes. Aurefte, per- 

ibnne n^nore , combien* tl y a ea 

de fentim^s difl^rens fiir Pfcfptee 

particttli^re de cet Arbre, les uns 

vou* 
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des Lettres. \m\\tl 1706. 9| 
voulant que * cc (ok la Vignc , Ics 
autres le Potnmier, d'autrci W Fi* 
guier. Notre Auteur croit Cigemeut 
u'on ne peut rien a£furer d^ certaiii 
ur cc fujct, fi ce n'eft quclquesg^- 
n^ralitez , qui ont ^t^ indiqudes pat 
Moyfe' <}ans la Defcription ^u'il nous 
ionne dd' cet Arbrc^ 

IX. Les trois demiersChapitres 
traitent des autres omemens du Pa- 
radis Terrefhe , da terns auquel ce 
Jardin a ^t^ plantd , & de fa dorde, 
Mri March ne doute pais qu*il n*y 
cut toutes fortes d'Arbres & de Plan' 
tes foit pour futility , foit pour Ta- 
eriment; qu*on n'y vit plufietirs 
fortes d^animaux terreftres , de rep^ 
tiles , d'oifeaux , & de poifTons dans 
les came qui Tarrofoient ; & qu^enfin 
tout ce]a ne fut difpofd dans un 
brdre digne de celui qui dtoit TAu- 
tfeur d*mi lieu fi charmant. 11 rej^tc 
la penfiSe de ceux qui difent que le 
Paradis a €t6 produit , avant la Crea- 
tion, dont parle Moyfe dans fon 
premier Chapitre ; & il n^aprouve 
pas plus t'opiniou de ceUx qui ed 
renvoyent la Creation apres celle de 
rHomme. II prdtend qu'on ne peut 
douter qu*il n'ait €t6 fiiit le troifiA* 
me jour de la Creation , lors que 

£ Dieu 
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)Z NoHveUeS ie la R/pttblique 
JJicuJordonna epic la Tcrre produi* 
sit I'herbe vcrjte &c. quoi qu'il ne 
^QUte point que le PaiudisxiVitxe^u 
flivers oraemens les JQurs fulv^ans, 
par les influeoces du Soleil , & par 
la produAion des Oifeaux , des Poif- 
fon$., ;&.des Ammaox terreftrcs. . 
' A regard de la durde du f aradis, 
Mti Marck refute foirt bien ceux qui 
1 one prdtendu , que ce lieu fubiiftoit 
cxicorc a prtfent , tel , a peu prcs , 
qu'il avoit.dt^ cr^d de Dieu. La 
Ipiace ou dtoit ce Jardin fubfifte; 
mais il y a loiig-tems que toutc la 
. bcautd en a dte d^truite. II n^a pas 
^'6t6 exemt de la maJddiQion , .a la- 
<juelle tout le rdie de la-Terre.a etc' 
affujettl. /idoim en ayant 6t6 .chaflK^ 
11 a fubi le fort de tous les lieuxqui 
ne font ni cultivcT., ni habitez, qui 
tievicnnent bieu-tAt dSferts, & incul- 
jtes. De plus, fi par cette Epde de 
ifeu dont il eft parld dans la Gen^fg, 
<& que Dieu mit a Tcntr^e du Jar- 
din, il faut entendre une flamme 
.veritable., comnje le croit JMr. 
• Mdrckj .11 eft difficile que ce feu ne 
fe foit conununiqu^ aux arbres & 
aux autres plantes du Paradis. En- 
.£n, quand ce lieu auroit conferv^ 
fludque luftrcrdevfa. premiere beau- 
ts, 



des Lettres. Jaillet 1706. 99 
tCv julques auterm daDdfuge, les 
eaux, qui inond^rcnt toute la Ter- 
fe, Ten auroiont entierement d€*- 
pouUM. 



A R TI CL E VL 

Ga.tai.ogue de L(V.|i£S Nouveaux, 

. OM riimfrimez depuis peu^ accom-^ 

^pagnez de quelques KJemarques^ - 

L'ArT ^ VIVRE CONTENT. 
Par PAuteur de la Pratique des 
Vertus CbreUennes. TraduU de 
r Anglais, A Amfterdam, che»^ 
Eticnne Rogqr. 1706- grand ia 

IL N^Y afu&es d'Autewrs qui fe 
fbient aqotis autam de reputation 
par des Livres de Piet6 ^ que xrelui 
qui'«ous a donnd TOuvrage que 
nbus' cotmoiffofis ^u notre liangua 
fotts^e titre de * la Pratique des Ker- 

.E-2 ■ tus 

^ Jt^afh. /tmfif^^\qH'flamftttre m 
id^iwrt enJkfghihJh^PiAty of Men. 



iqo NoHvelfa de la R^fubliquc 
tus Chre'tienpci. livSx tPUS les con- 
BLpiflcu?sjiyQiie|it-:il$3 qu'oa ne peut 
den voir d^. plus (blidc & de: plus 
exacl fur ce Ibjct. La modeftieje. 
TAuteur a fait que jufques ici onne 
fiutppim eocore qui il eft. li n^eft 
CQDDu du .Public que par le dtre^de 
fon I^vre. On luieb a attribu^; di- 
vers autres Anpnymes^ dont quel- 
ques-uns font effeQivement de luJ, 
& dont quelques. ^utre$ ne lui apar- 
tienncm point. Gclui ^ .dont on vieat 
de lire le Titre, eft un de ceuxque 
la voix publique lui donne, & qui 
n'eft pas indigne de fon Auteur. 

Pour ^prelidreaux homines i iltre 
contens , il ,^tablit les vdrttez fiii- 
vintes. I. Que Dieu nedoit rien a 
perfonne , que , par conftquent , 
tout ce qu'il nous accorde eft *dA 
a faltbdralirf; que nous n'y .a¥on« 
aucun droit , que c^eft un don gra- 
tuit & non pas ' une dette.. 2.. Q^ 
cette libdraHtid n'eil.pcMQi; borate, i 
ua pedt noi7)bre de perfooties en ptv:-* 
Hculier, a. rexclulion. des auitr^.; 

; inais qu'elle s'dtend g^o^r^kmeni 
fur tpus.les hommes , plus ou moips; 
maisea forte, ^.. que Cjslui jqui a le 

. inoias fle,Jauroit nier fans injuftice, 
flu'il ji'att ct^:l)biralenient paitagtf. 

' •^' '- • '• ' ^' '.'» •■ .'arQoe 



des Letfr&f, JuUlet 1706. ioi 
3. Que fi nojis comparons ks don- 
ceuis, dont nous. jouifTons, avec 
les . Accidens , ^ qui peuvent les al- 
t^rer, nos bieds avcc nos maux, 
nous irouverons quenosbiens Tem- 
portent de beaucoup. 4. Que nous 
en^Xerons encore mieux convaiocus , 
fi nous comparons ces biens avcc 
celuiquc nous avoos^ fait,- & que 
nous vertoDs qu'a peine nos inuux 
fe peuvent-ils apetccvoir .fi. on .Ics 
f4ft avec nos pi&hez. j. Qucl Dieu 
^tant le Gauvccncuc ^c rUuivcrs,. 
c'eft a lul d!en fiure le partage, de 
la rmmitxt <)tti lui paroit la plus pro*- 
pre pour la confervation du tout. 
6i ^'Qa^'trc ce foiir g^n^ral ^ E>ictt 
ptend encore un foin parciculier tfe 
di&que peribnne, & iui difpenfetcc 
qu'i| juge. luf ^re le plu& avantar 
geiKC i cet ^gard. 7. Que fi nous 
Gomparons nos malheurs av^c ks 
malheurs des autres^. nous trouyc'^ 
tons toujoucs dan& ces derukrs , 
quelquechofequt^gale, ou quim^** 
me ^rpafiCe les no tres . Peut-^tce qu« 
fi on examine ce Livire avec foin &' 
qa'on en p^fe ks raifons , on y tf ou-^ 
vrra des argumens fuffifaajs ppup 
ddfendre la bontd de. Dieu contre 
ceux. qui pi^tendcnt jejuni eft. iuvr 

E Jr. . pofli-- 



lOX Nouvellcs de ta R^publique 
poffible de la difculper d'une ma- 
lucre ratisfailante. 

II. 

RECUElI^yr. ]>IVERSES DER- 

kie'kes Heures Edi f I an- 
te S , choifies^ mifes en ordrepour 
la Confolatfon des Ames Fideles. 
Par Pierre de la Roque , Jte- 
mjire dufdi»t EvaMgile a CUves, 
A Amfterdam, chez EtienneRo 
- ger. 1706. grand in i2f.pagg. 304. 
d'un carad^re un p^ plus gros 
que celui de ces Nouvelles. 

T A pitpart des Pidces de ce Re* 
/**'cueil avoient d^ja para; mais il 
y en avoir qui n'Aoient point en 
rtotre Langue ; d'autres etoient preC* 
que inintclligibles.i caufe des vieux 
mot&, qu'on y trouvoit en divers 
^droits , ou par le d^faut de quel- 
ques circonfiances hiftoriques, qui 
tr^toietic point marquees. Mr. deU 
Rt^ut a fupldd i tout cela. II a tra- 
duit Ics unes, il a corrigd les autres ; 
(^ il les a toutes ^claircics par quelques 
iioces biftoriques & thA)logiqucs • 
mifes a la marge, & par un abr6gi6 
de la vie d^ lapeifonne dont il s'a- 

git, 
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des Lettres. JuiHet 1706. 1 03 
git , mis i la t^te de chlqtjc R^]a« 
tion. - 

Bes- P^AtrMES de jy K^t ii> en 

vers-, NoHveie'y^rfioHi Dam la* 
q^Helle on a reteMules exfreffions Je 
Marot ^ de B/ze autant que fu^ 
Jage moderne a pu le permetsye* A 
' Utrecht, chci' Jeau Vifch. 1706.^ 
in 11. 

r\Eptjis qtfott'-a vA'qn*il'dtoft 
^^ h^cc^ire, i- cavf^ des change* 
mem arrivet a ^netre Langue , di» 
retoucher la Veriion des rfeaumcs 
commenc^e par ilftfro/ & achevtfc 
psr Beztj & dont fe ietventitoaces 
l<Sst%lifesFnm^etfesRi£ferm^es^ il 
yaeaplafieursperfeniies, qui fefoiic 
occupies i ce travaik lis n-onc pa^ 
tons fbm la m^itie ihtfthode^ Ler 
ii&s ent erd ;<}u'U n'^toit pas tto» 
iitfceflairede^s^attttdier aux ex^reu 
(tons & aux tours de Marot Sc de 
B/ze; qu'on dtoit d^ja aflez g^n^^ 
en compofant le in£me hombre de 
vers, &'de 1^ m^e meibre; & 
^^oti^ He/ tfer^itijamais j rien , que 
^Maucoup au deflous da nK^diocre^. 

E 4 ea 



204 NffHvelUs de la jRJpablique 
en iJiivant cette g^nante mdthode^ 
Meflleurs Conrart Ix. de la Bafttde^ 
fetnblent avoir 6i6 dans cette penfde. 
P'autres pnt crft j que pour faire 
aprouver au peuple les changeznens 
qu'on ferqit , 4^ 4e peur de le. trop 
d^paifer, i) faloit conferverle vieux 
fonds k plus quMl feroit poffible, 
m£me aux ddpens de la p^irfe&ioa 
de rOuvrage. 

Monfieuy Jennet,^ <\m eft TAa- 
teurde cette nouvellcVerfion, fem- 
ble ^tredans ce dernier fentiment^. 
, iJoriinie c«la parok p^ fpn titrc. H 
a pourtaat q^elquefois abandonol^ 
ic J\far9t.^ S:,$4ze. & Mr. ^ U 
Bfiftide^ poor &rmdfe pl^sccpfo)^. 
Jiie a L'OriginaU Pai: exe/nple oa I^ 
4ans rHftreu au Pfcaumc P\ill, 
Diem qu^efi-ce one de^ Poomfneque 
tMSefoHvieMpes aeluiy ^dujilsdc 
Jthomme que t^ h vifitesl , Aucun^ 
^es TraduSions en vers jFran^ois., 
cufil <a coHftilt^esv ne fyk mentioji 
dtt Ftls de PH^fnme. II femble que 
ceux. qui eri font les Auteurs ayent 
regard^ les deux parties deceVerfet, 
cbminc nTayant pr^ciftment. qu'ua 
jn^rpe fens. Le ftul Mr. ^imondik 
&^e]lement. rendu rOrigiQal, dans 
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desLfifTH. Juillet 1706. ^ lOj 
•ies *f^UesAjfrkaifte:f^(m\ d^ailleurs, 
ne font point du godt ae notre Aa* 
teur; Cette fupprefllon lui a,paru 
fort import&me; void done coiir 
menc il a traduit ce verfet. Get 
-ezempie fervira en m^metems^ pbur 
&ire^ juger ■ de ^ Ia« Poefic dev Mr. 
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j€ dis ahp$ ; qt^^efi Pbomme par 

primed 

Et qui d0s^>CieMx tu veuillh ff- 

' Jlfer •-"•' 
Le Fits de t^Homme^ en to^^fiif^ 
lifa^eteri 

; ■• ■■ ■ ry.; ■■■ ■ ■ / 

' . . . . 1 ' ' 

US^Vmimd^^V Ac AX>^^^ ROYALK 

</(Pi Science s^ Attune lybol 
Avec Us Mim^es deMathemati^ 
q*ei^}4e JNfyjfique'pur la ntemS 
Aff»/e:'^frez des Regitres^de cet* 
U Ae^imh, -A AtfUterdam, Chez 
' Gerard Kuyp*. 1706. grahd /^ 
12. pagg. 606. fans' Ics fables , 

E j- • du 

^<)jt*atarle de ch Ouvra^e dam let] 
N&ttvelks de NovenAre, i70i*fag. 5^5, 



1 6 NeufvetUs de la RifpuMif«e 
, clu Caraftdre du Volame pr^df- 
.;, 'dent. ' : . 

y E Sicur Kt^per contiiiuca d^- 
:"*^gager la parole qu'il a donn^eatt 
-pMblJc, & fl ne cefleradefairCijrQii- 
. lei? la preflc fur P^ifipire de P4ca' 
demie qu'il n*ait imprim^ tout cequi 
en a paru a Paris. Ce fecond Volu- 
me n'eft pas nioins' cutleux^ qjae le 
precifdent, comme on peut le voir 
.par fe ftnil Extrait que npus eU.don- 
iiSmes dans nos Nouvetles de No- 
vembi^ 1 703,.: pag. ^Ss^&ruiy,. • Qeft 
dans ce Volume qu*on tcouve I'in- 
g^nieufe conjefture du,P. GiiMye^ 
pour expliquer pourquoi laLvinepa- 
roit plus grande, lors qu*elle fe 1<S- 
ve, que lors qn'^lle eft deja fort 
clev^e fur THorizon ; Torigine de 
VKmht^ jawe ; diverftst r(9i»9Dqi}^ 
curic,ufes fur la pioelle ^ fur \e% os ; 
fur la formation de la* voir des ^ni- 
maux;. fur ]a q\ie0ian., que devicat 
Vhity qui s'dtapt m^\6 aveq, le. ftng 
dans les veines ent;re avec c^m^e 
fang dans 1^ coeur^ & Taiscompt- 
gne encore,, quand il pafle du coeur 
dans les art^res ; diverfes Obferva» 
tions anacomiques & une infinite 
d'autr^s reiparques curieufes ^ cde 

QQUVCl** 



• dfilrfttref.JvMUt 1706. idjr 
tTDp long .ide raportcc;; 
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ARTICLE Vir. 

^ Mr. Loifiefurla i. Epttre aux 
Gorinthttnsvientdeparottre. On'va 
ioiprimer quelquesautres petks GiH- 
viages, nou it n^^roitpas mis' ]a der- 
oieD&iDain: comme tan Kfcc^ur s Iht 
ks Miracles ; des Rdllifxtori^ fii¥ \ek 
caafes de nos erreurs dc le$ moyens 
dc les ifvitcr; & TExamen dePOpi- 
nion d^ JPdre MaUbvanche' ^ que 
BQQS voyons tout en Dieur 

Mt; IVMJhn a public quelquC'Cho- 
ii»i£urilfApocalypre. Ah EJfa*f &c; 
„ x'eft-i-dire, Effai fur les R^€la^ 
n tions de S. Jean , autant qu'elles 
,y. jregardent les tetns paflei & le terns 
jj .prdfent>: avec deux DiflfertatJoRS 
„.dont Tune eft fur les verfets 25^. 
^, & 26.du fecond Chapitredfc 1-E- 
„ .vangile> felon ^.Alarc^ & Vautre 
„. fur le Chapitre XXIV'. de S. 
yy^Matth'ten & les autre^ Chapitre* 
,, .fiaralldles : & un Rccueil4es Pro- 

E 6 „ phc- 



^o8 . Nm^Mis }U.h Ji^l£fme 

„ dent les teimid'fpresti^v^ue da 
„ Meffie. Par GuUlauwe IVbifton^ 
„' Maltre f s Arts , ProTefleurenMa- 
^ tM^iiftiqit^s^ da&B i'UniTecSt^ de 
., Cambridge. 

M^.'fyifi ^Mt inpipiimer Itijour- 

nal du Voyage qu'il a fiut de la^ 

jfHfkf dads ^Cpmineiit dcf Am&t- 
que Septentrion^Ie, ou il avott 4it 
^p[voy^ en qu^it^e jMiffioiuure, pat. 
Ja Socfet^ de 1^ Pf op^gation de I'E* 
Y#Dgite«: U dtpFefencemcBtRe&eac 
feo^. Cur^,)/4*Edburton Aois la Pro4 

>f jape d'Effc*. . . ^ 

. La quaibd^me aon^e des Aanaks 

de h J^iot^, aomlftcnce de jparottre. 
Mr. Boyep^ qui: en tH T Auteuc, a mil 
ar^ia fin de rOuYrage.pluiieurs Pieces 
de confff qm^Qce ^ qui n^avoteot point 
encoreparu.Si nous avions des Ahna-r 
]£S aum exades & aufli b!en diger^es 
que celles-ci , du R^ne des Rois pr^ 
pdldens , leur Hiftoice ne ietoitjpsis £ 
pbfcure ^(iembrotiill^eqa^eDe i'eiV 
On A'. hU a Gamfaddge uaie noa- 
velle Edition des CammeniMires de 
C^far. C. yulii C^Jarisqu^e exftsn^. 
omnia ex rteinjiomc J. Davifii ColL 
Reg> CoHtabr* Sods ^ cum ejmfdem 



r 



W0> Letirm. juilleti yo6. ' 109 
AmmaJFvirfknihUs dc- Nofis Pet. 
Ckdconf?, ^^Fr. ^flqCtOfnaBlu y » Joart. 
Brdntii^ Dk)By(iiVbiGi^ ^alhrur^. 
'Acceffere l\ietapbrafis Gr^a Lib\ 
VJL de ^elh/GMieo^ nee non Indt-^ 
€ts nec^arii* in ^» . / 

Lc fivrekle Mr. DedwellXxxt \^ 
-M0#tali¥* 1 naturtelle de rAme', > 
^onnd pceafion auDo^ieur Cow^r^, 
dom vous avct pari*, plus d'nnefois 
-de publier cclui-ci. Ube Juft Scrutsng^ 
^ct c*6ft^J[-dlte / *Exam€u ferieu^ 
dts^idits moderntf'ip^^n a dri^Ame, 
-t. confidirie c^mme 'uftfinfledt Vti^ 
9$t nnefuiffancey^nonfasuneSabf" 
iance immat/riellcy unit au corfs^ fui" 
vant rEcriture fainte. 1, RegardA 
tofnnte unpptncipenattirtltementmorr'- 
tely mats qui e/HmntortaliJ^ par foH 
nnitm ttvtc Ptjprit kaftifinal.^ JiloiB 
le Platanifme^ qui a //^ defuis pen 
Chrijiianizi : avcc un Difconrs ou Pom 
compare FA at des Morts , tel qu^U ejl 
tnfeign^par l^Ecriture^ amet celul 
fu^on tire- de ^ la Philofophie^ £5* oi 
^on fait quel'^ftes Rtmarques fur le}, 
vgnfiquences de ces opinions, ParW. 
C. M. D. in 8. Vbujvoycz par 14, 
Monfieur , que ce M€decin compa- 
re Ton fentiment, qu'il dit dtre celui 
de rEcriture, avec celui deMr; Dod^ 

E 7 well 
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i^^ Nimv^Uei deja RipubUque 

lofophique* Mr, Dod^ll ,ay^giic.«if6- 
ment, qu'il fuit la Philofophie^ 
P.luton ; vom il pretend quec'eft^aof^ 
& celledesjuifs^, &qul^]le a^tdfioi- 
vie par les ApAires* C'ejllafivifort, 
d'ouil croit qu*il, ne :f€ra;pas ftcilc 
de le lirer. II fc foucie peu v dit-i>, 
dcs Syft^mes moder&es de Phi]ofi> 
phie, pourviiq\i'ilaitp>QarIui]a|pl3ts 
pure «^,la pluj g^n^rale Amiq^Hd. 
Je ne faurois vou$ dire qui . eft 
rAutfur du Livre intitule 4 Pre* 

jfgrvtf/^V&Cv G'eft-a-dir^j J^T'^^'^ 
vatifcontire rAihetfine. i^. I'lnfyWkit 
,oit t*o» frouve^Jes Principe s fondor 
mentaux dt la. Religion naturelU^ 
aiwc une IntroduBidn ok Vondecomr 
vrejes caufes l^ ies pernicienx ej^efs 
de.rittfideltte ^ les moyens de laddr 
raaner. * 

Mr. le Capitaine Stez^em a publii 
une Hiftoire de la Bavidre, qui s'd- 
tend jufqu'a Tannic 17016. Lesglo- 
rjeux Exploits de. My lord Marlb^r 
rough out faituaitrele Livre fuivant. 
pt Hijlory.^c. cVft-J-dire, Hif, 
iqIre.duMeg»e de Hcmi V: divide 
en neufLivres^ on Pon raporte toMt 
€e qui s'ejt pajfe de plus rentarquaUA 
fyus le^R^gne de ce. Prima . ^ oA 

/ on w 



^> Lenm. Joiltet 1706. in 
Toflp dotme une,. R^f0tim exa£fe da 
Qonquites <fi^il • a, faitts en Franc4^ 
^particnltA'emesUde lafamenfeB^ 
taillc ^Azincoort; icrke.par Mr. 
T. Godwin,, i^ r€a>Ae far Mr* 
J^^hn Hughes* 

Lies AfTaii^ de Catalcmie oiit 
aufli doond lieu i ce petit Quyrsiige. 
A Geograpbisal &c c*eftra-dire , A^- 
iasion G^ogirafhique Cff HiftofiqHe de 
Iol Pri»cipaut4 de. Catalogue , ^ de 
la Comtd de BarceloMe , eonUnoHt 
la DefcriptioH de ee Pays ^ de cett^ 
futile y £sr de toutes Us autres Plsds 
CQnfidhahles\ de fes prtnc'tfales Ri'^ 
v'teres ; la fmceffion de fes Princes {3? 
fes RJvolutiomlesplus remarquahles^ 
depu'ts lecommencemefUJnfqu^a pr^- 
fynf:. a quoi Von. a a^^mtd.une. Carie 
de Cdiatog^e.^ 

. De France. La^fameufe Theok)? 
gie du P. Juenint contre laque^ie 
les RR. PP. Jdfuites ont tant d^cla- 
md vieut d'etre condamn^e par ane 
Qrdon^ifan/se M- ManfieMr le Cardinal 
def^OdHHSr^rcbeveque de Paris per-- 
tofKf' d/fenfe. d*enfetgner Us Juftifn* 
tUns Ti/oUgiffteS: d» P. Juenin, jufr 
pCa ce qu^elles a^ent iU corrighsy 
y meme de les lir^.^ qu^aprh cp^on 
e$wa mis a la, iite. de tQUte^ Us Edi^ 

tionsn 
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Ja ff^fente OrdotmoHce. Void eh 
pcu de mots refprit de cettcOrdoa- 
nance. Mr. Ic Cardinal de NoailUs y 
4d€laFe qa^ayimt .4i(^k , que dans 
guelques-uns de fes S^miiiaires o& 
^n&ignolt Ics ' Inflitutkns l%Mogi^ 
^uj^s du P. yuemff, quoi qn'iq>rou^ 
vee*. par des Do^cuxs ^galenient 
icMt^&%6tCL pour la bonne Doo- 
trine , & enfeigndes dans quelques 
aiftres S^mkiaires par ordredesEv^ 
ques ; ' cepeildant paree queers /»/?A 
tutioMs ne laiflbient paS d'^tr^ fufpeo 
tjB^ a dcs gens capables;&bicnintea* 
tionnez^ fon Eminence ordonna, 
^es un Eclak-c^ement faffiftnt^ 
qn'oncefllt deles enfeigoer dans^^le^ 
S<5mkiaii?es, ptgrfuadd qu'uoe Thco- 
logie feitepour de JeuneS Eccl^fiafti* 
ques doit £tre plus corre^e & plus 
exalte qii'une autre, ;& e3Eemte mii 
me des plus petites femes. 

Son Eminence afiiif enfuite exami-' 
ner^ &aei[am{ndene-mftncc€tOuJ 
vrage aVec toCgrande apHaation . El- 
k y a remarqu€qiie, quoi quel* An?* 
teur dtablifle des- Conclufions eon-' 
tpaires ila Do^ine des cinq Propo- 
fitions, &qu'il nediferien contra I» 
foumiffion int^rieure -doe i rEtflife- 

dans 



.des\L^tPfei.\ Jtiillct 1706. Mf . 
dans I^ dtf cifion du ifait de JanfMns^ 
il donne n(f ^amoiiis lieu defoup((»Q^ 
per, que foa Ouvrfige 6ivQriCe 1^ 
Janfi^pUine, i.jf^^cfi'Mwx tomr 
ber la co^djunn^tioa de quelquet* 
iines d^s cinq Propofitioos- fuc k 
fais^eC^z;/>. 2. Qull ne coiidamr 
fiie point exprefKn^ent ie fens 4u Li^ 
we de Janfinius. 3, Qu'il, pe diftinr 
ffoe t:^s toujQurs , . conup« il aoroit 
dd faire-^ ,.ce qui ^(l de fpi d«35.te^ 
matii^];es ccuatefi^^^. de osjioi eil 
ftuienp^nt cs)inion Th&9ijk)gtqw^ ^ 
Qu'il fi'etabUt. point aflcz fortiemejit 
^foami^ijW qu'il faut avoii: pour la 
^fipA d»:&it. f . Qu!il u'cmpioye; 
pg^ des ^f^rfiffioos au£ m^fur^es^^, 
im« les Th^ole^ieos , qui ont <crI 
fl^visile^CoqlHtjiUikns. 4* Qo'ilfa 
l^i|[iediansf<^8preu^e$ &f^cxplicir 
tioQsqaclques endroit.si,.qui paioif^ 
^nt affi^iblir les conclttfions, .qu!it 
>«rjQil d'abord ^taWics , &. les^-prem- 
ves des: dogmes di^oidef $omre. ? <!•- , 

Suroela.M. le.Cardinal^irJVtfdi/- 
/fjr a fait apeller le P, Ju^mn y pour 
.readre comptedei&doiStriae ft^s^ek- 
.plvqperXur le^veadroits Xufpe6b de 
fonOmx^K Jvc P^ 35iiwf»« p«u i 
foQ Eminence fi foumis ,, qs^'apris 
' , axoir 



1*4. ^ouveVts]^ U RfpubUque" 

avoJrjuftifi^fesintenrions/a a,com- 

mc il devoit, cntWrcment abandoir- 

ii€ le jflgemcnt de foil Livre i, fon 

Pafieur; &'liii ainas^ntreles mahis 

ttfle Declaration de fes fcmiihens, 

]poitant teiiio!|nage de ft ftriTur ces 

-A'rtfcks. • Cctte EMfdaratJon ^tant 

tionfowne aux Conftituiions dcs Pa- 

p€s , & aux principes de TEcole de 

o.^^homas^ 'Mr. le Cardinal Ta re^ 

$fle , & en • a ^na^ ASe i T Autear. 

M^is corftme' cette m<8mc Difcld* 

ifation ne met <}ue la Religion &Ti 

, peribnne *dU P; Juenin a couvert,- & 

ae repare point lesd^&iitsdelbn I4h 

vtre , . il a fallU- 7 icemiSdiep ' par >cette 

jQrdonhafici^ qui pt)rte que leLnM 

icra iBccffittnment cev4 v&<iortig€ft* 

lohi le$ pnndpes dei la DiSclanttioa -. 

^e rAuteur. &c. 0«teOixionnance 

'finit par un Elc^e de la Dominie de 

Si ylugmfiifi &4e & Thomas ; & df^ 

que c'eft s^ittllarmei^4rans londemen^ 

-qu^.d'avoi^ peur dJ^nedo^itie , qui 

a€td aprouv^e avec tant de dfftino 

tion dans. I'Egtift. • Au refl* , com- 

me je croi^ que vous ferez bien-aife 

' de voir la Declaration du P« jMenin^ 

la ^oi<j mot pour- mot.- £(le ; eft, 

comme vou$..voyt2^, en forme de 



4es LHtres. JuiUct 1706. itj 

\^^ Monfeigneur. Certains endroks 

„ de vat% Inftbutions Thdologiques 

„ de TEdition de Paris en lycx). 

„ ayant fait liaitre des foap^ons conr- 

„ tre moi , je me crois dans Tobli- 

„ gation de* declarer a mon Archft- 

„ v^^ue & mon Juge naturel mes 

,, ientimens d'une mani^e ii prdct- 

,, le , qu*on ne puifle douter ni de 

,) ma Catholicity , ni de ma Ibamif- 

„ fion enti^re auz ddcfiions de TE* 

^ . g4tfe , & aux Oidres de v6tre Emi* 

,^ nence. C'eft pourqaot je preos la 

,, li6eH^ de vous prbpofer le$ trois 

^^ Articles fmvans/ 

„ I. Quoi que je croye avoir d^ja 

'„ bien vcm^i dans rqca Livre ma 

^ fijumiffioh pour.lei-D69ifi6ns die 

„ l'EgHfe,.en:tranfirrtyaiitmotpoiw 

„ motleFormulaire, endifahtqu'fl 

„ faloit le figner iihc^-ement fans 

,, aacune remridion, fans aucune 

^ dtftindion , fans aucune ezplica- 

„ tion ; pour donner une nouvelle 

y, preuve de ma foumillion ^ & la 

yf mettre hors de toiif fbup^ou , ]^ 

9, declare encore que jemefoiimeta 

„ lincdremem aux Bulks d7Mro<^ii# 

„ X & HAUxandn VlL aUx Brelfi 

,, d'/»«0<^>y/ Ar//jaJft.Cpn0itutioUx 

„ de N- S. P. le Pape Qlm^niXL 
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^i6 NomcMndt h RJpubliqfie 
9% & k tootes lesOrdonnances, que 
^ yotre£mineace a publides, co&tre 
19 les ctfiqProj>ofitionsde3^^air/yi»fiv/.. 
9> Je croi que ceSvCinq PrQpofittf>m - 
D ont 6t6 coodanmiies djOis le feos 
-^.ie JaMfAfitfs^jnm eft di^mm d^ 
tp cdtti ic\CMlvi»^ & qui Joiad'd^ 
-n trc autorifc par, S. AmgHftin & S. . 
*>. Thomas , eft enti^rement Qppofd . 
Hy k leur do^ine.. ]e xec<HmcS$ - 
->, qu-on.doit iigocr le Formubire 
fy-purement ,imipkmc»tt> .ftns au- 
j*> coni; ireftia^on ni expUcatioo.; 
f) qu.'on doit i^ceibamisint^rieorer 
„ ment a la vinti qtfoii y.atteft^ 
.'^1 par fenneot^ & ipe le filenoe rei* 
'9^ P9tSaeuaaB foffitj»as pour.4ii^. ^ 
'^ ftkt i cc que rEglsile demande 
dyyi^^ Fiddeis iiir le fait de Jaur 
.^.ffnius. :. ; . 

yr ^■'' Jfcc«*ai voulu enfeipiifr fer 
^ les (^effipns de la Grace que la 
-n io8a\xi&^Sk..A§igt^m & de S* 
'^9 Thomas^ recpcmoifraQt que: la 
i)^ volouti^ anti6c^<k[fite^de:. Bieo eft 
M U|ie volenti r&lle & finc^re., 
^ qa'elle a pour objet le falut de 
tr tpus les homines en.particulier^ 
<9>'qu'elle pr^are i diacun d'euJC 
i>7 des graces fuffifantes, quiprbdui^ 
«>> Xent w p^uvoir v^itablCt ,& pro- 
*' „. chaia 
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des Lcttris. Juillet J 706:. ii> 
yyixhain d'ex^cutor les Commar^deT. 
^ mens d£ Dicu ; q\i'on x^ik i^^I^] 
^ Grace fuffifm^te , qu'on peut refif-. 
„.ter^ Ia.Gr4cejeific«ce; queialir. 
„ httt€ rcquife pQur oi^rfeer. & d^r. 
„. m&itec rcnfeuwe TindiflKten^ del 
jy.cOQLtradidioov qu'eitenepeujtrttb?^ 
„'. fitter avec la n&effit^ natur^lle^ 

I ^ intdrieure & vQlontaire; que^.. 
^r S. . yefus^Chrift vcft mort . ppur. 
^y tousles homines.; qu'iileur a md* 

1 ,9 riti6 des fecouri^ .au taoips fuffir, 
,^ fans:, pour accomplii: -les prdoep;, 

I ,) t&j pour rdfifter aux t^nta^icujs ^ 
„.poiu:op6:erl6ttr faiut; ^nfin^ qii^, 
„ toutes les anions desXafid61es-ne, 
„ £bj^.pas:de8 pdehet. 
,,^3, J^omnae vocre Eminence m'ai 
,^ Ji^k^vQitqQ!iLin'4tote.4cbipd): ccm^ 
n tre mon intention, dans daesIoF^ 
,^ titutiooi Thifologiqoes ; des pi- 
„ pceflions. ^ qui pourroient faicQ 
„ croire,..quc j'aieudeffein d'afr 
,v fbiblir les |>reuves 4u Pogme fur. 
,, la; ' y olomd .antdcddente , . for I^ 
yj -.Grace: fuffifimte ^ i&fuplesadliQns: 
a des Infidel)es.^..!&'imeB(iQnde fa* 
„ Jirorifer.le.fens dc JanjMmy que^ 
yy je condamoe de tout mon coeur ^ 
r, apces avoir pcis la libertd de mar-, 
^i ^uer .i.vatrc.JEminenc^ ^ que. 
'...-,. j'ai 



I iS KottveUet d» la R/pnbliane 
„ j*ai d^ja 6t€ <l6$ autres Editions 
,; die monOuvrdgey Ics expreffions, 
,, q^ri paroifl^0ntfiiiFe kplusde^if* 
,, ficult^; ;je me foomets 4 rctran- 
„ cher, a ajo^ier & corriger -dans 
,^ mon Livrc tout ce qoe votre Emi- 
,5 neAce jugera-a propos.- Je feral, 
^ en un mot, fiit moti Ouvmge, 
^ tout te qu'elle m^ordoianera, pour 
„ lui donncr & a toute TEglife 4ine 
,^ preuve incoBteftable de ]a pur^te 
,, 4e ma foi , >& de la xlroiture dc 
,-, mestotehtioQs. Cell furquoi je 
\^ la Gi^Xvt trd$-hunU>lenientde pco- 
„ noncer, £n lafSe 4onnast Ade 4^ 
,, ma fi^utniffion. 

Le Sr. Praiard a rimprimid dc- 
puis peu le Nouveau Tcflament 
avec tes-R^ftKiioni Morales du P. 

- De Molkmde^. JjC Sieur Purrt vatt 
Aer Aa liibraire a Leide .a impri^ 
m€ 5,ks D6licesde r£fpagnc.&de 
,5 Portui^l^ ou Pon voit June Def- 
„ eriptioiv cxaSc ides Antiqaitd , 
„ des Provinces, des Monnmes, 
„ des VUlcSy dosRivi&e$y .des Ports 
„ dcMer, des Fortereflcs , Eglifes, 
„ Academies, Palais, Bains, &c. 
„ de la Religion , d^s Moeurs des 
,', Habitans^ de teurs JF6tes , A ^-. 

„ u^ra- 



I del Lettres. Jmlletiyo6, 119 
„ neral^ment dc toutcf qu'il y a dc 
yj plus confid^rable a remarquer. Le 
,, tout^nwclii de Figures en tai lie 
„ douce , deflin^es far les lieax me- 
„ mes, par Dom Juan Alvarez de 
„ Colmenar. 4. Tom. grand in 12. 

rLe SieurL»ci&/7»tf/r/Libraircdaf|9» 
la m£mc ViUe a j^ublid Melch^fedecis 
una cum Parcnte^ ex ienebris cum 
Scripture faerie turn F/ttuJoJk Genti^ 
Us emergens tff Caput protollens^ 
(ferd i^ ope Henrici Hulfii , S. Li- 
Urarum Profejforis, Acced'i^ offiniM 
froximi Digrej/ia ad/peciminapotk"' 
na.alia Gentilmm faiulofa , ^ Djo- 
nis Chryrofiomi. ratio de llio non 
capto. Nous pourrons parlcr de ces 
deux Liyres une autrefois* 

p N relifant le Semeftrc precedent 
"■^ on a encore remarqud ces fautes 
confiderables , que le Ledeur eft 
pri^ de cprrigjer. pag. ^47, Hg. 26. 
Obfervator. , liC Opfonator, pag. 279. 
Iig/8. Theodore, lif, Theodoje^ pag* 
6-js. iig. VS. Nerfs depuis^ lilt Nerjs 
d/funis, 

TA- 
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ART ICLE Iv » 

EZECHIELIS S?ANHEM!I&C. 
DiSSERTATIONES JeU S\j 
fcr^PlliESTA'HTIA Nt;»tiSMA- 
TlTM Antipitnrnm. Editio Nova, 
CTcfl-a-dtre, DiJfertatiomfutPU' 
fage & PExceRtnte des Medmlks 
Ancitnnes^ par Mr.k Baron de 
Jpanbeim i^c. NottvelU Edition. 
Tom. L Londini. iyo6. in /i/. pagg. 
72,7, fans les Prefaces & Ics Indi- 
ces , d'un caraS^re plus gros qai: 
«e^t 4c CCS NouveUes^ ' ^ 

• F -a- *• L*Au- 



,124 Nou'oelles ie la R/pMbliqMe 

avdtr w eriveyd ''aut CJours -des 
Princes d'ltjjlic, par. Charles Louts 
ElcSeur Palatirr, y^publiacn 1664. 
urvc Diflcrtadoi 

w,*r^$^^4 ,^. 

r«w, de pres».dej,400. pages /». 4. 

La fm<PfrtMi^ ie ^«<rj qu'il 

avoir Thonneur d'cntrerenir tourcs 

Ics Sen^ines,' lui'5n^don|ia Tocca- 

fion , comme on peur le voir dans 

TEpkre Dddicatoire adrcfl^e I cette 

Rcine, & aucomiaencemcnc dela 

.Difler^tiOT./ ') t "^' 'j / 

< L'accueil iSvora&le quafe Poblic 

.•£t 4 icj^te^ JDilTerration ^ a xiau&vdss 

Tjieucs npuyqlk^& 4^\r^teniduc, qu'on 

.y donaoit ^^s^cpnnp^ucqdcsM^- 

-dailies V dqnua lieu i rAut^ur d'en 

. jla^^.UQ npuy^ O^vrage (ur les m^- 

. xse^t/ iPondemens ; ihais .beaucoup 

{\xi^, ample &.pliis Qomplet , . en neiu 
>iiIerrations impxim^es a AmfteF- 
. d^m.m 1^71* Il 7 fut d^autanr pJus 

gkiette. On n^y ^angi que fu$lfuei 
mots pour h fiih. 



portd , ' qufc fes - Envois ' publics/ &« 
r^iterct i la Coar dc France, lui 
foarnirrat 4es 'moycns de voir divers 
Cabinets ^de M^daUks ^ & .celui . eii<». 
tr'aurt^s dii Roi de -Ftiance. .: . , 

•La graode & univerlellc aproba-^* 
tioK 'qu^euY cet :Oiivrage, biea lots 
aft dcfl\de4'€tpftance:d«f-rAiitc«r^ 
toas-tes Eloges, qui 4:niurcntf3it$,' 
k qu'on trouve dansr les Ouvrages 
des^Savaos d'ltalie., dc Fraqce, 
d*AnglcWrfc, : dcs Fap^bas / d'Al- 
}imagne^ ^d'lRileurs; la citnofit^& 
rattachemeflt qu'il produifit poorca 
geiire d^^ude^,' donilliavohfait voir 
d^: ufages qu'on n'avoitpasapcrfus 
jnfijues alors, fe$ Envois depuis r^^i'te-y 
«^ ,. avcb un plus-Voiig fcjour , aujr 
Cours dc Prance & d'Ang^leicnrc d^. 
fon Ambafiade depuis guclques a{i» 
n^es dans ]a ^lernidre deuces Gonrs^ 
ou il eft encore a pr^fbot^ lui dour 
n^rent lieu de Biire plus de decou* 
verties de belles &deprtfcieufesMd» 
dj^Ies; eufidl'ImpatieQcedu Public 
de roir lafuiredesDiflettaitionsprap 
n>»(es & plus amples fur 4a Chro« 
nologie'^ fur larGreographie ancien* 
ne y & fur la Th^ologie Payenne 
cxpHqudcs & dclaircies par les M^- 
dailies , {>orta 1' Autcur a dooner une 

F 3 DOtt- 



SX& Xfonvdtn Me U R^^hlique 
DOuanelle Editionide cetjPu\rrage! 
fietOuch6 & ai^mtDCd en plufieurs 
manidres, de I'entrqn-endre, d'y 
tcavailler , & d'en publier ce premier 
Tome, duxaatfo(nf<fjotir .en Angler 
terre ep. quality /drAnd)al&deur Ex- 
traordinaire .d^ RoldePruiS:, Aia^. 
9 an lieu d'un Tome in 4; qoeicosh. 
teiioit TEdition precedence , cdter 
ei en contiendra deux aflez grofr /» 
foUou Us peuvent.ifiryJr commedt 
Gdmmemaire g^n^tal for toutes les 
ahctennesM6(aillesGrecques& Ro^ 

/ Le premier Tomev qui/naroiti 
pr^fent, comprend neuf. Diflertiiu 
tioixs. La premiere ^tale Its avan- 
tages de Tdtude des M^ailks ,. en 
premier lieu par .fa* digmte. i, A 
cfuft de lent grandt Atitlquitif,' dont 
pQ rapone emr'autres des exemples 
dans lea Mddailles d'un Athys Roi 
de Lydie, & d'un Amyntas premier 
de ce nom Roi de Mac^doinet 
comme encore de quelques ^mcienr 
nes M6Jaille& on Montioyes Roniflir 
nes » telle qu'eft cellc d*iitiQnit9q$€p' 
fis dm rare Cabinet de riUu(tre Com* 
«c de Pemhrock, 2. A. caufe de leur 
dur^e, an deli de tous lesaUtresan* 
ciens Monumens. 3. A caole de la no- 

* blcfle, 



dis Leitres. Aoftt 1706. 127 
biefle , pour ainfi dire , ^ de la va- 
riety des fujetsraportezdan&^IesMd- 
dailles. 4^ A caufe de la digoitd & 
de rautorit^ide^ Rois, desPrinpes^ 
& des aueies perfonnages il|uftres 
par leur rang , par leur naiffiiDce, ou 
par leurfavolr.& par leucs* emplotfi, 
qm ont Cttltiv6 cette ^tudddes.Mi^'* 
dailies depuiS' deux ou.tKois Sidclcs, 
ed Icalie, en^EfpagQC) am PayS'- 
has^ en Allttn^ne, en Danemarc, 
eo France, en Ang(eterre, fie ailr 
leors. 

En fecond' lieuipar le^laifir qu'on 
ca^peuttir«r^ i.par la.grande yjx- 
riettf & curioficc des mati(Eresxapoc- 
rifes dansles M£daiiles. ' 22.. pan I'e-t 
legance & la beaot^ de l?art 6c des: 
figures, qu'dn y trouve. 3*. par la 
repr^fentation des aucicns Rois; de 
YA&Q^ de rxifrique & diarEuTope:,. 
de in£me que dfautnes pcrfanaes^dii- 
tingudes des deux feies, qui s'y ttou- 
vent gravies; commeauill de tant^ 
d'autres fujecs importans, qui re--^ 
gardent ou la Religion des aticien& 
Payx^ns, ou- des expeditions; &e2h 
ploits militaires,.des ¥iSoires,.de» 
Trophdes, desTriompKes^, Oesver* 
tus civiles & policiques des Empc- 
reurs &deslmp6rdtrices, leurs Vo-r 

F 4 yagcs. 



128. KoKVclles de U R/jmUi^uc 
yagcs^ leur arrtv^e dans les Provin'' 
ces de ]*£mpire, ou leur retour a 
Rome : ou dcs Oavr^es publics & 
d^s Q>e&acles.. Ajomei les droits & 
PrjYiiegcs des Villes du m^oie Em* 
pire, ou ineme avant qu'ellea lui. 
fuflent fompifes.;^ leurs difi<fi:eQS, 
Magidrats , leurs veritables oojni; y 
leur ikuattoa, cc qu'elks avoicnt 
de fingalier en plantes ou. ea ant* 
xiiaux, leurs diftiireiites Epoques,. 
& ainii 4c ce qui regard^ la G^o-i 
graphie & la Chfoilologie ancteo?. 
lie; comihe d'ai)lettrs'lcs diverfes 
fortes de v^temens^ de couronues, 
de rnitres , de tiares , & autres ma* 
tidres curieufes d^Antiquite^ d'Hit' 
toire', & de Lil(^ature. 

La feconde Diflfertation & lesfti- 
vantcs font voir rutiHt^ des M^dail- 
les. On s^uttache particuli^rcment 
dans cene feconde a ce qui regarde 
Pancienne Literature, & 6a fab voir 
le grand avantage dcs M^daillcs, 
par raport i rAntiquitd, fur lesan-f 
eiens Manufcrits. On park en pre* 
mier lieu deJa cei^bre Controverfe 
qu'il y a touchant . Tantiquitd des 
Lectres apekes Adyrknnes ou H^* 
braiques, ou des ^amari tribes, pour 
favoir dans lefqucllcs la Loi dc 
c • . * . Moyfe 



des Lettrts, Aofit 1706. 129 
Moyfe Sc les auires Livrcs de TAn- 
den Teftament aurotcnt ^t^ Merits 
avant EJdras-^ Controverfe que les 
Defenfeurs dc ^rune & de Tautre 
Opinion prdttrtdcm ddcidet par Tau- 
-toritc des ancfcftnes Mddaifles Ju- 
da¥qucs, qai fe trouvcnt gravies 
avec ces dfferens carafttf res. L'Au- 
teur, qui, ^tant encore fort jeuhe , 
avoit public i-Leide, ou il^tudioit 
dans ks Lanpies Grfcntales. fous 
le c€[€hTt .CoHftantin t^Emf^ertur ^ 
uneuDfflfertationLatraefur cettema- 
ti^rc^, dans* hqacljc il deddoit eti 
feveur des Lertres , qu'pn ape) !e H<f- 
braiques II s'cn raporte prefente- 
mcnt au ji^ement de plus experts 

Jiielui dans'toute cette Literature 
udai'que. . 

II s'arr^e fcuTement i qnelques 
rfflexiom,' qui, malgr^ la prifved- 
tfon commune, des Savaiis /)r»/7«x, 
Scali^er^ Bochart^ Louis Cappel^ & 
autres, hn femblentplusfavorables, 
pour Vopimon, qui foment que ' la 
Loi'de Mvyfe'fjc'Xci^ autrcs . tivres 
de r-Andcrr Teftament ay ant Efdras 
ont^te fcrks en'caraft<£re^ H^braV- 
qucs. li fait voit que , . poor ; api'iyer 
Fopitiion 6ontraire, on alldgue fans 
raifo;ii'aut6rited'£ir/'^, fiiiimon-* 
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tre quel eft le iugemenc qu'on doit 
fairc de celui deo. Jerome fur cc| 
te mati^re^ II foutient d^ailleurs 
! contre le fentimei}t de quelque^Sa- 
vans., wUl y a eu dt$ Medsu'Iles 
&ap^es cheifle Peuplc Juif ^v«it 4e 
terns des Mafi^^ej;,&, qu'cntrclcs 
M6dailles^ qiie nous avons ^ujour- 
d'hui, il n'y a que.celles qui por- 
tent des Lettres Samaritaines, qui 
foicnt vdrijublenient anciennes & 
firapdes du terns des Machabees & . 
des Rois Hafmouefns, II en raporte 
quelques M^dailles da Cabinet du 
'Comte de Pembrockj qu'il expli- 
qi^e^ & enfuite upe Lettre qui luia 
^t^ adreflSe a fa pri(5re par k favant 
.Mr, AlUjf ci-devant Pafleur de CJia- 
Veptoa, &'a pr^fent Chanoinc & 
Tbreibrier <Ji? rEv^chd de*S<j//j^;^ry 
en An^ieterre, mais faiC^nt (ba f^fjouf 
ordinaire^ Londres.. Cette Lettre 
parle de Tantiquite des Lettres H^- 
bra'i^ues aa Samaritaines , & des 
MCdaillcs , pour lavoir s'il y en a 
cu de frap^es. parmi les Juifs , avant 
Ja capiivii^S d£Bab)f|one..Elle*apuyc 

{'>ar a^ raifons favanteS; & fofiacs 
, *U.n & . f autre femimcnt de notre 
Auteur, qui avoit crq. ne pouvoir 
confuUer^ &P4j:o€(;allQa^. uaoieiN 

' . ** ieur 
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leor Juge , & reconnu pour £tre d'un 
iavoir confomm^ dans toitte cette 
Literature Ju4aiquje. 

L'A^teur parte enfuitedes.M^- 
dailks Puniques ou Ph^niciehnes, 
& raporte les di^erens Alpb^ets des 
caraddres apellei par Us uns Phd- 
niciens & par les autres SamaritaiuS) 
raportex par Scaligisr^^ Bochart ^ 
IValtQu , & ceux ^a'a produits. en 
dernier lieu Mr. Ed^nard Btrttard 
favant ProfefTeur dan$ TUntyerfit^ 
d'Oxford. A quoi jf'ajouterai qui 
Mr. le Baron de Sfa»heim nom dit 
dans fa Preface, qu'il avoit ddTein 
de traiter plus a fond d$tis c^ Oa*- 
vrage des M^daillesqu'oDtrouveeii 
affex grand nombre -nvec des Lettres 
Ph^niciennesou Puniques; mais que 
n^^taot pas encpre pleinement £ttis* 
fait^ vu la di verlitd dies Cara£l<{res 
qui s'y trouvent^ d^eequMi en a 
remarqudjufq^esfici, &Bepouvan£ 
confuUer les ditS^rentes Mddailles 
ou i'on trouvQ ce$ Ci^^res^ il a 
|ug£ plus a prppo^ de r:efncltre :atcfb 
parler^ juTqu'dce qifil att occaitoir 
de s*en dcldii;ctr' plus pasticuU^rcF< 
tnent & avec plus diJ loife. ': . 
. L'Auteur. triiite enfuire de la fi*^ 
guie des aaciennes Lettres Grec^^ 

F 6 qu^^s, 
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;qiies^ & nporte ^ ce fujct le /)/<- 
'^r,tfMn»r'C(teaiideBS Alphabets Gr^ 
que Ic favant Mr. Btrtiard avoit ptt- 
-66^, & ou Toil vofc en prcmierlicu 
^lui i£Cadmhs , ou loni(}ue, conf- 
«iiie tl die , compofii de vingt^dbox 
JLettres, pubUd. qume cens ans 
fivmt la NatflSificc de Jeflk-Cbrsft-^ 
i^vmL eorome il dit% de- Lettres 
rh&iicieniM^ ou SamarifaiBes reo- 
.verftes., & tir^ d©$ anciemies Mf- 
iiaiUes de Sidle ^^ deTlfle Egina, de 
te6&>cie, deTAttique^ & dViilleurs. 
ii'Auteur fait la-deilbs diverfes Rc- 
marques, contrelefeBtimentdeMr. 
£<m<iif<i;; &*emr*autres, i.quel'AI- 
phabet pon^*^ JhtFoduit ien Grdce 
p^r:€aJniMs, ne conteiioit que fci- 
xdLcttnes, coinme l€s Auieursan- 
eiais & les &ivans des derniers fi^- 
cksea coiu^ietmeut. 2. Que ce rni- 
2iie. Alphfbei de Cadmns eft mal 
apelltf lof^fwe^ puis que ..ce nom ne 
£at.d6hDd que {>tu(ieurs (idclesapris 
i MjpteiberGr^c , augment^ depots 
it par dii}^ais Aateurs, jufques i 
vrngt^qoatre Lettres. 3. Qu'un 
BOmm6 CaJJifirate^imifde Samos^ 
qui ^toit compnTe daas Tlenie, fat 
le. premier qui donna la •forme i cit 
Alphabet de vingt-qoatre Lettres, 

* forme 
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fi)rmc que c& Alphabet conferva 

depuis. Pour prouver Ton opinion, 

PAiiteur joint i la remarque que 

Saumaife avoit faite d'un paflage de 

Tze^zes , Auteur d'ail kurs aflci m6- 

'prKabl©v cdlrd'un ancien ScholiaC- 

te Grec fur Vlliade ^^Homirt , qui 

n*a pomf dti public jufqu*ici, &qui 

fe trouve dans Tancien. M^^nufe^ne 

de la Bibiiothdaue dii feu cdMbre 

'j^tfi^r VoJfiHs^ que Mi. deSpauheim 

tix I'occaiion de parCourfr Ipr j^ quMl 

fut envoyjf ila Cour d'Angleterre, 

dd vivant dudit Voffms alors Cha- 

noine de Windfor. C'eft fuV lepaf- 

fagc .de cet ancien Scholia(Je , & fur 

ie t^moignage iCEphorus ancien 

Hfftorieu diene de foi -eu cettc ma- 

ticre , que l^uceur a rcmarqu^ que 

I'ancren Alphabet Grec a ^te fait par 

ce Caliiftrate^ qui y eft appell€ /o- 

men on de Tlfle de Salnos , vers Ics 

dernters terns de la guerre du Pelo- 

ponti^e, & qu*il raporta enfuiie 

any Ath^nfens. 4. D\ulleurS) que^ 

&oritr€ Vopinion de»J<iiwii4w/?^ TAl- 

fihabet Grec de vingt quatreLettres 

avoit d^ja por;^ le nom de Lcttrcs 

lonlquey^' ailez tong-tems avant la 

guerre du P^oponndfe. &, par 

cbnfcqucnt , avant ce mcme Calli^ 

: ' F 7 tr«^€% 
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rdcab'lir par les M^daitles , dans pld- 
fieurs nomSf propres Grecs ou La- 
tins , d'hommcs ou xle V rH-es , ou 
dans des Verbes ou fubftantifs Ro- 

- mains. On ca peat Ji'oir des excm- 
pjes dcpuis la page i24.}tt^u^a la 



A R T lOL E II. 

. TKAlXh^ df la?Ohl£E. 

t E litre qui fuit Gonccrne les 
f--Vagiftrats d^Epde. L*Autcar ?e 
.commence par Tuiiton qu*il- doit y 
avoir ndcedairement -pOttr le bkn 
pubiio , entre ]a / obe & les arnnes. 
jVofci comment il s*en explique. La 
ijufticc & la force- font d-ux verius 
dont Texercice eftindifpenfabledans 
•le gouvernemem dts Eiats, mais 
dies deriendroient biea-t6t inutiles 
lans' les fccours mutuels qu -elles fh 
jaitent J'une k Pftutre: 4a force ftm 
la juftice ddgdndreroic eti violente; 

"'■^ On vertM U ctrnmeneemevt di c^ 
S:tifdi^ dmu ki ihmftlki^ dt j^Uki 
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& fbuvent la juftice fans la force 
languiroit , & fes d^cifions demeu- 
rerdient fans execution. De W vient 

Ju^elles n'oat jamiiis ivt ftfpardes 
ans laperibtinede^Magiilrats. Leg 
m^mes Juses qui prdfidoient auit trM 
tonaux 4'Ifracl vie ccvidiufoient att 
combat contre fes eimemis. LesAr-* 
ehodtes GrecSy lesConfttls, lesPr^* 
tears, & lesProcotifiils Romains 
^ienc Magiilracs , & G^ntfraux 
d^Armde, Ics Docs & ies Comtes 
i^ nos premiers Rdisavoieot^ga^ 
kmcnit i!eiereice de la juftice, &Qe8 
tkt«%»^ Jt^les BsAlifs , & Ies Sdod^ 
cha^i: lear'avoient iiicced^ en Tik 
m , & en Tautre fondtion. 
- KM\ le Pt<v6tde Paris, fotvasiC 
Mte taaiime, eoomc le premier 
de$ BaiUifs, & SentdiatO; 6toit ori<* 
gioaireihcnt de Robe & d'Ep^e. Il 
prcfiidoit en robe au tribunal, &por* 
toit I'dp^e i la t^te des Troupes 
dpnt il avoir le commaudement. Ce 
danbte 4>OttVoir ^toit mi^me expri« 
*V6£ par fes oorDemens dans Ies gran* 
des cerdmonfes. II y paroijQToli v£ra 
d'une robe debrocard .d'or foarrte 
d'hermine, fon cheval richement 
piparaflbnnif , &'deurdefes pages 
qui marchoient devout lui portoieni 

cM- 
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cMcQn aa bout d'one lance foacaC- 
quc & fes gadtelets. 

Pour la furet€ dcfa Jurifdiaion il 
avoit une Compagnie d'ordoonance 
dc cept Miitres , & deux Gompa- 
gnies.d^ Sergem, qui dcoit alorsua 
oom milifaite, Uune a chev^5 &raa* 
ir€ i pj]f . 

Apris cctte ritfilexioii & cattt re- 
marque TAuteur obferve que tout 
Vobjct dc$ Magiilrats dMpee doit 4ti« 
la:fiarci^.puWiq^«u II la divife d^-^ 
bp(4 ei^ £ikei& dii dedans & fureti 
*i dehors des.yiltes, & Hdivifceu- 
fuite la fi^etiS du dedans eu celle de 
\qw & celle de nuih 

Cette dlvifion le determine a com-* 
mencer par les Lieutenants crimi- 
Ibels derobe courte qui ont ^t^^ta- 
Wis p^ur avoir le (bin de la .fdrct^ 
des yillcs pendant le jour ; il conti- 
nue par les Chevaliers du Guet, 
qui font charge2 de la fdret^ publi- 
que pendant la nuit , & il finit par 
tes Prdv6ts des Mar^chaux , les Vi- 
ce-BaiUifs, & Vice-Sendchaux qui 
veillent a la fi^retd des grans che» 
0)ins , & a tons les dehors des 
Villes. 

. £1 remonte , fuivant (a m^thodc , 
a rorigine de cbacune de ces charges, 
• ;• & 
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&plufiears autoritex, les moUfs de 
kur dtablifleoienr ^ leurs prdrogati- 
vje$>.X^r$ foD^ions^ (Iput 1^ detail 
i^ :p^at lentrer dans c^t extiait fans 
b^if<|oaQer ;\ipe 6uv4w beaucp^jpt 
:^li, d^i ,d^ jufl.^^ bornes qi^'il dptt 
a¥p]>;« - • :•• .• 

. li femble que rAoteur aaroit p^ 
iHiir en cec endroit Ton premier Li* 
yre; il avpit entrcpris d'y donner 
une> id^e jB^^^^a^ de la Police &d9 
&$M^wv^$yAl Tavoit fait^ & 1$ 
f|[)0ti^re-aurpit p4 pafler pour com* 
plette: fcependam il y ajoute enco-^ 
fe deux autres litres qui donn^ttur 
nouveau degrd de perfeSion^^ i iba, 
Puvr^e/ 

. . 11 a ai!^ qu'aywt par)^ 4e cfaftcim 
d^ Magifir^ts en- particuUer il ne 
pouvoit fe dirpeo^er de raporter ce 
qoileur ^oit commuxt^ & ce qui 
leur C9n¥enoit a tou5 , c'ed ce qu*il 
fait daQs run de ces titres. II cer 
o^ooteiipii ordinaire jufqu^ajrori* 
giot 4a npm deMagiftrat&endon- 
-W .rftyn;iologi€ & la definition. Ily 
ajoate enfuite plufieurs bonnes & 
,fag€S maximes tiroes des Loix. & des 
..plus grands Auteurs touchant la Ma- 
gidrature. £n voici quelquesrunes 

par 
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par lefquelles J^pn peuFFa j<lger de^ 
autres. 

Comme te puiflancc fosveraine^ 
du Prince eft uri rayon& un ^latde 
kToute-ptiijflance deDfeil^ aufGf^ 
pTBiflahcedes Magifthilseft-wBfe'&riiH 
ficitioA- <b la ^ puiflaHceL i^olU^; dtf 
Prince. De la vicnt que gpiconque 
cntreprend de faire' afte de MagiG- 
trat, ou d'exsercef en quelqucft^oa 
<}iie ce foit ia puif&nce publique^ 
tetrepfend fUf la Sbiweraittet^ •• &IS 
-rend coup^lc <ki crime de Leie- 
Mijeftd. Ce que te tuteur c(t am 
^tipi] le , le Medecm aa malade , \t 
Ffibte au raii&au, leMagi%at TdS 
aui Gitofcns, 

^"- L* Art de ^ouvcrner la XSiBTticnii 
ie premier hc^i enrte bous les-Arts. 
L'oh peut raifonnablement dife 4il^: 
Magiftrat ce- que Sentauc ^x^^ik' 
Prince: l\ defend par ic» foitis k& 
inaifons de tous fcs-Gltoyens^ - fl 
tranquilife par ftsveillcs leur repose 
fon travail fait teur felicit^, & ft« 
occupations afTurent a -chacoti; c^eux 
ks bornes legkimes de kurs^em- 
:pl02S,;ou, felon S. Jestn Ghrsfifi^ 
7ne^ & Atnmian Marcfllin^ C^^ftuB 
eflain de veilles, & de follidt^ides 
pottr^ le Xalai d'aattut- • 

II 
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- II hut ob^iF, aux Magiftrats, St 
les rclfi^der, quand oicme ils au* 
soie^t quekioes defauts. . Quiconquc 
ie&:m^prirev ou leur rditlle, fbicdc 
felt, foit de parole-, ou q.ui.en jxie- 
dit en.fecrec, s'attaque a Dieii m£* 
me ,. quHes a'^tablis & dont Us exer* 
Qsiif^la\pfi\{&ncti: auiCtesLoix ont- 
dles:,permis au^ Magiftmts de ven« 
ger eux-m^mes par amende ou par 
prifon,* ) quelquefois m£me par des 
peines corpqrelles , les injures, qui 
Icur Ibgc taites< . . • 
. II faudrojt tCMU copier fl lU)ix >iou- 
loit ,raport;er tout c? q^'il y a de boa 
dans c^S)Zi)axi£aes ; elles font toutes 
excellentes* 

Conunc .<rc- titre tecmine , pour 

.ainfi dire, .tout ce qui a ^td-traitd 

aap^ravaat dans ce premier Livre, le 

. titre fuiyant au comraire eft uno ef- 

^ece* d'ifHTOduaioii a tout ce que 

^dpiycmt gontenirlef dovixeautresLt* 

vrcs, qui compofeikt cptOuvrjjgc.i 

L' Auteur ^m^ a doon^ dans-le pre* 

.- mier Liyre une idd^ gte6rale <k la 

. Police entre en mat4^re ulansr' le fe- 

^.cond & dansjc^ifuiyansj &]rtrai- 

.'U^en ddtait, & awe beaucoup de 

. m&hode tous les diffdrens devoirs 

:qui entrant dans I'ordre public > & 

le 
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le ^uvemctticm , * cpse tctte m^tne 
Police a poirf objet,' irlafs cortimtf 
tous ces devoirs rotilent fur TexaSM 
oblmation des foix; H donne id, 
par avance, en trois Chapitres line 
idde gdntfrale de ces m^mes loix , & 
tout • cc qui pent conduir e a li coin 
iioifl&nce', & i reftlm^ que Ikin ek 
doiY avoir p6ur'i'y f&ttmettre A Vy 
laifler conduiW. - ' '^ > 

Le premier Chapitre expltque 
ce que Ton etitend par le mot de 
Lesx^ fic cpntient plufieurs cxcel- 
Icntes maximes ' touctiant ToMilfiui- 
ce qiii leur eft d^e. lotlM:, 'ife* 
Ion Tune de ces niaaftfiies^ eftlalbu- 
y eraine Raifon que I'on nomme Pru-*- 
dence en chaqtie homihe, & qui eft 
fa Loi pardculi^re ; par laquelle il 
diftingue le bien qull dok ^re & te 
mal dont n doit i^€V^fi^eti 
'.' jLc'faiut de ^uclqiic Etat qtEte cc 
Ibitd^cndde robft!*tttitoii <1* ^fes 
Loix. Pius elles font •rtBgieUfcirtcrtt 
obferv^es, pJw le^iperioiincs, & 
les bicns des Citoyens font en fiir*- 
ti, G*eft !e Hen le' plus ferme dc hi 
Sbcietf CivHe , te'gage le plus' cer- 
tain de Ton bonheiiF&'de fa dur^ 
Les Loii tiennent ^1 le cdr f% Pori* 

tique 
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tique le mfime lieu que Tame dans 
le corps nature!'. '' ' 

La meincure & la plus utile de 
tootos les Lofx eft celiequi dtfend 
des'iflformer (i les Loix font juftes^ 
ou non, & qui commande de leur 
porter le mime refpeft & de lent 
rendre la nrfme oMifl&nceqtie'fiel* 
!cs avoient €t€ Stabiles de -Diet 
mdme.' 

L*amit?^ & PoTiion des Qtoyeiig 
eft le plus grand bien ; & leur divi*- 
iion le plus grand malqui puifteap 
river a la Qkt€. C^eft poUrquOi leis 
Lofx-qui font-faites pom mairttenir 
Tordre , la pa?r & la Concorde pii*- 
Uique font les m^res & les tutrices 
de tbutes les autres LoixL 

Le fecond ChapitreGontienttout 
ce qui peut£tre dit touchant les enh 
regfftremths, lespublicarions &'les 
affiches des'Loix ; & 1^ tcoifidm^ toxi- 
tes les pr^caut'kms que V^n dofc 
^prcndrdf '& Ics fibins que ron' dolt 
apoher pour empidier qu'ellcs ofc 
tombent dans roubll , & rinex6:u- 
tion. Ces deux Chapitres , qui finiG* 
ifent te. premier LiVre, fodt eftcwfc 
rempHs.de qukntitf de fiiits fort cu* 
rieox^ & de preuves recherclrfes 
livec beaucoup de foin touchant ce 

qui 
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qui s'eil obfi^v^ a cet^g^ddaasPles 
plus celdbces R^f^blk)aes de Wmr 
quit^v & en France depuis K naii- 
fance dc la Monarchre jutqa^a pj6 
fent. 

Ijq fecond Livre Q^eft pas -moins 
oiriettx ^^mais etifore c^ nu! fiunblc 
i)eatt€piiie;*i>lu^ utile^tte l^ft^ndct. 
JLi'AutcBr poa>nwnce%d*j.cBtrcr ea 
jnatidre dans le detail de la. Police 
far la'Religioii>' qa^i en- eft/ dit-il, 
Ic premier & le principal pl^et, & 
qui en feroit m^tne runique, ^ou- 
t^t*il, ii nous ^ions. ailez lages 
pour rc^mplir parfiiit)ement tous les 
4evotrs qu'elle nous prdcrk, car 
^lors faqts autres fojiis ( ce font tou* 
jours fes proptestt^rines) il n'j aa- 
f oit plus . de corruption dans les 
^(surs^ la temperance iloigneroit 
les nia}a<£es4 . rafliduitj^jaur iwraii^ 
4ia fhjgallr^ > ^ une ^e pi:<yojan- 
ce prpcarefQknt . fom^u^. lire cho- 
4e$: D6;^alres 1 .I4 #fie, ,f%€iu|:ite 
:banniflant les vices ^ la tvat^uilUtd 
f ublique iGeroit ainirde, ^ nMunilit^ 
iSc {a Umplidt^ retniDcheroient. tout 
.ce,qii^il.y ft deyaiEv & A^ dange- 
Xi^nx djuis'ies Sciences humdnes 9 la 
lK>nne&>t rifgneroit dans^ le Ck>nfuiier- 
ce & dans les Arts , ia patience & 

la 
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la douceur dcs Maitres rendtoit la 
fervitude agreable , & la fid^litd des 
domeftiques fcroit raflurance & Ic 
bonheur des Families. Les pauvres, 
cnfin, feroient fecourus volontaire- 
rtient, & la mendicitd bannie. II eft 
done vrai dc dire que la Religion 
feule ^tant bien obfervft routes les 
autres parties de la Police feroient 
accomplies; qu*elle feufe, au con- 
traire , felon la penfde d'un favant 
Politique^ foit troublde, la Police 
en reflent auffi-t6t les contrecoups. 
Religio turbata Politiamturbat, 
'11 dit ailleurs que la Religion eft 
la bafe la plus aflur^e des Etats , I^ 
fondement le plus folide de I'exd- 
cution des Loix, & le plus facrd 
Hen de la Society, que c'eftellequi 
dclaire lesPuiftances, fur leurs obli- 

Sations, qui afFermit rob^Yflance 
esfujets au Prince, kur foumiC- 
fion aux Magiftrats, la Paix & Tu- 
nion entfeux : d'ou il conclut ^ 
que dans tous les Etats, fous quel- 
que forme qu'ils foient dtablis , la 
Religion doit ^tre le premier & le 
principal objet des Ldgiflateurs. 

II prouve enfuite que dans tous 
les terns foit fous Tanciennc ou la 
nouvelleLoi, les foins de la Reli- 

G gion 
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gion ont ^te coafiez aux deux Puif- 
lances, la fpirituelle , & la tcmpo- 
relle. II traitte ceuc mati^e egale- 
m^^nt importante .& delicate avec 
tous les dgards 2j: tous les manage-, 
mens convcnables. II tire fes pec* 
mi^rcs preuves de I'licriture fainte,. 
des Conciles, des Eaits des P^res^ 
& du droit Canon. 

Le fojuverain Pontife , les Prctres, 
& Ics Ldvitesfurent dtablisdeDieu 
pour £tre les Dcfpolitaires & les la- 
terpretes ,de la do£lrinc,*& pour 
avoir Tintendance fur tout ce qu-'il 
y avoit de iacre&de myitique c^s 
la Religion. II n'etoit permis a au- 
.cun La'iguc, ,dans quelquCvdleva- 
. tion qu'il fflt, de s'enjsnSler: SahI 
ayant ol? cntreprendre d'offtir lui- 
m^me un Sacrifice, apres la defaite 
des Philiilins , Dieu lui aprit par 
une punitionexemplaire, quMl avoit 
furpafle foB pouvoir. 0/ifils.d'y^- 
minadakj n'ei^t pas..ii-l6t mis la 
main ^ TArche, foiir la foutenir, 
qii'il en fut i Tinftant puni demort,. 
lors qa^HoJias Roi de Juda entre- 
prit, malgrd les remontrances da. 
grand Prctre, de brdlcr I'enccnsfur 
. a'Autd des Parfums ; Dicu le fo^pi' 

in- 



incontinent d'^ne hiftc .<{iu 'durr 
jufqu'i fa mort. 

Mais comme la Religion a dci 

ddhorsvpour aidiidiwi & uneDifr 
cipline ext^ieur^ ,- ^q^'il ^a impor- 
tant de d^ftndr^i jSc ^ai ont: uoo^ 
liaifon jntiinei.^ycc.tes anitresiwurtiei^ 
da Gouvenj^ment, que d'ailleuri 
les peines qui font en la difpofitioa 
des Miniftr^s dtt Seigneiir nc font 
pas toujours capables dc vaincre Tin-i 
dociUj6 da coeur dc VAommc & de 
le rendf e foumis ; , Dieu a mis aufli 
la Religion fous la protediOn dcsc 
Puiflances temporclks , pour forti* 
fier par la fivixiti desLoix, leMi-* 
niftere d« la Parole. , Ceft de cctttf 
nJa^i4re^q^e,ks, Peres a'en expli-^i 
quent. Aufli; lorsqu'il plflt i Diea: 
de donoerun^Roi a fon Peuplcj il. 
ordonna qu*il feroit facr^ d'une. 
Qq^qh fainte, commfe TAoit le 
grand Pr^re. L'Ecriture ajoflteqitec 
cC)'Piijnce fui toffnAt rempli de Tcf^ 
p^rde Dieu, quMlprophftifa, r* 
qn!il fut ch^ng^ en un autre hoiiir 
mp.. , UEphedqw portoit le grand 
Pri5ti«^ lorsqu^il €toit v<5ttt Pontl- 
fio^emenl faifoit aufli partic desh*. 
bits Royiiux: Wtofe feulc en faifoit 
la;diflB81ceqc^:i &:I)jeu cnfin ordto-t 
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iecond cxemplaire de$ lioii Sacr^es^. 
dofit-rorigtbari^toit gard^ dans le 
:ireifap(« I«r le$ PriStr^s. C'eftarn^i 
qirevl'^Atttew'itfeiv €SJ>H^.- 'ft ta- 

^ui' proctveal , 4ali$ l^ci^atie Lot ^ 
ce codc(kirS'des deuxl^i&iktes'^ &^ 
que les Roid ^toient 'Ie9 '■ (^rotej^uf^^ 
duv:cidte Sail« ^ d« far Dircipline 

. emericorc 4^ la-Ac^lgton y & puis y 
pjtfrattr-iJla:L6i Tfesv^fcj^tiPd^H^^^ 
ndc enxei Ktmfes; ^iii^E^lMl^.qtii a 

ifatceA6 1 4a Synagogue V^flit/priyde 
pendant plus < de < tfldis - fi^des de 
e^ appul dis Princes ' tomporels,^ 
Kl^(5t«fe»tv^ au' ^oiliriJr^.^ -tvii^ 
mSme&idd nombik-e^'de^^s jfiim^^ 

> ttiisyi^dc iaiiir(UitieSiptdii<truel8^^r*' 

*iijcare!arsv Ce fut, X^ibfl -SyXSin^cf^ 
umey unotdrem^nagi jpar^lalrro- 
videnGc (jui voalut qa^rEvaffi^efis 

,tt^ViA\t idfabc^-'p^r-ioat^le^oftda 

. timporeUiJ^; ^ nuil^r* mfcichld«r: 
.rrffiftahc<?V' vafin-, que ce- MIriidd : <^ 
ippiz][it davantage la - v^rice. Elk 
fiit ccpendanc attaqu^e des fa natf- 
ftnce pac ^troii^" piafEntit'^ Etmemt^ ;- 
lc&:%ettsV les?.Jatfj>,:& )e$<Hdr^. 
tjqqte:> &idcuX'Kirt;&4ewt^ohfiei' 
> ^ \ * oil 



da nombre46 fes ^<^preS'Jen^9'| 
k^Impici, lirVts Lfhertitlfc entrc* 
prirent fo^nt de t^oublerifa^ Dii* 

cipline. ' ' ' . /.• » 

C6mrc lei^ tins &• totwtt Us au* 
t»es, elle fi^emiJloya ipen^m icuk 

ft patience, iS^ ftV^)fi^rt$«j Ift Vdir 
db fang dtf 'fti Mattyrs ,- M'a%itor1t< 
de fes Miracle* ,* \&s ei^hdrtaitibnsrde 
lesiMinittre&^,' le^Ecrfts de fes Doc* 
teurs • les Cafi&ttisl^d^'ftriOtlmdles:, 
fi'ifedfih :«c)^rft,^fe8.eirfa»$i rtbcdes, 

-^ Bll« Jte f6Pma -ridanmoimlavwrdw 
ftc6ui«Jtousi-]&ivins 'ai iftilicu d€$ 
perfiSciaWbii«i:' Dieuy quivin^avoit 

oialgt^ ft)utcis ^let'^idfuaidw d<b 'Jb 
TkTre-4\ 8s d»5<rjEtt<eri' *e ncnnbro 
dcis rFiddle^^ fe^^mulc^lia' de toul 

d5trr. : ' •'- ''••■ -''I ' •• •• ' ■ 

La v6-it^ £3:fit^fih')oitr3iifiitie3 
fliti[ « Tvdties. desr^SmpereiiCffi &' des 
Roisy :'&::^eBx;:fitr jautant dr proceoi 

qui ^crivoit au coihmenceiheht^^dil 
f. flfcle, ces Priiaces Artafrei dea 
hftni^res: de }a:f6i firent 'des: Ijoix 
poQp.ikdtffei^e: }esiQDndle€]^ oohf 
;oa G 3 ti- 
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ipus Icor prptcftioD ,_ &, ils i^^i- 
rcnt kiir.autorit^ z cellederfglife, 
pour en appuyer les d£cifion$. Lc 
Paganifme fut aboli par leur$ foins 
A; lis employ^rcnt touret te^r puiP 
fanee poiir Textii^p^tioii d^s b^r^fies, 
poiir maiQtcoir reXj^Sjtudedeladifr 
ppline , & la purei^ d€$ mceurs. Ito 
comblerent enfii) les perfonnes .& 
Its biens EccJ^foftiques de pritil^ 
ges & <le prerogative?. >. r 

Aiiifi r^.03:mneD(i'<huis J'Eglifib 
cct ancien concours 4e$ .d^ttx Puifn 
fanoes^ la^ritueUi^&UteinporeUe, 
Stabiles de Dieu mi$tne dans Tan-' 
denne Loij & chacune depois cq 
terns a coniritmif <te (apart I matrix 
Itnir inviolahle !e calte par 6(.fiiiyBJt 
3e la ¥&itable Religion* U proirre 
eocoKe cette prq)Ofition par les 
Ecrits des Peres, par les Canons des 
Conciles, les D^crets des Papes , ^ 
condat ainli . le: premUsr Ghapftrc. 
. ibxL ite finirote jatoais y & Ton vou<t 
loit rapoffter tbut£S les asitoritd & 
to^s Ics - exen^les ^ . ; que nUiftoiro 
Eccldfiaflique, les Conciies & les 
Edrits des Pdres nous fburniflent fur 
^c^tt4 nuiti6:e. Mai&iL y enaundcr^ 
Vict qui. vient' trop . natureUexncot 4 



' des Lettres. Aoflt 1706. Ifl 
ootre fujet pour £tre onus. Ceft un 
brcf dc N. S. P, Clement X I. au 
Roi du/13 Fdvrier 1703. a I'occa^ 
fion d'lin Ecrit qui avoit paru fur la 
fin 6f Tann^e prdcddente, & qm 
lenouvelloit les principAles qaeC- 
tions qui ont ^t^ condamn^es dam 
ces derniers tems. Ce Souverain 
Pontife y f^Hcite le Roi au nom dc 
toute rEglife, d'avoir tfavailld avec 
auiant de piet^ que de gloire , i ex- 
tirper tomes les erreurs^ & tomes 
les Jiouveamei contraires a la foi 
Catbolique &i faDifciplmc; Nox^i 
{rcfeSoj cbdriffimi fiji noftcr , novit 
iS^gratulatun Ecclejia omnU qnanto 
fietatis ftttdio ^ atianta Regii mmi* 
uis Uudi , eUmiuaudis Cafkalica fi^ 
Jkt'^^e^ d^iplin^advepfis erfrHnts ^ 
novitatihus. II. invite enfuitefa Ma? 
jeftd a perfifter dans un ii grand & 
fi pieux ddlein , afin^ que chacun 
connotfle qu*il y a une telle union 
par la grace de Dieu.entre le Sacer* 
(bcd^ & rEmpire, que les efpritsi 
fiditieux, qui ne mettent point de 
&i i leurs fubtilitez, ne puiflent ja« 
mats impundment enfraindre les 
Loix Eccl^iiaftiques , non plus que 
les Rqyales. Ut faldmfiat ommiit^ 
earn bodie inter SacerdottMin ^ (5' /w* 
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I yi NoHVelUs ie U Ri^nhllque 
\fer'tum^ m'tferante dor/uno^ vigert 
co92Cordfant ^ ut non imfune liceat 
turhulentis ingenii ac numquam ca- 
villandifinem facientibus , jEcclefiaf^ 
ticosjimul^ ac Regias Leges ixrfrim* 
gert, Ne foufFrez done point , no- 
tre cher Fils , . ajout€«>t-il , que tant 
de foius & tant dc peincs que vous 
avex aport^ pour exterminer dc vo* 
tre floriiMt Royaume, la oonttt* 
gion d'une pernicieufe H^rdfie, dc* 
vi^nnent inutiles, & qu'elie poiifle 
par la malice d'un petit, nombte de 
genfs; ordonnex au contraire qu'on 
intpofe filence aux inquiets , qu'on 
reprinie Icsinfolens,. qu!0nfoumet- 
te les obiliner,. & quela Puiflknce 
iloyale dctruife , & abbatte ceux ^ue 
la moderation de I^Eglife ne. rame^ 
ne pointy afin que jDieu donne i 
votre Royaume, & y conferve J ja- 
mais la paix que vous avexrendtiea 
rFglife, Nepatiarss igitur^ cbarijjimt 
fils^ ut tot laiores ^ ac Jludia^ que 
exterminand^e ex fiorentifftmo Regm 
fejjim(e b<erejis contagioni adhibntjti^ 
paucorum hominum vtfania fruSu 
evacuentur : JUeant inquieti iamwet^ 
coerceantur froterviy pavedat con* 
furnaces , ^ quos ecclejta mamfitetm* 
do nowfl^Sit^p9teJUsRegali$ compef- 

cat 
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c^%, qtt^l<:'ilbif;'tt3ltem^otkulreiH 
jct favori &: kui" prinCiF^le atteihc 
tion , que dans.]^ fi:agoien& qxp 
nou$ jToiitffp^ .d<$;ietir&/,Loi9Gi^4\ la 

tie. ooB^ii^aati^t'' mahi qu'ate^ s'ottai 
cUpi^t 4^r itQu^ i'jIbrtMeiff c^ 'ai]s» 
cten & heur«mx<)acbuft.dje!s deux 
Puifl^noes, ; la^fpirit»fllfi.& la lim^ 
ppTe41e,fi,q^^e^ipe'.pQ\ir iy reidffid' 
IjV, copw^Q^:!^?^ JpreUYie&rpariiua , 
Edit-id^ /Cy&>/rf^»r$-:de Ra0.J5^4:^Qil'. 
ne- peut ipmQxk^ j.plU« Jmut^w piiis * 
que cei; . Edit *^ vie plus aiideii di 
ccuxqui/QUt parvenus^ isfqjiies.i naus. 
* 11 attrpji;,^VII, .dtt-jl , iinirXes preu-t 
ves.^par les Ordonnances dc nos 
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1^4^ HhmfeVktieURifibV^M 
Rois de to ttoifiAinr^raacbe uir t0k^ 

tate 4aiii:I& Maifoa Rofide 4c: 
Vtmot ibtttienif avec oa m£me %61e . 
le culte pur & iatnt de la vocable- 
Rclig^, maim^ir biDifdplinc &: 

Eot^cw PEgjlife,' nuus'Cacame cei. 
Qix^' fimt ell' tr^p^gnmd nombrc 
poor £(fe reiifbrm^cs dans les^bor-^ 
nt% de ce Traiit^ ^^ocroiLacpeat 
ks abr^ger (am les. atfoibiir y. il ra- 
poite pour ej^cBQpte la fettle ^Prag* 
oMiiqueSanclioijdeS. LM/i^deraft: 
ia68« comme Utiivd des p)iisaiie!<^n- 
lies & des plus ijS]|)ortantes , & ren-^ 
rent pour tes autves aiix^recueils ,. 
qui en out ^t^ fiiits^ 
. AprH avoir aiofi prochr^ dans ce 
fftcatkx Cbapitte' c^mmtiit la^puiP 
fiuute des Princes umpprels a- ^i^ 
tpelltfe daos tous Ics teiBs ao^ fe- 
coups de TEgliiie pour en fbutenic^ 
& faire re(pe£)fer, & obferver les^ 
Loix. II ei^treprend de faire con- 
noitre dans its Cbapitres fuivans ce 
qui s'eift pafl2 a c^tifgard dans Tula- 
ge , & la pratique depuis la naiffiui^ 
CO de rEglife jufqa*a pre&nt. 

II. diT|6 tout Ion fujet enxleux- 
parties, Il traite dans ]a premiere de 

" tout 



dcs LeHres. Aofit 1706: ij-j 
tout ce qui s^eft commis contre la 
foi par le« Paycns, les Juift, & les 
Hdrdtiques;, & daas la fecoi^de il 
parcoart tous 1^ troubles qui out ^t^, 
& qui pcuveut encoreitre aportez a 
la Discipline ext^rieure d« TEglifo 
paries Impies,,& par; les Libertia$. 

Dans le premier Titre qui con ^ 
oerne les Paycns \ I'Auteur raporte 
en pea de mots ce qui fe paiTadans 
la PaleOine a la Naillance deTEgltn 
fe , dans quel tems les fiddles pri- 
rent le nom de Chretiens. \\ v fait 
admirer k.prpyfes de cette iiiinte 
keligion au milieu xics plus cruelles 
pipriecutions, toutes les Puiilances 
temporelles armees en ce tems-1^.. 
contr'elle , bien ^loign^es de lui don<% 
uer aucun fecours. 

II niporte rEdttfplemnel de Cotifx 
Uintin & de Licinius fon Collogue dli . 
mois de J uin de I'an 31 3. , qui donna . 
pourlapremi<frefoisIa paix a r£glifc> . 
& tout ce qui fut fait deputy cette heu* 
reufe Epoque en faveur^ de la Reli- 
gion. II y £»tremarquer la fageile . 
avec laquelje CQffJiafifJftdeyQnixitxil : 
maitre de TEmpire fe condailit pour 
^pairec le$ murmures du Senat ^ en- 
core touit.Payen & tout allarm^ de 
i'atteinte 9M I'on doanoit au culte 
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I f6 Kouvelks de la R^pHblique 
At lis faux Dieux : comment ce 
Prince s*y prit pour calmer Ics ef- 
prits du Feuplc Idolatrc , & pr^ve- 
nir ks^mottons qu'un fauxi^leau- 
roit pA exciter ; ce qu*il fit potit fa- 
vorifer la predication de TEvangile^ 
la propagation de la foi & la mujti^ 
plication des Temples du Seigneur ; 
& comme on vit enfin fous les Suc^ 
cefleurs de ces premiers Princes 
Chrctrens le Pagamfme enti^rement 
aboli dans tous les Etats & toift les 
biens^ qui avofent autrefois fcrvr 
it I'idolatne convertis en oeavrej 

pieufts. 

Pendant que les chofcs fe paflbJent 
afnfi en faveur de la veritable Reli- 
gion dans TEnopire Romain , ley 
Fraijgois encore Idolatres firent la 
cbnqbite des Graules , ainfi le Paga- 
nifme y rev int encore une fois la 
Religion dbminai^te Ikis ncanmoxns 
yabolirle Ghriftianifme, que ces 
iVouveaux conquerans y trouverent 
<fbbli. Cela donfte lieu a TAuteur 
de parler cri cet endroit de la con- 
verlion de Chvis & de toute la Na- 
tion a fon exemple. 11 raporte en- 
fuite tous les Edits de nos preniiersf 
Rois p6«r Tabolition de ces rfefte^ 
a^..Paganifme y & dc tbutes ks fu- 

' '■•' perfti- 



des Letfres. Aodt 1706.* 1 5*7* 
perftitfons qui avoient rapprf i' ce 
fkux cuU'e: ce qui rendit bien-t6t a' 
TEglife daos leors Etats fon ancien' 
luflre, 

• Le Chapitre qui concerne les Juift; 
tfcft pas recherche avecmoins de^ 
foin^ ,& d'tx^ftude; On'y ttouVe* 
fur eette tmtiere tbus les Gaiipnsi 
des Goncilfes, les Dtoets des S'ou- 
verains Pontife^,' les Loix des Em-* 
pereurs, les Capitulaires, &lesOr- 
donnances de nos Rors. Enfin tout 
ce qui a iii fait ou potir les tolercr 
dU poiir r^glci^lcur DiTcipline, & 
Icur Commerce avec les Chretiens , 
aU pour les chafler & baunir des 
Etats. 

Les Payeiis & les Juifs , felon la 
remarque de TAuteur , nt furent; 
pus les Ennemis que TEgHfe eut le 
plus a craindre. GVtoient autant 
d'Etraugcrs , qui ne Tattaquoient 
qu'a decouvert, & dans fes dehors » 
pour ainfi dire, ce qui rendoft.fa 
d^fenfe con:r*eux plus facile. Les 
Wrcfifes, dit-il, lut firent une giier-: 
re plus dangercufe &1ut furent d.'au-* 
tant plus difficiles 5 combattre, qu'el-^- 
les uvoient pris naiflance dauslbn 
propre fein. 

II fecomioit qu'il n'eft pas abfo- 
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%fS NomvelUs it la RipuhUqne- 
liiment de fon reflfort pi m^rne de^ 
ibn delTeia de decrire les vi^ires^ 
querEglife avretnpprt^es dans les 
tiois premiers (iddes,. fans le.fer 

2mrs des Puiflaac^is temporelles : 
/Hiftoire, dit-il, en eft trop con-, 
nue, ainfi il paffe aux Lpix qui com* • 
pofent Qotre DrcMt .a cct ^gacd. ^ 
. On trouve entr'^uQres faits & au* 
t0ritez fort exadement recherchez,. 
10S d^cifions de rEglife appuy^ejj. 
de Tautorit^ des premiers Princes. 
Chretiens pour les feire fuivre & 
refpcfter ptstfvlcurs Sujets. On y> 
voit Ics H^riftiques privet de tons 
honpeurs , ch^fTex de la Cour d^ 
Princes , exclus des emplois & des . 
Charges publiques , Icurs Liy res fu- 
primez & brAlez, leurs Temples &. 
lieux d'AOembl^es d^molis, leursr^ 
biens confifquei^ & quelqueifofs 
meme les plus, opiniatres , & ks^ 
plus ftfditieux prpfcripts ou coa-: 
damnez it des pcines corpprelles. 

Lr'Auteur^ s'attache n^a:nmoihs^ 
principalement . a la recherche de 
tout ce iqui s'eft.paflTe en. France \ 
ch^g^rd. 11 y iait cctte remarqiie- 
fort giorieufe a i'Eglifc GalHcane 
qu'il y avoir plufieurs (i^cles que les 
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' J^i Ltitres. Aout 1706. 15^ 
H^^ics s'dcbient r^pandtics par toot . 
ailleurs, avant que d'avoir pjdtroa^ 
Mf duiciine eiiii^c dans \i Royaume^ 
que les Arkns, & les Iconoclaftes^ 
firent pjufietuis tcntatives pour s'y- 
iotroduirey & qu*Us furent toujpurs 
repouI&2, q^e ics luini^te de bos.- 
Frdlats ^ leur tiU AppftoUquc & la . 
{Miret^ de leur foi fiit un boulevart-. 
imp€n<5trabk i touted Ics erf cuts & . 
Ic plus foltde appui it la.viritif Or? 
ihodoxe. 

II lajoute qi&e la picrt -flenos Roia 
n.Vckita pas ^oins d^ns ces tcnis 
di^ troubles , & de divhions, qu'ils 
ttppuy^rent le* difchions des Conci-. 
Jes par leurs Capitulaires ou Ordon- 
nances, & qu^ls ddnn^rent da fe- 
cours aux SotLverafns^ Pqntifes au* 
taot de fois que I'Eglife le vit en 
qaelque pjdril par la protc^^iou que 
les autres Princes donnoient aux 
Her€tiqueSr II ne fe borne pas, non 

Slus que dans le refte de rOuvrage, 
raporter tous ces fairs , mais il les 
^tablit par plufieurs exemples, de 
ee.qui s*ell paflif i cet e'gardde plus 
carieux & de plus important dans 
tout le monde Chr<5tien & il en ra? 
porte des pteiivcs trcs-curieufes , & 
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Ij6o KomsfiUts dc la R^ubli^e 

Ai?rjeS;{<;es remiijjues^ fiea4«to 
r A pt^m, ' $f arrets PFWfdp^eicociU: ' a 
jce qui s?eft paflc ep Fcanc/e; il.ofe 
ferve q Je les Albigppis^ &4§$.Vfiift7 
xjdis fureat |^s premier^ Hdr^jiqu^ 
S^, ittfci&frc^ ieORayauii|e. 11 .^ 
^bae furt jsi) detaii toijJs l^trpii^lef 
^iie Ix^irr^ttr^ y caufei;eiu, toiit^ 
'qui 6jt fait p9ur ddtruire ceux iqut 
s'y tf buverent engagex , & en^a TEr 
,^iFH^£>^'5i^ W^'i aui^^tabljt te paii 

j^Q5;J vr|. ,q4^. comwpfi?5»pa|t- d» 
feifiepje fieqle des jDiu:iplc$ de £««- 
//S'^'r peoetrereut jufqu'a Pari^t*; mais 

jqu;iu4,;les.]^di^iltrats 4e ^c^e Yille 

V.eaux SeS:aires,'apfdicndant'd'5tr€ 

Qx^ la fuitc. . , 
' . ^ Cahin plus'hardi & plus artifi- 
cicux fo$4a (ians Ic/meme'fi^ck- 4 
,<|cneve upq ,Ecole , qul/l avoit , 

..••'., • : ; . -..pour 
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desLeitres. Abftt 1706/ 161 
pourainfi dire, - tbmmenc^e en* 
France, les fuites funelles dcs cr- 
reurs qu'il y r^pandit font trop cori* 
nues, notre Auteur, par cette rai- 
fon, fe difpcnfedes'y ^tendre beau- 
coup, il fe cootente d'cn touched 
quelques-\ines des principal cs dr-I 
conftanccs, pour juftifier les Loix 
qa'il raporte, & qui ont^rtfaitesde^ 
terns en terns afin de remedier aux*' 
maux indvitabks de rH^rdfle & 
pour fa totale extirpation. 

Le Ghapitre qui fuit & qui coni^* 
cerneles Relaps & les-Apoftats tffcft^ 
pas moins important. L' Auteur y 
raporte encore avec fon exaflltude]^ 
ordinsure les d^finitfons, & rorigi- 
ne de ce$d6ux crimes, & toutesles 
t6ix,.qu?ohf doJ ftitespcAirlespumcJ^ 

Apres avoir ainifi 6tabii'tout^q<u$ 
w^arde la puret^ de la foi , & ce quf 
doit concourir i raffermiffement de- 
fes dogmes, il pafle a ce qui con- 
cerne le culte ext^rieur de la Rciiri: 
gion. . : . 

Il divife en 7. poinds tout ce iqur 
concerne. cette fecQnde parttci i;\ 
ftire rendre aux lieux Saints le rcfr 
ped qui leur eft dA. 2. obfcrvcr 
exademejit les Dimacches &lesF^- 
^. 3. s*abftcnir pendant le Gar^me* 

des 



2 62 N^uvelUs die ta Rifubllque 
des yiandes dtffendi^es. 4. .couferver 
ditns le$ Proceffionj publiques Tor- 
dre & la ddcence convenables. 5*. 
£inp£cher ]es abus qui ie peuv€U)t 
commettre fous le titre & pr^texte 
de Pif li^dMage. 6. Preadreles monies 
precautions a I'dgsrd des Confir^r jcs. 
7, Et cnfiii vciller .gu'il ne ft fe/le 
aacuns nouyeaux ^tabliflemeas eii^ 
matidre de Religioxi) fans y avoir^ 
obfervd les formalitei ndceflaii^. 

L'Auteur fur chaqune deces ma*, 
tifr^ tempme jufqu'a leux origioe;' 
\\&^ raporce hiftoriquement toat.eS' 
lcs.cir<?Qaftances &.une infinite dc 
6it$!tres-cuiieux..Il y ajoilte toucesr 
ks autonte:^ qui fe tirem de TEcri-^ 
^e Sainte. 1^ Qeci£k;ia$.d» Coo«r 
cilte^ les Ddcixts. des Souveraiafr^ 
Pontiles, les ientimens des P(5res, 
&ioutes les Ldix & les Qrdonnan- 
ces des Princes Chrdiiens. lln'ylaiC- 
& eofin rien a di^iirer, qui ne fok. 
^f^itemcnc. bien .dclairci. 

Le 3.,Livre a.pQUX objet la.DiC 
Spline des moejirs.. II paroit que 
pour en rcmplir Ic.deffcin y T Auteur , 
$^ qu'ii leJditlui-mteie, a parfai- 
tcmcnt dtudid fur cette matidre le 
Ofl^c de rhomme;. qu'il Ta fuivi 
Amis tQute$ .le$>taates.par lefquelles 

Tamour 
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ramour: psbpre k conduit dq)ui$lcs 
attachemcns qui paflent pour \t% 
moins crinynels jv^ques a fes dei> 
Dicrs dfr^glemens , & voici le Syf«> 
t£me abr^6 qu'il en donne. Une 
pSJdBion dSbraono^e pqur le luxe^ 
p!our la bonne (^e, pour le jeU 
& pour les fpedkacles , commence 
i Im fatre abandonner fes devoirs ef- 
fottiels , & i le jetter dans des A6^ 
ponies au deflos de (es forces. A 
QBtte vie molle. fenfuelle & oifive 
fiicc^de bien*t6t la d^bauehe dei 
ieinmes& laiA-^uencation des'mau^ 
yais lienx. it eft rare qu'en cer <tat 
il in! rede encore beaucdup de foi 
& de Religion : Ainfi il tombe aif<$» 
aaeDt ilans les jitfemens ^ & les bla& 
^tl^oks. U 7~ en % «B6nqui font a)^ 
tioL tnalhenteiiir ^ . o'ayacie plus irt 
conf^ience , tA bienis ^ de ie jetter 
ientre les bras des D^vins , des Sor* 
<HcrS) oq Magiciens, ou pl6t6t de 
cea p^if<^rabk5 impofteurs qui les 
4uiiufent de TefpA^nce de tr^fors, 
cac^ea;: oa d^aotres fecouts didboli- 
ques , & abufant aia(l de leur trpp 
cr^dule avenglement, les condui- 
fent i lenr derni^re perte. 
. Sui:irant ce Plan TAiitc^tr traite 
dtt t)^<Uiis iQ^hibitis , les Equipa* 
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ges ; lc$ , Meubles! & iea pmemeri^ 
dans de$ Edifices , 'dp rintempdran- ' 
ce daos les repas,. 'desipoSfaclesr; 
des j^QX, dc^ lieox.de debauches 

ou.proditutiansdeafemDi^esv des^a*^ I 
remen%i& de^ blaiphiSbiiss^.jdedfAi^ 
trologie judioairev.* dici)tMagae^')S( 
d^s SQrciers. ,':.,•, "" 'Jl <•->• ".-(^q ">'!. 
II fuit toujoura dnirsi'chxddn&tlde 
ce$ matiere$ & Mifthodey ilrapot|i 
d'abprd en HiftoricaitQittce qoil^^c^ 
paflf^ a cer .egard •depui^))fl plus^stof* 
foi9d$KA?iUiQUit^ jjui^&'d >pt^ffinr)o& 
i] y joiiit [fvii Jiu*&pliftifaie.'b2Qtesiloi 
jLroix , & tQut^$ :IcSj Qrdamiiinbes 
q^i en oi)t r^gl4 Bocdre, &'ilai DiTcii 
pHnc, Cprximeil remqiite. juf^ua 
i'^lgifieidQ ctoW|il?c;cbofe'4 . & jquW 
MrGouiti,«plSWl» «>M. If s. fiiekfi ijW 

jVw;fpiMf*-lJ; fflpp«ei*DJltfevgraBtt 
^anibre <i^ '^aitS;Ue$riCQn^i6Eabtefi:^ 
qui lie fe trouvent pioint.aiUcurs ; ii 
y en a Q^ Xar le fait de^. mode^.lo- 
quel ^lir n'^re^ pits 4es pi W import 
tansr ii'en,eft,pas rnQtas^dJirwuSfi. lie 
Voici dans; \t^ i»eip^k ierm«j dc 

r Auteur. . : : . .... 

Les Guerres que VsUrjen cut i 
foutenir en Orieui.wpOJtifimit enco- 
re a. Rome de oes I>W voltt[>tucux 
de pp4ve|]e$ mMt^ W tuxi^ft a h 

▼ani- 



vvahlt<5 J : ce fiit^pr^cifdment dans ce 
terns^, que Ton commenfa d'y voir 
paroitre certams habits dont la ma- 
gttificferic'e n^a^bit point encore »eu 
f exemples-'&^qui afiii*eht daii^ iu 
fiHtc toutc la fc veritf des Loix pour 
eft corrigfer Pabns. Jufques la on s%- 
toit contemn- de la richefle de l^dto-. 
fe,^ou tout au pKii dequelquebro- 
derle , <ou de quelques frangcs fur le^ 
eKt^emitc7 pour en releverTcclat; 
i^s paf cctte nouvcHe mbdd ve- 
Jfte aeSjTic, ou'fcf on quelques au- 
^cs des Parthes , ou de% Pcf fes , fur 
te fond de I'haMt , quelque beau q^u^if 
^i^ on y ajouioit encore d'autre^ 
etofFes dc ditF^rentcs couleurs, ou 
plus rpfhes ; ' coupdes par ban^des^ 
gauddrbnncfes (5c applfqu^es- en foi- 
file de cercles de dillahce en diftan- 
^e , ' & comme cette mode venoit des 
ttrangei-$, tonMui conferva te oom 
qtt elfe pwtbit dans Icuf pays , Pa- 
^^^^^* ^e^,4^Iusmo(iencsnc metT 
^ent fur leurs habits que Tune de" 
^^'batides, d'autres deux/ trois 
quatre ,';& jufqu'a fept , d*ou ces ha- 
«ts prcnoient rous ces difte'rens 
«omj tir(ti toujours des Langues 
^cntales^, felon leur origine: Mo-- 
^^r^ dilores^ trilores^ tetralores, 

fen- 
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fentdl(n'es ex lor a , . efi^Ures , . pour . 
exprimer le Bombre des bandes, 
dont ils dtoieiit ornet. On ne peut 
cnfiti donner une plus jude idee de 
cette ixiod^ , qu'en la comp^urant i 
celle que uqus avons vu naitre do 
nos jours fur la findu <iernier fi^cl^ 
(x: au commencement , de celui-ci 
foUs les noms biCarres de FMaU 
& de fr^tintasUes, La foyc , dont 
Tafage avoit palK dc TAlic en Eu-, 
ropr, /environ Tun 2Z0, <toit en- 
core li rare fpus lercgne dec^Prin-^ 
ce, qu*elle £e vendoit au poids de 
V6t ; ainii des habits ou c^troit cctte 
prbfufion d'etoffe , Stolen; d'un prii^ 
"cxceflif. 

Le Luxe en6n monta a untel ex- 
cis foiis le Regne dc CoHjUnfm^ 
que prefque tousles habits, foitdcs 
hommes , Ibit des femmes. dtoient 
eftalorgSy c'eft-a-dire a y, bandes^ 
ou Cerclcs, comme nous'dirioo^ 
auj6urd'hui a 7 Falbala ou ay. Pr^ 
twtdilles. Cela nc te pouvoit faire 
ians utie exceffive cohrommatioa 
dMtbfie & ce fut de la fans dome que; 
fous le Rdgne de ce ^tihcqlc Com- 
merce de loye fctrouvaauplushaa(i 

point qu'ir eAt encode. -^ti^, & quc^ 
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Tart de la mettre en oeuvrefut^pbr- 
te J fa perfeaion. 

Mais, foit que cette abbndancc 
defoye Teflt renduc trop commu;- 
ne, ou que rambition m augmen- 
tce; il y eut un terns que les^^toffes 
de cette qoah'iif , ni m^me les fim> 
pies ftoftes d'or nefatisfaifoient pius^ 
ils y ajoutoient une broderie encore 
plus rtchc, -Ccla donna lieu environ 
Tan ^67. aux .Empereurs, Valemh 
»'^«, & VaUnt^ de-ftire unc Loi 
cxprefle pour reprimer ce lu^e. EI- 
le fait d^fenfe a toutes perfonnc$ 
tant hommes que fcmmes , de bro* 
dcr ou f&ire broder aucuns v^te^ 
Jnens , paragodes , d-ot ou Me foy« 
^eWe d'or pour des perfonnes pti* 
vdes ; permet feulcment ces fort- 
ies d'ouvrages ,pour rufage des 
"rinces. 

Von peut.J4iger.par cet ^chantilv 
j^n combien de faits confidcrabies', 
& de eirconftances curieufes fe doi- 
vent rencontrer dans ce Trait<5 du 
-Liuxe; dans celui de rinteinp^ran* 
ce ou il raporte tout* ce qui fe paf- 
loit dans.les Feftins, publics des an* 
ciens, &tQutcs les Loix & les Or- 
«onnances qui ont ix€ faites a cette 
^<^afion; dans celui des Jeux, quMi 

dillin- 
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^iftjngQe en fermu^ d^endits^ & 
tol/rez & ainfi des autres matiercs 
^qui fuivcnt dans Tordre qui vient 
-d'Are cxpliqud. 

CooiRie CCS dcox Livres de la 
Religion ^ desmoeurscomprennent 
tons ks brens que la Police procure 
irhonlmcpar raportarame, TAu- 
teur dans le 4. Livre traite de la 
iantf , comme Ic premier & Ic plus 
d^firable de tous les biens corpo- 
rcU. 

- lldlvffe tous les foitis qu'ondoit 
prendre pour entrctcuir cctte heu- 
rcufe conftitution , & pour la r^ta- 
bllr quand - la IVIaladie lui donne 
quclque atteinie , en ccs j*. princi- 
paux p<^ims-, ]a (alubritede Tair, la 
pureti de rcau , la bonti ^ des au- 
tres alimens , le choice des rcmd- 
des, & la capacity des M^decins, 
& des Chirurgiens que Ton em- 
ploye. 

11 raportc toUtes les autoritex qui 
prouvent I'lmportance de chacui) de 
ces points .• I'eftime que les anciens 
en ont fait : les abus qui s*y peu* 
vent commettre, & toutes les Loix 
& les Ordonnances de Police , qui 
dnt ctabli ces precautions. Pour nc 
rien ndgliger dans unemati^re fi fa- 

vori- 
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votite, & quiQoustoiichedefipreSy 
rAuteur conclotenfince Livre, par 
cout ce qoi xloici^creobietv^^quand 
Dien a&asaSige ,de )ApcAeL^ oa de 
wqi;k}lqa'auim jnuladie wipid^nnqixe. 

a > J* ai jctt&t' ctoe E^d&ce "for r anv- 
-plei/jmcoilnent Mnslyfe de toat 
'Can Ouvrage. '4r%ncHis promet de 
^notts donner dns tous les- Livtos 
fiuvaas , ^ I'dgard desbictts oorpo- 
ttis t . ks Xnutfez >de^ vivies, dds 
-¥<tem«ti$, dtt lo^etndm, & de. la 
-fur^t<^ & tranquiUitd publique. 

II fera, dit^il, en cec endroitune 
Claile k part des Sciences & des Aits 
4ibdn^Xv cm Voa peiit dire ^^ajotite- 
^il, que fe mmvent reoferm^ztouis 
-ces drffifrens biens que h Police a 
poiirobjet, qu'ellesfont certaine*- 
•ment partie des biens de Pame, & 
apres la vertu & les dons de la gra- 
ce , eiies y tcoavfent laas oontredit 
le. prenuer rang. Qne-rfi ^ le corps 
CDfitfibue k les:acquetir'^r la pap- 
finte confomiation de fes organes , 
& par riiettrettfe oonfiitution de (on 
tcfzipcrament qni en facilite I'dtude, 
ii en re(;oitn\ii(riccrava.ncage,.'qtt'el- 
les pourvoyent'^ la con&rvcition & 
an r^cabliflementde & {ant^, & qa'el- 
les lui procwem une iofiaitd d-ath 

H trcs 



.tres hien&&4ecormi!Qditii;x. Qii'ta- 

~£n, quoi :qu€ les Scieuces fe pro- 

pofent . un. objet jncoxnparable- 

mcnt plus .grand iqu^ l'inc6'ec ou fe 

. gaia cneroftiaire <, ilrcft^n^anmoifK 

-cCritainqne c^eft Tanc des rQtites*(»ii 

:conduifcnt aui fortunes le^plus^cla- 

taotes. Si ce n'eft pas toajoars Ja 

..pias th^Q ?A Ja plus couute^ c'eft^n 

^xnpBBs €eci:«ineinem la {>lus.ii0ble& 

<laplm gibficijft: aJtttiil'Aiiteur .dit 

.iqu!il a pkicd com oc^q^irflcs con- 

, cerne en cet • eiidrojr, cx)inme- to- 

^nant Je milira emretous l<rs. autres 

ixbiens. : • .. / . ^, : 

• IL cotttiitoS>^c'«rQtte« cQs&fidp 
;jbiens, que il^on^nommede'la &^ 
t ituiie^cpir ifc Gc|inmcr(te<^'lcs Macu>- 
Kfefturea, >&ies • Anc?^ miiclianiques:, 
.Jes SerViteurs ,Dpaieftiquc$;.& les 

.viaute dejiimttra^ ^..defcieiui&dEJfor- 

.-«e?, . 6u>.de;&nt^;.^BcIpcuvidit lab- 

Ji^r de.leurs mlensV^i«i«lcteuMia- 

vail^ qif'il y en a d'autres qui tautc 

.^decoejar, heveulentpa&s'yipliqucr, 

• Venn poury oit^ aux.uns' parlcfecours 
.des H6pitattx V & rancWitie lanwr 
-Jice > la pa»cll^ , ou le libettiii^ 
^^cs autritfs , (.&' on fes fonc^par la 16 



• Jcs Lcures. Aott iyo6. 17! 
Vicicd des Lotx i g^ner kar vie, fans 
Are i charge au Public. 

Ainii, coDclut TAuteur, ii eft 
done vrai de dire , qu'ea <{uelqu'if^ 
tat que rhomme ie troove & qiiel* 
que parti qu*tl preune , la Police 
veille continuellement 4 fa confo- 
vation, & k lui procurer tous ks 
biens, dont il peut itre capable, 
fi)it de Tame , (bit du corps , (bit 
de lafbrtune, par raport auxdifpc^ 
ftiods pr^fenles, ou ilfe rencontre. 
Voili Ibo Syft^me. Auffi«t6c que les 
autres Litres paroitront Ton aura 
foin 4'eii dooner un plus ample £x<» 
trait; 

Si I'Autettr a ffi mettre ccTraitd 
en ^tat d*^re oiFmau Prince leplUs 
tclair^ , & le nneur inftruit de rou- 
tes ces grandes mati^f es , qiii con- 
cernent Tordre Public, ftlebiende 
I'Etat, il n'a pas eu moins de foin 
d*en rendre TEdition agr^able. On 
en peut juger par ce premier yolu- 
tnc qu'il en a donn^. Tout y eft 
excellent, Tordre & la diftributioii 
des matieres , lechoixdesmorceanx 
hiftoriques qui y ont rapport, hi 
nouveautd des caraSires. II tCy a 
pa$ m£me jufqu'aux Efiampes qui 
font i lat^tedechaqueLivre, dont 

Hz Ic 
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Ip go{ic ^ 1^ feos ing^meux ne Me 
plaifir. 

Gellf d€;.l'E.p|ti¥ D^dicatoire rc- 
pr^fente Ic Koi foas le.Symbole da 
5oicil, quLeJft lJi.Devife dc la Mar 
j«ft4. U paroJt (l^ms ^n.Char moa- 
tej* fur . notre... horizon iOju ; fi- 
gnc; de U Balaiice ,,. ,qw! rep^iM fts 
rayons fur . la ^errc ; -4'uii c6t6: il 
diuipcdes tencjire$., ceqiiicp<»ayjn- 
te tous les vices qtfel)e$couyrojept, 

on Us y a rcpr^fientez fous les figu- 
res du Serpent Python^ deTuned^s 
\ fjoriesietis^td'tincmainiin Serpept, 

& dc rautrc ui\ Mafque I & d'unc 
fcmme qui tient fpus fon bras ua 
Rehar4^ ^^t^si^in, u^iiambeaual- 
lumif. X WoMiii^^ ptr jeur^ attitor 

dcs , Icur d^fordrc ,, -|c- lc,m fuitc ; * 

rautrecdtd gey. njierncs rajQUS li; 

pandent un bqau JQur ,. & Ton j vojt 

ibus un palmier deux Genies s^X^ 

tommies stttributsdes Kxts.ft^^ 

ScjubnGcs^-, line ^^rne d'abondanc?; 

& dans rdloJgnen^ut , des xamp*" 

rgncs fertUes' , & unc Mer ou H 

: P^roit ,un ; vaifleau .Symbolc (ifl 

, Cominerce* 'Jpollon qui^repr^ftntc 

i« Soleii a fon carqubis ferm^ , fon 

arc coucW n<5gligemmem ftr fpD 

.. v^nar, .& il ticm la lyre fous fon bnK) 

. .• pout 
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pout tnarqtier que le Roi a d^rruii; 
tous* ce^ monftres^ ; &^ rdtabH Ics 
iSdcnccs-, ItiKm; le GommcJfctr,' 
'irabondaiiceflansfes Etats beau- 
coup plus' par la douceur quepar la:^ 
ibf€nt€ de fes Loix. 

Celle'de la Prdfiice -^repi-flente 
Tine Biblioth^quc, Ic Buftc du Roi 
eft placi aA milieu fur un picdd'cf- 
|Ul atec cettc Infcription, Ludovic^ 
Magno^ Parenti Patriif^ Jufiitia 
&? yrdinisfHblici rejlauratori. 

Atrrdeifx c6te2 fur dcs Scabelons 
fcntr ffr Builer des tmcicns Ldgifla*. 
tears j entre lefquels onpieut diftia- 
Kuer Charlemagne par fa Couronnc 
impfrialc/ Une femmcv&uearan- 
tique affifc au bdrd de TEftrade fur 
iaquelie eft pofe le pi<5 d*eftal tc- 
tiant d*ttne main un Livrc ouvert 
poftdrafrfbr Puri de fesgenoux; 
ftile rautre une'plirmc en difpp^ 
fition d'ccnre rcpr€fcnte i'etude: 
Elte a prfes d*ellc un Cocq & tine 
Lampc allumde, Symboles .deia vi- 
gilance & des vetlles iquJ fohtfe^ ^t- 
tribtits^, un Gdnieqtii eft devatitcl- 
fc \\x\ prifente un Li vte ouvert, qui 
a peiur titrc au haut desfeuiilets}'^^ 
f^uMtcum, fur lequcl cJkparok jet- 
tcr la r&c, •' On reprcfeme'deriicte 
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«lle toua les ;Syai1>Qlcs des Arts & 
des Sciences, &,€ntr'autrcs quel- 
ques tables d^anciennes Inscriptions, 
-& de Tautrc c6t6 vis-a-vis dVIJe 
deux Gdnies , Tun qui lit dans un 
Livre, & Tautre qui tientuaCom- 
paapofif fur un Globe terreflre: Ton 
. Yoit aufll dans I'eloignement de la 
BibHoth^que d*autres Gdnies, qui en 
tirent des Livres , ou qui les ; ^c* 
rangent. 

Comme Ic premier Livre donne 
une id^e gdn^rale de.tout TOuyra- 
jge, TAmeur a cu foin auffi d^ea 
exprimer toutes. les parties dans TEf- 
tampe qui eQ a la t£te. 

On y voit la Juftice affile dam 
un tr6ne avec fes attributs i Tex« 
cept ion qu'elle n*a point de bandeaa 
ifur les ycux. Oh a voutu ptr cette 
circonftance faire entendre que ce 
jp'eft point la Juflice contentieufe, 
quiii'a befoin queid'entendre les rai- 
fgns du Demandeur , ^ da D^fen- 
deur, mais la Juftice de Police, oa 
de Gouvcrncment, qui doit "voir & 
connoitre tout cc qui fe pafle pour 
y donner fes ordres j elle a au def 
iiis d'elle le Ddcalogue, pour faire 
entendre que c'eft de cette divine 
Xburce que font dmap jes toutes les 

Loix 
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Eoix/dom rexicutioK ^Qiefficoh- 
fi^e. ; On d r^ewfftnt^^ ^ui dclix-dd- 
tc2 d« foil Uone les Synibriles '^•. 
autres parties de ce'Traif^ S^' qtil 
doivent fiii?etouterattention& l^.^^- 

eicat^rt de ia Police^ ©n 7 volt iA 
eHg^n rep!r^ftmd« J pilf u rie^ Dtf ^' 
me vdttifc ifiotofkitll^ tthai^-Wi^ 
Croil a la main La puH^tfJ^^^ 
mceurs ^ttr^^ity ^ petff ^nfenf nud^e-^ 
nant 4 l?i malii uh cc&of i'^coui- 

mt. La^fam^parEjbtoiapfv J*^^'^*"* 
V^ par u» liaBotii^ik'ttpfMiy^'fill^ 

ftfiinie <}'Q(i a^ k main aj>pavfe*<dr^ 
Dii pianlo&'l'^ VoJt repr^fcik^ 1^ 
fiontifpifcfi d*Uri bitinie»r. La ltkr€- 
i€ Pabliqtie'y ^ft ^qi^rffcnt^ie par uh^ 

Ibrn iiafqiie* fiir Ton' piaflSt)ft W 
itoUe SyiiiBolb du Gud dcnuit, &• 
tenant Ii3tis Itti terrafi'e^ deiiX hom- 
mes. Tun en pdftare dc voulbir fe 
revandier j tenant; d-anc iBam iia 
pfftokt d'feur foi'P le fen & laftimSfc, 
^t itear^oc{ifc^^ft''Wciit 'de^ig tWr, 
ft <I^ rautr^*m*fli^ti'f oignardV '* 
Tautre cbiichd par tcrre tenant d^U- 
ne main^ iin mafqae Symbole de la 
friaffiifoft ^ & de rautrt m fWghai^i 
' H 4 Les 



1 j6 Npuvtlles 4Jt, la Rifubliqut 
iJesScfpnccp y foot re0€fcm4c$ |Mtf 

RgCle i la mw Les: Ajts liMcaux ^ 
1|&$ Arts m^cfinni^ues.^ & les pauvces 
par ieurs Symbolcs & leutaatiributs 
qrdiAaire;^, & cesfigijires $n (i grand 

. Le;C«cojad Livre Unittasit de la 
Religion ^ ^rAut^ur a reprdfem^ 
d^psr:£(tiui9pg<ltti ^ft ^ la tete^lafa^ 
le,(l'Aiiwii^Qe de Cw^4*//if* C^ 
J^iT^p^r^eur y paroit d^botttla queue 
4^. iQH li^nie^u Impjirm] port^epar^ 
1^ page. S^s Qardcsqui enyiron- 
D$Qt lpi\ tr60<^, ^ont. deux tiennent 
I^s fa.ifc^apx]7)4r<}ue'4e/roa autorii6 
Coafulairc^, QV^cesPriafQesavoicni; 

quclqucs^ pas ^e.foii.ud^e pou? re- 
ccvoir, } 4 ftirchonncijMr aux Pdres 
du Concile de Nic& qui fc pr^fen* 
tent ()eyapx lui au nonihre de trois 
f^dljits^Tquijui pr^fenient un cayer 
filir Iqquel fopt > dcrks pf^ .OWOtSr 
&]^, m^i4 .£iK04)pi;E;^o9rfaii:e e&- 
^xidre que c'<t<?i©m le§r Aftes dtt 
Concile de-Nicfe qu'ils lui pr^fen- 
^oiem pour lui deiTiander dc Ics ap- 

I»8i?r.de.fo» tworiti. Oi^ y9fe w 



derLettr^s, Aofit 1706. 177 
fUyon dc lumWre qui vtcnt du Cicl 
far rEmpereut pour iharqucr^lcs 
graces qtf il recevoit d'enhauf pout 
ia proteitfan qu'il accordbit I I'E- 

flife. On a rcpr^fcnti dcrridre, ' les 
'r^lats , qui portent Ic rcfte des Ac- 
tes du Conciie, n'^t'ant pas a pr^- 
fiimer.qu'ence terns -la que ronn*!^- 
6rivoit point en cayer, mars fur dc 
grandes peaux, les Prdlats euflent prf 
ks tcnir tous i la mam en les prd- 
fentunt i rEmpereur; onvoft dans 
un dloignemtnt uji grand 6dfftccq.ur 
eft le m\x ou le Concfle fiit tenti ^^* 
^ Japortc,- desSoldats quTfontbrfl- 
>er les LiVres de$ Arfens, L*Auteur 
ne pouvoit pas mieux cxprimer le 
Chapitre de ce ' Livre ^ ou il eft trait- 
rtf prindpalcineift du cohcdurs des* 
deux Pua&iitfes, W fpiVftu^lte, fif li 
temporellc pour le malnrieri dfe'ii 
veritable ReMgion , puis que ccttt 
Eftampe reprcfente la prcmfdre ac- 
ribn ,• ou c^ heareux concours S*cft* 
Fcncbntrd depute la naiflauct de Viy 

D'Efbmpe <lut eft -Siai^ttJ d\i ttt)?^; 
iteiie^ Livre , oa^'|> cft:*t!ran:f dei^ 
m'oeufs , rcpr^ftnt^la Kran<fe ftTus! 
le Symbole d-urte Darile vitucM'u^ 
mant^auar-antkjuc flcarddiff/ayant* 

H f • uac 
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l^S NoHVfllej de la Rifublique 
une Couronne Imp^iiale fur la tStef 
& tenant ^ fa. main . le Sceptre de 
oo^.Kpis; elle eil a^Tife fur \m glo- 
be, Du font; les armes de France^ 
& qui eft environnde de Trophies 
d'armes , elle a a fes cAtet la Re- 
ligion rcprdfcnt^e par une Dame te- 
nant d'Qne main une Croix .& d^ 
fautre foutenant une EgUfe^ da 
Confeil reprdfent^ par un VieiUard 
oui a un coeur fur refltomac , de la 
dageflfe repr^fentde par une Dame 
qui a un Sbleil fur Teftomac & une 
ti:ompettc I la main , & par les qua- 
tre Versus Cardinales, la Force, la 
Prudence, la Tempdrance , &^ fiJ- 
,parde des autres , la Juftice f^ns ban* 
deau & Tune de fes mammelles appu- 
y^efurun iaifceau 4es anciens.Gpn- 
fuls Romains & ayant aupres d^eMe 
line. Corne d^abondajace , pour /aire 
toujour* connoitre , que c-cft la 
Juftice Politique & le Gouvernc- 
ment que Ton a voulu exprimer & 
non pas Ja contentieufe. JLa .France 
tient fous fes pieds Tl^dre expi- 
r^MQLte fous la-Mafliie de ion Hercu- 
l^f qui ijepr^f^nte Textirpation de 
tousles Vices dans les £tats, & 
Ton- voit dans }^ airs la Renom- 
ittife ayant i la. baoderolle de fa 
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. dcfLmris. AoAt 1706. if 9 
Trojnpette Ja Pcyjft de Zie^4»J ki 
Gr^A, .P«^r)fmre.«dtendrc<|ifetfcft. 
iftH* C9a. JR^gn^qBiiif? triotophuieft 

: L'4ftampe\du qijfiatfi^ipe Livre 
W>r6fent^ JaSa»|f:Xb«&^e Syrhbole 
dp JiiPq^Oe W^/^: telle qsicites Anh 
cjens la, repf^fcmojaitw > Ccft.unA 
J«»«»^./fiWflW yiStofcjd'ttne.DnipiJef 
jte* a I'aatfque affifc futjun Tr6jac^ 
ayant. devant elte ua-trtpM Toute* 
nant upe uFae^ & aittodr.<hi<|tt©l4c* 
de i'unie eft ^nortflWatt Serpent^ 
a^flucl la.P4eflfe ptcfctte -iur uni 
pal^re gu^jqjjirs: aHnmis, LxMede^' 
^ciae'& notre experience nous afven- 
nent que cert? heiipeiifeconftittitioii, 
^ui fait la .fani6 ^ . iie> ie prut- eiitr&;: 
tenir ^ue.paiJe concert alihoirtua::; 
accord de? quafereijprearidcta 9iiaii>-. 
tc2 , le chaud , le froid , ^ le fee , - & 
rhuinide; TAutear les a id expri- 
ii»fcs paries quatre Elfmens qui en 
font lesSymboles'Ordiilalrei, lefeu, 
I'eau, Pair, .& la terre. Mais com- 

me k'hoBMne' ^ftr,<^inppl? ^ deusr^ 

parties, de Corps, & d'Ame, & 
que^Thfureufe aialtictttioaderh** 
naiettiRSrpelit dm alr6r^<;||aft;:l«c.fia&; 

H 6 .!.fipni»ryv 



l8o NoHtelUs di UR^Hblique 
fiom , il a fluffi repi^feht^ le calme 
de VdBpfiiik ) qui eft i!»cote n^ccflai- 
ite^lHiafa'emrrtitti; de la 4afit6 'par 
»r6is f>eiies'£i9Sms« qtD ^^smtent 
daiisiies Uvvei de Muiique & joQenji; 
des Inflrumens , pour faire emcftdre 
^c' <?etV principjilement par la jdyc 
que. roil ''^6U€ aqturir <:^te tran- 
qaiilir6ii>^fia{r« po^r^fe bfetvp^iter;^ 
Atcc toSis cet ibiiis \\ eft tinpbffible' 
qa^'lA'tii-rirequ^lque MSrmk^ qcri^ 
oblige d'anroir recours aux remfdes^ 
de la M^di^ctney & c*eft ce qui eft 
a:icox^ esprim^ dans cette' EAaqipc/ 
ou l!oxvi vepr^fefiit^ dans r^loigne*' 
mentteS' Momagnes d'Afabit; ou 
croi^flent la plus grando partie de:s 
ineilleurs fimples qu'on employe 
dans la M^diSdne : k Sotetl qui 
dank festmvotiS' pour ks ftire ctoi*' 
tie ^ & une ' Mer fur Islquelie - {but 
des Vaii&aQS qui aoui les appor^ 
tenu- ' i 



ART! C L E m. 

* On fun vetr fwth iliti <ft? re li- 
19*^ dans la Ntnvdhs dn mpUfriciitnt. 



ibs Ltttrei. Aout 1706. iSi 

^ b? du^ Portugal, &c. A 

Imiz^ chei Picitc vajrt'der Ate 

1706; grind. ta li.jen quati^eTcS' 

mes. pagg/fcn'totit pjS. laus 14 

r\ E s qu*un Livre a t^CflfJ , on eit 
•^^ voit d'abord puroirre mille fco' 
pfes , qui font d*ordiD4ire fort iiiftf* 
rfeufes i TOriginal ; & quand on 
h*cn prend pas Tes principaks parties, 
<nvendfrobe,dumoins, Ictitre. Ce 
<pi*on lit fur ce fujet <Jans Texcel* 
Itnt Livre y qui a pour tttre la Guer* 
rt des Atittftrs^ cit fi.agr^ablcmcnt 
toorn^ , que j,e ne feraf pas difficul- 
ty de \t ropier ici. On y introduft 
Balzac qui parle ainfi a GreuaUle, 
n C*eft a vbusmaintenant a rdpon- 
3> pondre de vos Ourrages ^ puii 
), parcauram tous leurs. litres , bon 
„ Dieu J s*6:tia-t-il , que i^Honni^ 
„ tettz, II nc yous manquoir plus 
« apres votre nonntu Ville^ voire 
>, Honnhe GarfOHy & v6tre Hon^ 
« nite Veuve ^ que d'avoir encore 
« fait YHonnete Ho>Hme\ & VHon-^ 
X) nife Femme^ & vous nottsiuriet 
/) cpmbl^. de routes :les HomijJtetex 
» du Monde. Jc ne voi rien ici 
« niantmoins , contiriua-til , qui 

H 7 vous 



x8^ Neuv^Be^^J^ la Riffublique - 
^ vous reodedig^ie de. marcher y^ 
^ xrdte' dfc 4h Pofi- & f^ Krei^J^- Jk 
^j ^oUf. ;voas ferie/t bien' pa/Ie,de 
^ ipucher a 4^;$ matiSre^^. que:ces 
yy Auteuri avoieht'^ confbxnm^es. 
jy Mm il n'y a pas moyen d'einpS* 
^, cher la ddmoiigeaifon de y oas 9i^ 
^ . tres Mefileurs les Copillc^s. Qa\A 
^ Livre ait quelquc air de nouycauT 
., t(5 vous ]€ cbntrefaites, auffirx6t, 
^, & croyci iri&iter beaucoup, d^ 
,, Public, quand vous avez f^uae 
^ m^chante copie de quelque ex- 
j, cellent Original. Combicn 1a\£0* 
. file Ridicule dc i^aintAmanty au 
„ elle produit de' Villes ridicules, 
,, qu'on ne peut foufrir ? Combiea 
*, ft fblitude en a-'t-elle fait que Ton 
^, ne lit pas I Que de miiifrabks 
^, Mdtamorphofe^oQtfuccdddacel- 
^, lib des yeui de Pbiiis en Aftres. 
„ Que de Temples on t/etd bltis, 
^, Xiirle 7>;«/?/^ deJaMort; &ji'eft- 
^, ce pas, enfin, de la Pompe fu- 
^ ncbrt de y§itMr^j que viennent 
^\gcs ennuyeufcs pompes fupd- 
,', bres de Scarron &. dt ISL^Calfre' - 
„ nfde ,. ,^ 

CcsPlaintesdejB^/^oA, ou.pl At&t 
de ceTui qpi le fait parler aiofi, n!oiit 
pasempcch^ qu^oof n^ait irnit^ depuis 

Ics 



des Ltnres^ Ko^i iic>6. 183 
|es Titrcs qui ont ptru favp^^bles, 
pour le. d^bii; des Livres .<}ui k pori- 
toient ,. rheuc^ux fucco^de qiidiques 
Ana^ a remplj Ic Public d'Un tresh 
gcand DQinbre d^Oavrages ., qui porn 
tent ce Titre^ & donrquelques-uns 
(one fi impertiuens « qu'irs ne m^ii* 
teot P4S d'occiqper te loilir dcs Lar 
quaisi. 

II y a environ (reotefixans, qu^il 
parut une Defcriptiou de la France > 
fous le Titrc dc D^Uc^s dt la Frame. 
Ce Livre eft paflablement bon , da 
xnoins a-t-il ^t^ailei bien d^bitd. Auff 
$ aVt-oD pas manqu^ depuis de nous 
Conner les Delices d< la Hallaude ^ 
ICS Dilices dc Plfalu ^. les Delicts d^ 
PEjpagne iff de Portugal, on nous 
ip^<m^i \t^ DJlUes d*Angleterre i^ & 
9p^emment qu'on ne s'arc^reu y 
qu*apres qu^'on nous aura combld 
de$ Oiiices de tout le Monde* * . 

\\ y ^pjourtaat unedid^drence ^ 

faire ici entre ces autres Livres, qui 

portent des litres copies , & les Dd- 

lices d'Efpagoe & de Eortugal : qu'^ 

i ! . , . >r^ujdi 

* * Netre AuttMr^ne farbh fAs dv^^ 
ffondt MrifJMl de Utitltptn-kni'dhces^" 
feurt deDeikesi i^efiaktfiipt^Us appette; 
il le$ accufe de s^itfej^teik ^ DcSftrip; 

tipof tiyperboliqucs. 



1S4 Notitfflks de la R^pfdfRjme 
J'^garddei premiers, tesCopies font 
•beaucoop^aii'ddlbtts (k ruriginal; 
4Mi Ifeu que pour celles-ci i?^ cl- 
•ks ^galem enbom^y ti ellesnefor- 
fttflbm pas les D^Uc^s de UFr'attee^ 
qui ont fervi de module a ce tiire. 
ii eft m£me ton de i^em^uer que, 
-aoinme oe n^eifc plu^ la mode q&e 
les Auteurs des Livres foient ks 
Makres.de lettrs Tkres, &quec*eft 
iiD droit que les Libraires fe font at^ 
tribud; il ne iaut plus auifS les sen* 
dre re^onfaUeSy de ce qu^ V^}^y 
avoir a bl&mer dans ces titres. 
■c . Qtioi qtt'il en fok^ TAuteUr d€S 
Ik'lices d'Efpagoe & d« Ponug^l 
ctant judicieux ot favanr, il petit cf- 
pdrcr avcc juiHce, que foB Ouvra- 
gc £era ce^^ favbr^lement du Pu- 
blic, & que,, quand m^ine le dtre 
iicM^Ikffs nc lui plairoicpas, parce 
qu*il n^eftplus laouv^au^, il auraPd- 
quitd de n'ea pas jugcr fur Tdti- 
quette. 

- Outre fes prc^res Imni^res, qui 
ne font pas communes, ,il^ a em^ 
f^lo7j£ tous les fecours , qu'il a pd 
rroiiver, foit anciens, foit mod«r- 
pes..". Void les Auteyrs, qu*i} cite 
dans fa Preface, Jaajt^u GerMmict^ 
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des Ltmeu Aofit 1706. iSf 

DSartnem Siculus de rebut wemi^ahi^ 
lihtJ IJifpaaU^Lud. Ntmni DefcripM 
UfffoHue y^JpaMmis Vapti Fr, Ctro^ 
mUoh^ Gftmcdus d€ reins gfjiis Xi- 
Menii; Andr. Refendii Antiquitates 
i ufitani<c^ P. MeruU Crfmogn^hir^ 

Tout rOuvrf^^, eft4iYift enxiti^ 
Topnes. II le coixunence par une 
Dcfcription de- TEitat; ou ^toit Tan- 
cieone ETpag^e^, particuli&cment 
Ibus rEmpire des Komains. Apres 
cet^i^ pa(& a fo^ £tatpr<ftbt,& uraite 
flans les troispremitf^ /Tomes, dc 
touted les Provinces <)ar comppfent 
la Monarchie Cafiitlane , comme 
on parte. Cc font festcrmes. L'or* 
iire quMl obferve dans ces Defcrip- 
tioss eft dc colnnicnccr parrcs Fro* 
Yinces du Nprt, : sillant de rOriail 
an, Gouch^iot, de paffer.de celles-U 
anxProviiKes,. qui font au eoeutdu 
Royaurae^ & de ccltesnci i cdlcs 
qui fQilt a rem^nit^ Mdtl<Honale* 
comnicH^nt a L^Qccid«iat9 iiialQlant 
i rgrient, ^ fai&in..ainfi toiit .te 
tour.de la Mpnarchk*'. 

Comme le Portugal a fait 4utra- 
fois un. Etar a part , & qu'apres 



l%6 Ntyffipelhs di U Rhnbllque 
PbUif^ II. W ew a ft^ Ae nouvciau 
ftpare & a foD Roi particuHer', , on 
en a r^fcrvif la Defeription pour jc 
quatri^xnot Tome. Le dnquWmfe 
Ciimprend des Obfervatioils g^<5ra- 
\csGxr rEtatdePEfpagne&duFor* 
mgal, la^quaUt4de Vitlt & 9a tcr^ 
loir, les moears des Habitans , Tift'ri 
Pimiiflemens^ ^ fear- R^igioh^^ leu;: 
GouTcrii^cnt, & '4ivmes atoes 
chofes curieufts&'ndceflalres^ pow 
bien coniioltre cette Partie de^ FEn* 
rope.! .'-•• • • -' ' ■• • ;• -•• •.■• "^ 
. Je ri^ dols pardoMeif que POui 
vrage cftvenrfthi d*\in tf^l-gtanij 
nombre de Figures tnTaill^dbiic^ 
deflSiiies Ittt . ks lieux mSmes par- 
Do)i J'HOH Alvarez dt Celmenar. 
U eft^d'autantplUsMceffiii^ededbn^ 

toer c^t Avi$ , qm \v6n}iie^ te ti»- 
trc da Li^e fansattention , on pour* 
roit croire q^c ce GoUntnar tti hyx* 
tcur dt rOu vrage , au lieu qu'il 
n'eft Autecir que des Figures: Apres 
petteid6e'g<B^rale, U ne fera pas 
fnotite tfajouter Ua petit nbmbte de 
R^marques d^tach^ei^^ a8n qti^QQ 
puifle mieux juger dc: riatifittf^de ce 
Livre. 

' I. En parlant dji Giiaialquivir^ 
mot-Arabi, qui fignific run gr^nd 



Jfs Ltttres. Aput 1706. J87 
FUuve J on T^jgarque qu'autrefpis ^ 
avant que d?eDtrer 4ans IXDiCC^,. 
il d^bordoit ii droit & I gauche 4 
quelques lieu<s au deflbus de Se? 
ville, & forn^oit un petit Lac, (ju'qn 
apelloit L<«r«x Libyjiinus^ d'ou for- 
tant comme d'uoe oouvelk fource 
il fe diytfaiten deux branches pfur 
leitquelies U fe ddchargeott dims 1^ 
Met. Ces deux branches ^^iloV- 
moient fi confiddrableineaty^ q^'4 
jeu^ embouchure, elles €toient a 

flus-de cent ftades Tune de Tnutrct.. 
Oi branche.|/ qui ^toit ^ lH3cddent 
baignoit une Ville nonun^e Unoba^ 
Jk cellc qui^^oit i l^Orient ep arro- 
Jbit dcnj^imjoU, jljla icNebn^a^ 
Au miheu > de , rifle que formbient 
ces deux branches on yoyoil kyill^ 
dc Tir/^/tf ^meufe d$n^ i^Antl^ul-- 
t^. Le terns a bo'uch^ la branche, 
qui ^toit \ rOrient. pn £ivant EC- 
pagnol a pr^tendu contre les Mo- 
dernes, qu'iln^eflarrivdaupunchao- 
gelnent confiddrable a: ^^ JFieuy Q|^ 
& ^uMl conferee ^ynwr^ aujoizr- 
,d*hui fes deiix brancnes. li fc foud^ 
fur ce quVu deflbus de Seville il 
fornie trois ;Ou quatre I(le]S, dontla 
plus grande a v ingt-huic , mJlles de 
'jlongueur , & h icconde feis^e % & 



l88 flouveSes de la R/publi^u0 
9W fe pamtg^ant'err dctix^ pour 
fiwflaer ces Iflcs^ il rejoiiitks deux 
branches au dclRus&^a aicrtlfejet- 
ter dans la Mer. Mafe les deux 
bmhdies, dunt par lece Savant,' ne 
Ibnt pas cclles doiit il s^agtt. Il eft 
6 Vfai qu« la biranche Ortentalc dif 
Guadalquivir ^ boucb^ei, que les 
^ux VHles,' qm^tffoiertt'fur fe$ 
bordf, Nebriffa^ aujourd^hur'JLtf. 
brixa^ &, AJla^' qui h\ft plusiptd- 
fcnt qu*un mbnccau de ruines, fe 
•trouf ent m^mcnant la-prenrfete i 
*uit Grille J' & la fetonde a quinzc 
iiiHles* de ce Flcuv^;^ 
" 2. Les Anciens '8? les Modcrries 
cm dit que la GuaSana , ^autre fleu- 
w d'Efpagne , coijloit dix lieucs 

<ous terre pr^j d$ M<Mmy & que 
*e*ai pour rette raifoti que 1^ Lai 
tins Tont 7cp^\€ jlUas^^ cVft*a-d*re - 
inn Canard^ vottlatitmarquerquetse 
•fleuve reflembloft a cet (DKeSu, qui ' 
'aime a &irc le plongcon & 3 repa- 
trottre fur Peau. Sur ce pr?ncipe^ un 
^Savant a' crdtrouver rEtymologife . 
de ce nam dans le tnot Arabe ii^-. 
»4/iv qui lignifi«~^e cachcr; pour 
reparoitre bich-iAt aprcs. C'eft tela 
inAmey* qui ^ obligd' les Efpagrtols 
^ dircf q^^iis avOitttt chCB eux utt 
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Jes. Ltttres. Aoflt 1 70<5. 1^89 
Font , . fur l^guel on . pou voit Mtc 
p^tre^dix mille moutotufort a Icur 
«fc. . .Mail Jes. nonveaox Geogca- 
phes mieux inlUuijts nous .om^rtSy 
fiue ce nVtoit Uxju^one pareiabte:^ 
Quclques Voyagcurj curieux $'aaaj> 
JEeQdxi§.fiir le$ Jkux;^^poiirVf.infor- 
mcr..4e la yeritd .du felt , fcayant 
denjand^ i dqs JBergcrs , dans quel 
lieu la Guadi4fta fq cachoicfotts,t€r- 
re ,. n'en jrepwen^ qm de$ ^clats^d 
rircv qui leur. fitent. copiprcodos^^ 
qa'pa le .moquoitd'eux. (Cqxen-i 
d^iit^ cette opinion y done on a 6t6 
pr^venu ducant tant dc.fi^clcs , n'e- 
lok pas tQut-i-iait . fans ..forKknjcat, 
l/a/v^rit^ieft, <pie ccElcuvcv un 
pen au defTc^s de &fottccei».fQpacd 
environ une liieuc\ fons tcrrc, da 
inouis, s'il,jjn,feut croirc quclques 
Voyageurs. Ce, qu'il j zdt certain^ 
c\c;(tque j^s deaa,. il p^fliau^riH 
yers dcv hastes .montagnes , qu^ Je 
d^rohent a la vfle.pendant une heu-^ 
i-e, apres quoi 0u J^ voic reparoi- 
irc^ux Lacs, qu'on.appelle OjostU 
Qkadtana. . Dans la fuite de fon 
cQurs , particulierement dans le voi- 
finage de MaUvon^ .sUideffusdcG^ 
latr^va ^ il eft fi couvcrt de jonc&.& 
.dcrochers, qu'gn nc dirolt pas'quSl. 
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f 90 N^uveltes JU U-RJpkblij[fie 
y cut li unc* riviere. Et depuis Me- 
rtda^ jufqu'i Menola;^ dans Piten- 
doc d'ciiv iron treiite-cinq Ueucs, H 
eft tout rernpli i droit & i gauche 
de grofles pidoes,de' tbches , qai 
erap^cbent qu'il' ne foit navigable. ^ 
3. 'AncicnrtementrEfpagnc itoit 
commc Ic Perou de rEtirope. Octt; 
felon ftOtre-Amear, \aTarJlsy dont 
il eft patU dam I^Ecriture , conome 
d'un Pays - aboftdiinr en riches me* 
taux,' ou'lesHiibreiix & les Phdni* 
cten$'allaiem trafi^uer de compa-^ 
gnie. La plus- riche mine d'argent 
de tout le Pays ^toit a une petite 
liea^de CarthagSne, bu qoarante 
mllleiravaiJle&rs: fourniflbient touis 
I« jours ausKoraains vingt-cinq 
xriille Dragmes. UAJlurie^ la C^//- 
€e ^ & la laujkame raportoient tous 
Jes ans vint nrille Livres d'argent. 
Pres des Pyrenees il y avoitun^mi* 
nfe ,' qui en donnoit chlquejourtroii 
cens Li V res i Annibdl. Quand ScU 
fion rAfricain prit Carthag^He^m% 
le tec^ de la fecohde Guerre Pum- 
que^ dn y troiiva 276. t^flfes d*<*,* 
preftjue tdutes du pdids d*une Lir 
vreV 18300. livres pefantf'd*argent 
mo^fioyd , un nombre infini de va^- 
fes 4'argent, 40C00. xnuids de bM, 
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277S000. «aiutd$ d'qrge,' & on prit 
dans Ic Port cent trtixe Vaiireaux 
de cliargc. Hehiks^ .sfoA triompha 
k pn^ikiier xk ^ I'Sfpagne, . mit 4aiis 

fioyd. .' Offwfiks ^1 tira 1233438. ^^o 
vr^Si d*argent. Lnv/n/wj^'qui v^t 
apMs, .en apiQita.^f-if. stores d'or, 
20c>M^^iiyite& d'atgcm^oD. Mt^ocs,. ^ 
345'f<an!4er im)DnQy(^.iH; Iue& ckoftfi^ 
„ dit.ld-de(8is MtroAufcur^" :4)ti; 
„ iuea* cliange < depuis ce tems-}^; 
^ . Les Efpagnofe .voiit nujoord'hoi 
jy fm^ choL les xAm^ti^ioams, ce 
„ : ^a'oai faiibic .autrefois' cbet cox:. 
i^)ifs 'tcsar ^t excs^ue iciir!ori& 
i^ knr^ent, £a leurdoanantde^a 
j) 4^ucaiilerie en dcfaange, /ou en 
^ les. cdrltraigoam die travtilkr aux 
^ niiQCs,^ . comrae <>h.en ufoit att> 
^. trefoh. ^.IMgatd de kurs P^es. 
. 4.. NofiTie Auteur nous -raportc 
d^s iChofe^ aflez fitigali^ces, des pes* 
pte^ do Bifcaye. li dit, apres mi 
* Ev^que Efpagnol , qui .^ciivoil 
yofs ia'fitt' du XV. fidcle , que, 
^od qUe ces Peuples fiflent profef- 
j'. \..'. . , fion 

* jFe/iw £«^^ i/« Ghrtint^ Varafipcm. 



fioft^'jtre Chretiens /'ilMi*avoie3it 
BdanmotnsiaacuneReligion ,• & r'a- 
doroieDtaucune Dmnitd.^ Qu^soe 
toeer€Rcnt,aiiciiq^Er£tre', qttt'<i^«^ 
ik Cioiiciii[»8e^ . |K!rcQ^4}ii'J]sr^ vat rrd* 
jsoicnt ftt&quViuaui liOHime t)At & 
pft(]^ de femmey i& qu'an Cur^ 
quiu'enauroitpoont corroniproit r€- 
cdlainemcite^cdlei d3a.utrui. • Bi^i 
jjtt^'di^pendeBt ^e*rJ£v^que4eC4^ 
lah<»VM^ nl lui^^iu'iatteim; sutre «^f 
pent allep^^ hoapat^ niiiner pbor ad-^ 
xniiiffir^fvles Saarcmens.' L'aiti477. 
fkriimoMd BjA6i^ CaSille (ftant^B- 
tr^ ^ Bifqiyev^woit \ ia lviifie4*£* 

Itti vinoemmdevaiitpouriiii dire^ 
i^ue c&lzAtdit «amre ftes. Ixnx , ' & 
fi fe fut fait^D tomatee , : ft lo^ Roi 
n*cut renvoy(6 1'Ev&juc. Non con- 
tent de cela , ils fuivirent ^ la irace 
. les iieux , par ou F£v&}ue avc»t paP 
16, il Si en racldrent la cerre, & IV 
mafTantpiar hsonceanx, ils la brA- 
Idrenr, «&en jettdrent les^ cendres 
au V4Dt. 

f. ll^y a a ^fit^z^tf.un'Aquedoc 
apeil6 Pueute S^g^nfkms^ 4e4lontdp 
Segovie , qui elt d'une grandeur & 
d'une beauts merveiileuies. Il fut 
confiruit par les RQin^ins, fous 

rEm- 
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TEmpire de Trajan, l\ joint deux 
montagncs, & cil dc la longueur de 
trois mi lie pasform^decent-foixaa- 
te & dix-fept arcades d'unc hauteur 
prodigieufe, & il y a deux ponts 
Tun au deiTus de rautre. II traver* 
fe le faubourg, & conduit I'eau pat> 
toote la ville en aiTez grande q^aun 
tied, pour en fournir toutes les mai-r 
Ions. L^Aqueduc e(l borde de qucl^. 

2ues baffins , qui re^oivent Tcau , 
[ qui font fermex de pctites portes 
de fer. Par le moyen d'un robinet ^ 
on revolt Teau dans les maifons , ou 
bien on la conduit ailleurs, feloiji 
le befoin qu'on en a. Le Pont le 
plus bas conduit Teau dans le fau* 
bourg; & fert aux Teinturiers , qui 
y dcmeurent. Ce qu'il y a deplus 
me^veiUeux, c'eft q^e tout cet Edi- 
fice eft conftruit de grofles pierres , 
unies fans mortier ni ciment : & I a 
ftru£lure en eft fi folide , qu*elle sV^ft 
confervde entiere iufqu'aprdfent. 

6. En parlant de Grenade , TAu- 
tear en raporte ces deux particular!* 
tez. ^ La premiere c'eft que lors <iuc 
Ferdinand furnommd le Catholique 
eut pris cette ville , Boabdsl fils A^Al^ 
boacen dernier Roi de Grenade , for- 
tant de fon Palais , pour fe rendre a 
^ I fon 
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fon Vainquefir j>rit fon chemin par u- 
ne'Porte du quartier de la Ville apell^ 
Alkavein^ & demanda par grace, a 
FeYdinand^ que jamais pcrfonne ne 
fortit apres lui par cettcporte. On 
hii accorda (ans peine cette foib!e 
ctonfWation , & afin . que la chofr fut 
iiiicux obftrv^e , la porte fiit mu- 
r^t\ 6c elle Teft encore aujour- 
dhui. 

La leconde particularity , que 
FAuteur raparre , apfes. Mr. * 
Fkchter , c'eft que - le Cardmal 
XifneH^s , apjes la prife de Gre^ 
nade , ayant g?<gn^ Fes DpAeurs Ma- 
hometans , leur ordonna deluiapor- 
ter tons les AkoranjSi Icsautres Li- 
tres de leur doftrj«e, de quelqae 
genre qa'ils fuflfent, &-de ^uelquc 
matiere qiirtfiitrairiffeit,'* aprcscn 
avofr amafK jttlq«?'a einq*JlaiHe Vo- 
lumes , jl les ' fit &rfil«r publjque* 
ment , fam dpargncrni enlmufnures, 
ni reliures de grand prfx, ni autres 
Ornemens d'br & d'argcm , <juelque 
pt\€tt qu'ob Ittl.fltde Fesfiirefervir 
i d'autrc^'.tiftges, v^wfant cfEiccr 
toiitcs les 'marques de ces-crreurs, 

&faire 
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& faire oublier ^ autant qu'il pourroit, 
<ju*on Ics eut jamais luivieseiiEfpan 
gne. U referva. feulcment quelques. 
Livre$ de Mddecine , dontcettc Na- 
tion avoit toujours ^t^ tres-Curieufe, 
qu'il envoya a la Bibliotheque du, 
Coldge d'Alcala: 

7. isTatre Atiteur n'aprouve poiflt 
le fentiment de cieux qui pr^tendetit ^ 

3ue Icf Portugal a €i€ ainfi nomm^ 
'une Flote de Gaulois, qui aborda 
i Porto ville & Port de Mer, qui 
pbur cetteraffon fut apelldc Portus 
GalJorum\ 'd'ou Si*cft forfne! le bipt 
de Portugal . II crpit que cfette p^fi- 
f2e il'a point de fondement , parte 
qu'clle n*eft apuy^e d*aucune prcuve 
tir^e dc rHiftoire. II fuit Topiuion 
de ceux qui, font venir le nom.de 
Portugal de ' Port us-C ale *6u Portur 
C^fe, ville Ancienne fitude a Temi 
bouchurie duDoliere. Elletfeutd*a- 
bord que le nom de CaU , comme 
cela paroit par Vhineraire ^Antonin. 
Mais cortime elle dtoit fitu^e fur une 
Bauteur unpen inco^nmodc, on bJ- 
tTt ^ la fuite au pli decettehailteuri 
k Ibflg duDouere; ;& cela's'aptrfa 
Ic Portde. Cale , Partus CaU \ com- 
me cela' paroit par lejs foufcriptidus 
des Ev^qiles, qui t'i^ptWthXPbrtur 

I 2 C£i* 



196 N^uvelks dc la Rifublique 
cif/exffes dans Ics ancicns Conciles 
d'Efpagne. Dans les Siccles luivaus 
le noiu de PortucaU ou Portncalia 
fut donnd a tout Je.Dioc^fedePor- 
tu-Caic^ oh a ia Province qu'on apel«« 
le aujourd'hiii Etitre- MinhotCrlkiu- 
fo, coinme on levoitpardiver«<n<i 
droits de I'Hiftoire de Rodcric Xi- 
mepis Aircheveque de Tolede* , Bieu- 
tAt japrcs les Rois de Portugal ^ten* 
daiit leuiSi fronti^res aux dj^pens des 
Mores ^ ce aom demeura a tous kurs 
ttats. Alors la VilJedeJPor/^-CiJtf 
permit la, moiti^ 4e ion'nom, , & Jje 
s'j^pella plus qu<e '^(^rto^ & lesEve- 
qties dans Icuts Soufcripcions ne pri- 
rent plus le nom de Por//iftf^/^»/f/, 
xhais s'apcllcrent Portkenfssy E^lc- 
ques de Pori(u , 

\ 8. L' A^tewc ne s'acommode pas 
mieux . de< la ligulficatioii qu'on don- 
he d'ordliiaiie au mot H^Algarve , 
qui eft le noin , <d'u9 petit Royaumc 
on d'unc petiteProvincelaplusMd- 
ridionale de tout jePoriugaL. Tous 
ies Autcurs, dit le notre, s'accor- 
d.^tit a fdutcnir , que c'cft un mot "Ara- 
bia /qAiifignifie une Campagne fer- 
tile. Le premier qui Ta ^crit n*^- 
toic p^s fort bien informd , & tous 
.l^s aut^res.^. fliii Tont fuivi comme 
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des moutons fc font trompct apres 
!ui. Algarbe ne fignific autre chofe 
qu'un Pais 04:cidental ^ fitui a Vex^ 
trimiUit liscTerte ^ c.t^\ oonvient 
Ibrt bf «^^iE:me Prbviiice. Les Arabes 
employeut un mot , qui a la mcinc 
origine, pour^ffgtiifier rAfrique, & 
en particulierlaMauritanle. 

g. \\ eft moralemcnt iitipcjflibfe 

que Ics Efpagnols & Ics PortngaiiJ , 

■qui ne' Ibrtent* pas. dt? Icut Hys» 

changent defenrimcnt en maticrcdc 

'Religion. L'lnquifition y a mis boa 

ordre. On fait avcc quelle rigucur 

elle traite tqus ceux qui font leulc- 

^xnent Ibup^onne^ de nourrir Ic moi^- 

'dre .doute en mdtii;rc'dti Religion, 

;Oii -n^^ft pas moihs eiaft:po\ir em- 

• p^cher qu*il ne fe dcbite auciin Livrc 

ou il y ait quelque do&rinecontrai- 

re a:urferit:i1iiensre5us. En Porti;i- 

Tgat'^ lofs Qu'on fait venir dcs-Livres 

dies Pays fetratigcrs^^ on Ics p6rtc 

d'abord a rinquiiiticin , pour y (Stire 

examiner, &s*ils'y entrouve,qtfoa 

croye dangereux , la xxioxvAtt peine 

pour celui qui les a fait VenW, c'tift 

de les voir confi%ie2. Quand'un 

Auteut veut fairc imprfmer un Qti- 

' vrage, fl eft obligd dele porter irili- 

quiiitioii , afin d'y ^trc cxi^.nitic? , &• il 

i 3 cit 
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cff impoffible defaire rien impriinerr, 

avant que d'avoir raprobation du 

S. OfHce, Si le Livre eft aprouvd 

.on en perjnet rimpreflion, Mais , 

"cbmnie un . Auteuf pourroit bieo 

changer a ' fojj Manufcrit \ aprcs T A- 

probation reqvirfe , cetteAprobation 

eft toujours accompagneed'un Arti- 

.cle qui pojrte qu*apres rimpreffion, 

on raportera de nouveau le Livrq.^ 

rinquificion -/pour !y dtr'c examine 

. une fecopde fois , & pour obtenir une 

feconde Aprobation , quidonnepcr- 

' miffion de le dfbiter. Sans cette 

feconde Aprobation , & le vcndeur 

& r^cheteur cpurroien^ rifque d^dtte 

faiii$j & 4*^,tVe trajtcz fans riiifert- 

corde. ' A ces/ccux Apr dbat ions , 

.qui doivent io'ujour's paroitre a la 

t^te des Li vresjon en ajoute une troi- 

fi^me en Efpagne^ qui..eft cejle dja 

^ Confeil pfnticulier, jqui eh permet- 

."^Um le d^bit d!unl;ivr^, lors*quil 

/eft imprim^ r le taxe en ja^e tems 

aU pluis pres de fa valeiir. Cette 

.. taxe eft auffi imprim^c , & aiufi cha- 

""cun fait^ en achctant un Livre, ce 

^ ou'il al doi^ p^yer au LTbraire. lie 

/Monac eft fort heureuj^ , que Ics 

\ JPayens n^aycnt pas fii ce bel Art,d'cm- 

p^cher qu'on n^enfcigne des nou- 

^ veau- 
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veautcz. S'ils reuflent connu , ja*- 
jnajs le Chriftianifnie :ne fe fuC 

; 10. ' Comme il y a inen des gens\ 
•qui one QUI parkrderaacianneirr« 
Jufpagnote^ fans (avoir ce qae.c'cll ^ 
rAuteur a jug^ ^ propos deVexpIi* 
iquer. 11 dit done, que la Narioa 
•Efpagnole s'eft- fervie longtcms d'u- 
4fte-mani6x psstacuH^-edx: compter 
J es aimtf es kians tass tesj^des ibic pir- 
Jsiics, ibaipaiiiculiQiSw. .Aulieaque 
jtotttes les Natiorns Ohrdticnnes de 
I'EurQpe , ODm^ioQC , i ce qa'il 
.dit^ Ics anuses {>ar.iasiaii&2cc dc 

iqwtK^Ldtro^ iSbck ont s«a une mo- 
\iMxQ ^^gcKiScxiSSh^ qm 

demn^Qik de tcente bait ans TEre 
Tii^gaiic. . I'l cfi cDoflaat ipK detix; 
'£j»e Eipa^oJc ra casnmencd fous 
V¥jmipkfQ^ dMgt^:, lomsionnecdir* 
.«iEnt:pas.4ie karaifoadefonorigine. 
NiJtr£ Astemr croit , apres^uelqiibs 
^Tans^ jqstelesETpagiiolsayantfoft 
<mit de .fidre leur cour i, Augttjie'^ 
fQufricoQt noa feukoieQt que SaN^ 
•gojfe^ qui s*apeLk)it auparavant i^/^A 
d»ba,^ rcyut le nom dc Cafar-yiM- 
gufla^ mais prirent auffi la coutuzne 
de. compter Ics xinn^es des le terns 

I 4 qu'U 
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qu'il fut ie maitrc deTElpagne&de 
ia Gaule par Ie partage qu*il fit de 
rEmpire Rotnain avec AL Antoint 
Jk L€pidm&% Cpll(5gmes auTrium- 
vlrat. QiK>i qu'il cb foh, fcs Vam^^ 
dialer^ IcsSu/ves^ 6clcsGot6s^ qui 
cnvahfrent TEfpagne, y ayantirou- 
vc cetteEredtablie, radopterentfaiijs 
difficult^ , & toutc la Nation la re- 
tinr pendant pliHicurs (iecles. En- 
fin , ayant con^ris , qu*il dtoit pins 
cpnvcnable pour des ChrAiens de 
compter les anndes des laNaiflance 
de Jefus-Chrift^ les Rois rabolirent 
facccflivemcnt. Fierrt If^. Roi 
d*Arragon Tabolit datis unc Affem- 
W^ foleonelle des Etats , qnifetim 
a Valence \^n i^s^.Jeam L'RsA 
de Caftrlle eri fit de m«me dans lc$ 
^tzts aflemblc2 i Segovie Fan 1383. 
Sv?" ^f-^ '- Roi de Portugal fut 
vit ie m^me exemple Pan 1415-. apres 
avoir conquis Ceuta fu7 la c6tc 
;aAf„qu^^ Dcpuis ce terns vtous 
renti n^?''"^,i^'^P^g^« s'accord^ 
terparl«ann^esde3^5i,^.CAri/?. 

tturan^wS. ^'- Nous n'en re- 
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. feme farfme acettcHe de- defcc' Jli- 

meaux, on conipte pour I'aln^ ce JW 

qui mit kdernfer, Akraifonqu^fls 

^foifdufttedeliiM^re, y a tt^^oR- 

de deux pierrcsqu'ontir^d*une cti- 
ti6re\, la demi^re >y aet^, Anscon- 
Iredit, fonii^e la premiere. GVft 
-auffi C€ qu'a d^cid^ la Facujt<5 dc 
'Rfedecfee^cModtpelter:. Pcrur mdi, 
')*4voae mon ignorance^ je croydJs 
-que deux Jumea«x ftbient cori^Us 
«n m^me terns. 
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.: Ar;R.T'I.GI,.X IV..: 

S TUI T E ^iP ♦ /!Ex T R A I;T df /^Hl$- 
TOlR£. eiu ?AKA.^iS ifar 
Mr. MUK<iK.. . 

•pOuR n'etre-pds tro|> IcJng dan* 
** 1$ ftiite de cit Ektrair, je nefaf^ 

irral plusMr. TtfK^rf^piifi-piev cetn* 
me j'ai fait jttfqti^s; ici. . Jomecon*- 

-i ^ ten- 

, "' > ■:! jv ^.' «•- J ■-?. ^' ■is.i .• .. • . > 

** Oh en -pourta volt le commememera 
dam Us NoHvelks de j^illef. „179^« 



. t^f Qtttai dc . riupariquer. .ra^ g^D^iral > 
• igaMl qxamuie eiLadement tQii^^s. les 
. pafoU^s du Tc)ctedeilffi5(/2r, qu*ilea 

a^siuie xi^ .qo^W^s r5:QHSd^rtUca 
^qu^Qp peut; fairi^ /iir |a,mM^r^ qpi'a 

„. I. Ls fccond LivE^cxpUquc Jtli- 
ftoire de THommc dans^ Tfic^c d'in- 
jgoa^nce ,« furleq^cU^Tb^)ogi^O& 
jf^oi'ep; {>fu d^ cbofes a^^re, js^Hs 
..f^'en Yo^loient.f.^a dice 'qia^'de oar- 
i?4P.; paroe qu'ils nc pettrcnt pat- 
ler qu'apres Mo^fe , qui s'ijtend fpct 
peu fur ce fujet; mais ils ont agitd 
^aqt d c Queftiaiisi , qttrnn Auteur 
•paflerpit ou p^ur igqQ.ra)[jt & pour 
fort, negligent , i'tl fi'eu Afek rieii. 
Ce Liyre conf ient quinie Chapitres > 
-dont QOUs'n»i£qtterons le fujet ea 
pe^i de mots, i . Le premier traite 
des noms donneiaPHo'nime, &da 
fa Cr6ition en gdn^ral. x* Le fe^ 
«ond ^pliqufs oelte; Ctoatioa phi^ 
paXticulierem^Wt/ Mc Marky re- 
fute pap occafionropinioadesPr^*- 
4amp$es , qui n'^ foiid^c ,. que fui 
-MpafFage de S. Prf«/* mal-entcndu^ 
& qui u'a £ut que pea de Secateurs, 
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du moiQs f)^mi ceux qui croyentia 
X>iviaitd dc TEaitufe Sainte. Iliak 
voir ^ue ces paroks de Dkufaifom 
f Homing &c. d6(agnent la Trinir 
xe. 11 parle ipfii d^ la Cmtfiti dii 
.mariagC) a.l'0^€»£ao de la Feoioie 
q^ue Dieu foriciai v^^«»^ & fait voir 
que^ 4a condtttte d^ i>ieu condamnc 
JaPolygautte. 

. if Daoi leCkapitcctcoiiS^ne 1' Aa^ 
i^i^ #caiti9 pHis pamcuji^rfim^iit da 
Gqtrps humaia, 8c,de<jelftid'^«^<aw. 
A I'dgard da goq)s de Thomm^ ^ 
gdueral , il en fait voir rexcellenci: 
& la beauic, & i r^g^J^d -de celui 
d'Jdam^ il fouticn^ ^li'il a etc cx^i 
dans Tdtat dm^ Jeq^l roac4es aduV 
tes , fans qu^on ptaiiTe dcternrinei: 
prdcifement Tage qu^aaroit un homr 
me , qui fcroic tel qa' yldam fut ci e^ 
II refute ceux qui om crd, que le 
premier hommc avoit iine forjaie g^ 
g^«ilierqu^;>& qiK Jos premiers 13^ 
cendaas fur eat aulli de la mem^ 
taiHe. M(ffe m-methk ^rpdudioii 
«des Grdaas<) qa'4(|»r^s ^ijsii le Geori^ 
iicj^ksin & iuit 4i£jLa bBOttomp mut- 
liflii. 

f. VAm^ 4e, fliam^ie & fpp- 
uai^i avec le Corps fontkfujetdu 
Chapitre quatri^me. Mr. March ^^ 
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refute TertnltienSi les autres Savans, 
qui ont cru qae TAme Aoit corpo- 
relic. Uopmion de cenx qiri font 
coniiAec l^flenee de TAme dans la 
peniiie a&uelk ne lui plait pas da^ 
'Vantage , il la croic m^me beaucoup 
plus aangereufe, que le fentiment 
de ceux qui admettent quelque chb- 
ie de corporel dans TAme. II fon- 
tient m^rne que cette opinion a in- 
trodiut beaucoup d^bfurditei dans 
la Thcdogfc. Mais il n\*ip1ique 
point ni quel eft ct danger , ni quel- 
ks (one ces abfurdite^. Vlr nous 
renvoye (ui ce fujet a une (avante 
Differtatioa de Mr. de Vrie f . II de- 
finit VKx^t une Subftance unU am 
€orpshHmasn^taifimHable^^ otifeff- 
fitnpe , cm dnaUd^Emtemdememt ^ de 
Volant^. 11 en ^tablit la libentf , 
qu*Riait confifter dans la fpontanif i- 
t^, & non dans Vindifti^rcnce. 11 
wute ceux qui croycntquenojnsre- 
^evotts notre Aine de nos parens , 
*& ^tablit Topinion re^ue aujoufrdhui 
prefque g^ntfralement de tous les 
Cht^tiens^ qui eft que 1' Ai«e eft cr€<Sc 
immddiatement de Dicu. ♦ IF y a 
^ pourtant dcs Th^togitn«^Refor- 



J' 



'^tiemarfmcdfr'Amtemrdi ttsNemvellii*. 



iesLeHres. Aofit 1706. 26 jr 
met , qui ont crA que T Ame <toit 
ex Traduce ; commc on parlc ;. Ml*. 
Mark cite Ic c6\6bre Samuel des Ma-' 
rets^ & il auroit pfi y ^o'it^xj.ojki 
de la Place , qui a t^che d'expUquer 
comment T Ame Te produifoit ; mais 
il fuffit delire cc qu'il en a ditdatis 
ks ThSfei dtSaumur^ pour voir quc 
cette opinion eft infoutcnable. Je 
ne crois pas ]>ourtant qu^on fit au- 
jourd'hui une aferte \ an Theologte'n 
Krfform^ qjcri veudroit la foutenic ; 
parce que la Confeflion de Foi dfcs 
Egiifcs Reformees ne d&idc rien 
fur cette matiere. Ceux qiti oot 
crA que TAmc ^toit une lubftance 
corporelle , tie doivent pa^ fe faire 
tme peine d^crofirey xja'clle vicn^ de 
nos^ parens, c'eft-a-dire, qu^felTe eft 
' une Partie de la fubftance de ceux 
ui nous mettent au monde. Mais 
h% qu'on ^tablit que cVft une fuj>i^- 
tance fpirituclle, c'eil-ardtVe, d*a- 
* Be toupe autre nature que la corpi- 
relle, & qui nVxffte pas avant la 
conception, il eft impolliblc die cott- 
cevoir. que cette fubftance puiflc 
avoir un autre Auteur queDieuftuT, 
parce que nous concevous ctairement 
' qu^il n'y a que lui , qui puifle produi- 
rc une uouvellc fubftance. 
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Pour rcvcnir a Mr. Marcky aprcs 
avoir parl^ de rorigihcderAiiie, il 
parledefonlmmortalitd, qu'il con- 
5oit , non comme fi Dieu qui Ta 
cr^^e nepouvoitp^^lad^trvurc, nials 
en cc qu'elle hie pdrit pas avec Je 
' corps, & qu*clle ne peut ni fe cor- 
jrompre ni etre diviKe; cequi ne ft- 
roit pourtant pas impoffibk,. & qu^il 
Jeroit, au coniraire, tres-facile djc 
conccvoir, fi die droit Corporelle. 

f. N6tre, Auteur lex^plique daB& 
Ic Chapitre Ginquiemc comment 
rHomme a €ii forme a ririiage de 
Dieu. Cette Image confifte, felon 
Ivii , I . dans la nature fpiritaelle ^ 
ffnmortene d.e rAme* avec fes Fa- 
cultep: diftinSives'^ favoir rEnteja- 
dsment & la.Vblomd i. DansTia- 
nocence de cette Ame & de rHooi- 
me tout entier, qui comprendlafii- 
geffe & une faintetcparfaite. q.Daiis 
i'Empire fur tomes les Cr^tures, 
?c une f^Iicitd perp^uelle, & qui 
,|2e devoit point ^tre interrompucpar 
la iriort. * Cell la le fentimerit ordi- 
naire^ dont jc ne m'^loigneroispas, 
fi ce n'eft que j'aimerois mieux re- 
;^ar4er PEn]^ire fur les Creatures 

r 



; <;Qmme le ft wt & le iD^foltat Je I'i- 

flo^ge dc Dieu, que io^mme ooe 

partJQ m^me de cctue Image. Qir 

..l't)iCmme tifl fisroic fas moths rioqi- 

-^j<|«iJ^^ >^ ^linridflji'-yauMiitique 

.,I>jeit|& kiifcolt^il: dxiilsiflcst^ gii'il 

~ reft;h)aiimf»at q^il left .ficabli^ for 

, ks Qibrnffies.de Dicir. Cieft a quot 

nous conduit Moy/e^ quaiid il ia« 

.,(i;^au. Dioft .ptstkat en ces termes y 

de aux potf0ns\ dc la M^r^ c- eft-J- 

> dire ^ apu quUl ^Qmmande. aux fotf- 

-fpns de ia Mer i^c C'eft parce que 

J'iK>iUQ)e ait^£2ii6:a IfiniiagedeDida 

.qa!ibau droit de bomniander" fur. fos. 

XjriSatvasts: On* m .dim jamais d'an 

Priacc, qui itstXk qadqu'on fur 

:une Pravince, qu'il a fitit ce quet- 

cian a fon unage ; mats il pourroit 

bieaTa^ioir diabli for qette Proviiir 

-ee, police x}a^tl€6afcaaiimfigC) c'efl- 

i-rdi're., pacce qtt-it i 'des- < qualitcft 

qutlarendentdigoede cxunmaridef, 

-.ccttAme! hd. }e'voi9dans nocre A]Q^ 

tear , ^se c'eft I'opintoii de ^Coi^ 

cetHSy ceque jene favois point ^.jV 

-Tcnsm^xnc ^ccrt ce qu» je yiens ctedl* 

• ■•' ' r ' • ■ • " • * 

; Genef. I. *^. 
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re, avant que d*avair lA Tcndroit &u 
Adr. Martk raporte & reftite ce«te 
~<opinioD. je fuis afTAr^ quMl ne ieira 
-pas flkh6^ que je tie fbfs pas^ de 4a 
-uenhedans use af&fre de ii petite 
\ iinq^ottance. La mienne jcft las Ah- 
itipodes de celle des Sodnkhs. Ceux- 
ci prdtendent que Tlm^e de Dieu 
dans rHomme ne confifte que dans 
I'Empirequ'A rHottuncfQ£]es.Crdl- 
1 tores. L'c^mion commune eft;^ qtie 
-,cct Empire n'eft qu'une parriedePi- 
,mage de Dicu; & jecroisavecC^r- 
c^i///, que rhnagede Dieu nc con- 
.Mc point dans cci Empire. Cepcur 
idatu, il. faut avoiier, . quc.cctte 
?qUeftion. tf elt pas d'uhe grande con- 
Tf^quencc; poutvflrqu'oane reftile 
»en l THommc de ce- qui lui apar- 
tient efTentieliementy & qui lefait 
rcflemhler a. la. Diuinitd. Au.refte , 
Mr. Marck^tiieiA que par PEmpi- 
•fc que rHomme avoit fur tesCWa- 
;jt»rfcs dans-rdtatd^innocencc, il iui 
,<foit pemris deman^r de la chair 
dms Animauic. On fait que les Juifs, 
-les Pdres de rEglife ,> & pluiieups 
-AutQors Modemes font, dhiue op>- 
-liioa (xmtra^; On peut wix U-^dn- 
^ la DifTertation d^Etiemxst dt 
CQurcelhs , & les R^ponfes d*/fcr- 
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tsnger. Mr. ilfcr^)^ defend auffi dans 
ceitc Diflcrtation rimmortalitd de 
rHommc dans Tctat d*innocence, 
coatre Ics Soctniens qui la nkm. ' 

11 femble que quelques Th^olo- 
g^ens'ayent crd, que, quand TE- 
citture dit que THomme a et^ cr^^ 
a rkmge de Dicu, elle exclut de 
cit avantage tomes les ^utres Crfa- 
tures. Mais Mr.M«>r<r)(prouvetres- 
bicn que les tk>mmcs n'ont point i 
.cet ^gard de privilege fup ks An- 
gcs- II faft voir enfuite comment 
rHomme eft I'image de Dieu i W-^ 
Mrd"dtt corps, & comment cettt 
: unage dc Dieu dans THomme s'eft 
cour«T& ou a €ii d&r^c^P^ ;& 
chute. 

& On fait voir dans ler Chapitrc 
fixi^me, que Dieu traita Alliance 
avec UHomme .dis ^u*il fut cx€i ; 
& on refute les Sotclfiiens , Jes Re^ 
montrans , Jaqnes Mting; A. quel- 

Jues autres , qixi ont pfrftenAi- que 
)ieu n'avoit poiflt traitd d'alliance 
pcopremcnc diie avec Adam dans 1'^- 
tat d?inhoccnce. 

7* Tout le refte de ce ftcon«4Li» 
'Vre.eQ employe a espliqiier en dif- 
tail tout cc qui ccMJCccne celte pre- 
miere Alliance enta?e Dieu & THom- 

mc. 
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me. On fait voir t^Adam qui ,fitt 
une des parties cpntraiiilaQtcs doic 
£tre cQn(id^^, conimereprefenrant 
en fa per jbiioe , n#n feuiement txKis 
ies I^efceadans; jnais aufl[r,£t« ql- 

.le-mSoie, qui ci^avoitjpaseocareece 
crd^e , quand cette Alliance fut coxr- 
tra£l6e. Les conditions de c^te A2- 

« 

. liance de }a part de THoimne, fom, 

.felon rAuteur,. le D^calogac, l&as 

' cfl ^xceptcr le qu^tr i6me- Commaa- 

. dement. II s*attacie a faire voir, 

- comment ies pr^oeptcs de cetteLoi 

.rqgardoicm i^iillMB; m$is il^espliqae 

far tout avec fojn tout ce qm.ooa- 

c#|:ne la:duf^£b de fi3anger,>du Awt^^ 

c^&.VA^'l^e ^ f(»iaice 1^ bkn & ?de 

inal. II recherche les raifoa$ deicdte - 

' ^eafe>^; doot b prisldpale: J oL pa; 

. rok £cre le deffism d\G|H'oinaer To* 

b<4iIaQqe de rHamoac ; & refute 

,<;;^ I ^« ., qui liil !^Qn£txA infodteoat* 

bkcu il $'#OCupe.fi£Uicipatonent.a 

: bi^rv^expiiqaer les ipiaroles. de la me- 

.12^ faite.a Adam^ s'il mangcDitia 

. fruit d^t^ndu, & fi>utieat qae la moit, 

dont ii eft menacd , fe doit entea* 

. dfe .de la asior^ ^ternelk ,. deumdmc 

.que de la tenaporeJle. II prdteod 

-ayfli que TAlKtece faiteav.ecy^iaw 

lui promettoit la vie^^ternellc , s'il 

obeif^ 
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ob£i*flbit , & il refute les SocMiien^, 
ks Remontrans, Moyfe Jmyrautlx, 
Ja^ues /lbi»g, qui ont.pr^U'ndu Ic 
<oiitraire, i&.^ont 11 rapoyte l«s pa-^ 
jol^s tort ail iotig. Aulceftci Mr- 
March troiive quatre i>rincipau:^ S^* 
cremens dans cette Alliance, favoir, 
rObfervation du jour du Sabbat ^ 
^ la demeure $Adam ,dan$ le Paradi^ 
terreftre^.l^Afbrede vie^ &rArbre 
, 4e fcte6ce de bien &.de mal. ll $- 
nit ce fecond Livre par Pabop- 
tion de. cette Alliance fake avec 
Adam, 
^\X. LE.troifi^me,, aui eft divfiiS 
cq feize Chapitr^^ co^pr(md IJiiiiP' 
^tdirecfe la'CSiute \d'e nos preipier^ 
'Parens. Ndtxc 4uteur Qroit 4)^^j& 
'vtol&ent la premMre & la fccpnde 
•Table de la . L»oi en ^i^eant aa 




vouloir 2tre fenj^biabile a TOicu; -^ 

« rintempiA'ancc., qui les porta itpr^- 

fer-er le plaifir de gouterdijfruit dff- 

, fendu a l'obci'^laji^:ev qyil^^voiept 

[\ leiir Createun. ' ■ . • 

■ Oa demand e;,'ce qmferoit arrive, 

fi TLvt feule eut mang<J du fruit de- 

fendu, 



21]^ , Koftvelles de la Republi^ue 
•fendu, & n'ea eat point donne \ 

Adam. Quelques-uns prdtendent 
'que Icurs Dcfcendans n'cn eufleut 
■p.a$ moihs dt€ pecheurs; ce qui pa- 

roit trcs-vrairemblable I'P^gard dc 
"la corruption origftieUc, a moins 

qu'on ne la regarae qu£ comme une 

futte de I'imputation du p£chd di*A- 
; dnrti feite I fa poftdrU^. Mr. DAarch 
''a plus depenchant a crolrd;^ jque Ic 
•^.pedhc^ S'tLvex^-^MX ppiiit i;u de fuite 
*'pdepr fa poflftitd., parce qu'iTle' lie 
^reprfifcntoit pas le Genre' l^limairi, 
.& .que TAlHance avpit _dte traitee 
•avec Aiamy avant o^Eve eut eti 
'criec. Dans Ic fond, comirieleW- 

* njarquc ttotre Aviteur ,. cctre Qu^f- 
' tion eft beaucoup plus curlcufib, aUc 

ntfceflaifc. - . «' 

II n'en eft pas tont-a-fait ,dc ml- 

aie d« cellc qui recherche comment 

; Adam ap<l dechoir del'intfgrird dans 

faquelle n avoit etd cr66, & torn-, 

• ber dans le p6cW. C*ieft \ine mati^- 
te, qui a toujours beaucoup embar- 

" rafR ics Thdolociens. Mc, Mard 

■ l^examinc avec foia; mais cela n*eni- 

- >eche pas qu'H n*y refte encore bien 

des dltficujt^^^ dont aparemmetit 

aousn'aurons la folution que dans 

mie autre vie. Nous devons^&re 

COllv 
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contcns de ravoirprefeatenient,que 
rfiomnje a 6i£ cx66 innocent, & 
qu'il efl dcvenu p^cheur par fa prp-, 
pre faute^ Que fa chute lui doit cere 
imputde a lui feul , & qu^on nq lau- 
rpic la rejettcr fur Dieu fans injuQi- 
ce , comme Mr. Mar^k le pr-ouvc 
fort ou k)r)g , . r^pondaqt a touted ^ 
les ObjeSions dcs Profenes, qui 
a^ccufeut Dieu d'injuftice ou dcpcu 
de bont^^ parce. qu'il a refolu dc 
tcmte ctcrnitd de permettre la chute 
de l*Homme; je dis de la permet- 
tre, car potre Ajuteur efl trpp fage 
pour dbiyier dans rexoes de ces: 
TheQlogiens, ,qui out ofe avancw^ 
que Dieu avoit rdfolu d'opj^rer acr 
tuellement la chute de THonime; 
mais que cc.qui efl.<pech^ a regard 
de r^xnme, ne Tdl pas a fegard 
de pieu. , - - ' ^ 

\V employe aufli beancpup d'cf- 
pace a bien developer ce qui con- 
ceriie la Tentation,du Serpent. 11 
adinet, comnic la plus fiire , Popi- 
iiiou de ceux. qui veulent que le Dd- 
Qion fe foic fervi d'un Serpent poui; 
tenter >jEt/e. .ir refute Moyje Am^ 
raut^ & les outres, qui ont entendu 
alldgonquement du feul Ddmon ce 
qvie Moyfr^;j3Lit du Serpent* ^j^hart 

avoit 
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avoir deja refute aflfez aa long la 
Diflertation ^^Amyramf. Au refte , 
comtnc cctte Hiftoire eft plcine d'un 
trcs-grand nombre de difHcultez, qui 
proc^dent principalement, a ceque 
jc crois, de ce que Moyfe Ta rapor- 
t& d'une, manidre fort luccinfte, i\ 
De ffloc pas ^re furpris du grand! 
nombre de Queftions , qu^on* peut 
faire fur ce lujet. Mr. March en 
examine la pi Apart : mais commeil 
ne s'dcarte prefque jamais du fenti- 
ment commun des ReTormez , k\ 
que ce fentiment eft affet connu , 
no^s fie ' nous y arr^terons point ; 
nous cohcentant de faire ici quelqucs 
Remarques ddtach^es. 

Le Serpent promit i Eve que fi 
die & Adam mangeotent du fruit 
^fendu, }fs feroicnt comme des 
Dteux^ fachan.t le bien & le maL 
Le mot de roriginal qu'bn a traduit 
par celui de Dieux^ fe prend auflB 
pour les Anges^ ce qui fait que quel- 
qucs-uns ont crfl, que le Serpent 
ne promit pas a nos premiers Pa- 
rens, qu'ils fcroieut femblables i 
Dieu , la promejQTe auroit €t€ tr op 
hyperboHque pour n'^tre pas ful-' 
peele , mais ftulcmcnt qu'ils feroient 
femblabtes aox Anges. - Mr. Mwck' 

me 
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me parok refuter fort folidement' 
CQitc opmion. *vOn pourroit dire / 
6e me femble, que Moyfi^ n'aydnc 
f^int parl^ d€S Anges jufqiies-lav 
car il eft fort incertain qu'fl faille- 
entendre les Anges par TArm^ dcs ' 
Cieux dont il parle , il femble cjae' 
fl par le mot Etohtki difii cipploye? 
il eut voulu emendre les -Anges, fi 
en cut avert! ou eut drt quelque 
chofe pour le faire comprendre. Je 
crois mfme que fi, d^s la Tenta-- 
tion, *Moyfe ne parle que du Serpent 
Ceul, & ne dit rien du Ddmon quij 
rahimoit ; c'eft parce qtf il n'avoit pas 
jugd a propos de pader m de la 
Creation des Anges, ni de la chu- 
te de quelques^uns d'entr'eux. 

Les TWologiens difputcnt beau- 
coup fur le tems de la Tcntatipn. 
,Quelques-uns pidtendent qu'elle' 
ifarriva que quelques mois ou quel- 
ques ann^s apres la Creation ; d'au* 
tres , au contraiue , foutiennent que 
ce ne fiit que quelques heufes apres ' 
que THomme cut 6x6 crdd. Mr. 
March crbit qu^l fe pafla feulement 
quelques jours depuis la Creation 
de i'Homme jufques i fa chute, 

& 

■ < « 

* Ji^emarque de VAutenr de ces N. 



11 6 NoHVelks de la Rffublique 
& all<5gue diverts raifons de fon opi- 
nion. 11 finit ceLivre en ^tabliilant 
rimputation du p^ch^ centre 3^#/itf/ 
de la Place & &s Secateurs, & ta 
faifant voir que la Corruption na* 
ti^relle avec laquellenaident tousles 
Eo&ns i'Adam e(l unc fuite de cet- 
Ce Imputation^ .fans laquelle il eil 
impofllble dc Tcxpliquer. 

ill. Daks ic quarricme Livre, 
qui dfil le dernier, i'Auteurparlcdu 
riftiabliffement de rHomme apres Ic 
p^ch^, par la promcile, qui lui fat 
faite dc la femeuce de la Femmc, qui 
briferoit la t£te du Serpent. Ce Li- 
vre n'eft compofe ^ue de dix Cha- 
pitres. 

On difpute fort fur la peine im- 
pof<5e au Serpent qui cenca Eve^ que 
jpieu condamna a fe trainer d^for- 
mais fur le ventre* & a jamper fur ia 
pouili^rc. Quelques-uns ontcr^que 
les Serpens avoientdespi^s, avcclef- 
quels ils marchoient , mais que Dieu 
les leur 6ta, parce que le D^moa 
s^^toit fervi du Serpent pour tenter 
Eve. Cette opinion ne paroit point 
vraifemblable I Mr. March. II croit 
pi At6t apres Bochart & plufieurs au- 
tres favans Interpr£tes, que le Ser- 
pent a toujours ranop^S fur la pouf- 
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fidre; mais que ce qui lui droit na- 
ture! avant la tentation, devint vme 
peine pour lui apres la tentadon ; \ 
peu pres comme.le travail auq^iel 
Adam fe feroit occupd fans^ P^ui^ 
avant (on ,p^chd ^ liii devint, pdoibl^ 
apres fa chute. L^Auteurajoateqoe 
le Serpent rampe plus aujourd'hul 
fur la poullidte&avecplusdjqpjeine, 

3u'il ne faifoit avant la tentat^on ; 
*oii il (uit qu'ii a plus de commer- 
ce avec la.poufSdre, s'il faut ainli 
dire, & qu'il s'en nourrit plus qu'il 
ne faifoit auparavant. 

Par la femence de la Femme, en- 
tre Iaquelle& celle du Serpent Diea 
mit de riniuiuid, TAuteur encen^ 

5;6n^ralement tous les hommes , qui 
bnt tous defcendus d'Evc ; en par- 
ticulier les Fiddles, entre lefquels 
& le Ddmon , repf dfentd par le Ser- 
pent, il y a une inimitid particuHd* 
re, & plus particulidrement J^fu^' 
thrift , le Chef des Fiddles , qui lest 
a ddlivrei de la puiflance du Demon. 
II examine en detail & avec beau* 
coup de foin la fentence que Dieq. 
pronon^a au Serpent, i E«^c., *& i 
Adanty , & ne hd^ge auqine .des 
queftions, que les ThdojogienspgK 
teot^fur ce fujet. II m:her£he auiii 

K Icf 
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les raifonsdu nomd*£t;^, qvJAJant 
donna ^ ft ftmme, & celui de C^/;/, 
qu'E'rr donna i fon premier Fils. 
li TIC penfc pas que le favant Coc* 
kettts ait cu bcaucoup de raifon de 
cenfltrer fi fon Calvin y qui n'a pas 
piLfc perfuadcr, qu'£^^ ait voulu 
dire qu'ellc avoit aquis un hommc^ 
qui €toit !*Eternel , & qu'elle ait 
p^nft qu'elle avoir nils au Monde 
la Scrncricc,' quilui ^Toit dtd pro- 
tiiife,' qlii ctoir Ic MefTib. Cepea- 
dant, qubi qu'il ne loit pas perfua- 
i€ de I'opinion de Coaeius\ il n'en 
park qu'en .doutant. 

Enfin, ilexamine:lajc^lebre^Quef- 
tion i 'fi 'Adayff .& Eiie' bnViti '.fau- 
Vei ,« i&'fe' ddternAne jpbtjr l*affirma- 
five,' dohtilall^gitelesraifdns, qu'il 
diftingue de Celles que divers Savans; 
out al}^gii^e$ ^ & qui he lui paroif- 
fcnt pas fbltdes. '. 
, : 'Ontrdtrve a U ifih <Jeee Volume 
nte Harangue Inaugurale de TAu- 
tttit'y qu'ii prononga, lors quf'il fut fait 
Profdleur en Hifioire Etcldfiaftique, 
4 la place de nUuftre Mr. deS^an- 
tern, EHe eft Curies Merveilitss dc 
PEtaWiflament &/deli Propagation 
du'Ghrjfllanllme, 
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'frimez defuk ftu accompagnez de^ 
queljues Remarques. 
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* iJfK N o D o^t , 4?j^ Obfim^auons 
' ' ^^*i7 a faites fendant fin Voyagt 

d*Itatie^ fur les MoHumens de VAn* 
■' cienne & de la NouveUe Rome^ 
- a'vec les Deferiptiojn^exaSes des 

• uns'^i^'des amreSy quhfanf attH 
noitre cohtmeta PEgtsfi .CMtien* 
ftt afr*omph/du Pagofsiffne. Avec 
des- Cartes trh^uiiles i^ des FigU'^ 
res, A Amfterdam^ chez Franfois 
THonor^ & Zacharie Chafielain. 
17061 ki ix: Tom. I. pagg. 270. 
Tom. ILpagg. 239. fans Its Tables 
d les Figures. Gfos cara&dre. 

f L Y a pres de fix ans que Mr. 
^Nodot publiu une R^latiw de 
la Cour de Rome , dont nous 
avons donn^ TExtrait dans ces Nou- 

K 2 viel- 



110 NouveUes dt la R/puilsj^ue 
veflcs*. EIlc eft compoKe de deux 
Parties gdndrales. La premiere dt 
une Relation de Rome fpjis le Pon- 
tificat de Clenteut IX. contenae dans 
trois Lettres ^crites i feu Mr. de 
Uiffnike. \,^ lecQflde Factie d^crit 
U)u«^ les Angeus Moiiami^n^ de 
Rome. 

L'Ouvragc doiit nous venous de 
donner le Titre o'eft ni le m£me 
que le precedent, ni n'en eft pas 
j^urtam toiiK-i*fait difii5renr. On. a 

' iupprim^ les trpis Lettres S, Mr..^ 
Lionne^ aporemment parce que la 
Cour de Rome ayaut tout-a-fait 

, phangddcpuisleiemsqu'ellesontiti 
dcrites, clles nefont plus que,,dc 
ircs-pcu d'ttfagc , fi oa en excepte 
an certain f eijitiiombrcdereiic^ieus 
gcn^rales, qui peuvcnt.&re utiles .en 
tout terns i la Cour.de .Romp. On 
a conferva la feconde Partie. du 
prif cedent Oiivrage, ,& elle ftit. le 
Iccond Volume de celuiriCi. .Mais 
coiftme Mr. NodaP lavoit .oublj^ de 
parkrdesgran&chemius, qu?onyoit 
remplis deplufieursmorceauxd*An- 
tiquitd^ lefquels malgrd leur dfbril 
& la ppufDere , qui les cpuvr^, font 

. ei^co- 

iiwi/. I70i.jfe«,, 457. 



encore pMokre Iciir grtadcury des 
Fonmines, qui ont flit le plus bel 
ornemcnt de cette Capitalc du Mon- 
de, & des Cioaques, iont les vaf. 
t»fr fofiterralm cm 4tonn^> la pofi6^ 
rftid, oii:tH^a>dWJtd k©efcripcfon 
ila fin de POuvr^"> ©niy a aufl} 
ftk dds^Correaions oonSderabks , 
& on y a mis quantity d'Eftampe?-' 
qui repr^fentent des Naitmachies,' 
des Cirques, des AmphitWatres, des 
Mittifol6es, des OMhTques. Ony^ 
lais'de pliasdeux GaitesV i^^t I'une 
«fl:«il plan der^nGienneRome , pa- 
rea^celuide-laprelnf^e Edkldn • 
fi ce tfeft <iu*il eft confid^rablemenc 
pUis'gMndi L'toti»e^€it*itoe^€ien- 
Be Gawevdr I'ltelie. : : ^ 

• htiffhimt^ ftartie ell totlt4*fait 
iiouvelle. ^Elle comicnt une Def- 
crfption exaac des Eglifes dc Rome 
& des atttres Edifices confaefei i la 
pia6 4e^ Chretiens. G'eft ce que 
l^Avireu J ajieHe le Tr lomphe del'E- 

gift Ghr€lienn© fur le Paganifme;- 
lioiUS alTuredans laEri^&ce, qii'btr 
Y trouvera quantity de chofes ttbs^ 
curieufes pour la Religion, qui n'ont 
point 6t6 publi€es jufqu*i pr^fent 

&\ cdmme Mr. ^ 2sfo^^, ©ft uMf.<?u' 
rieusi faii*Jtt£|nci ,c &qa^ novti a ctorir 

K 3 . v;n*' 
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de fon iavoir*, oq Acdoitpascroi- 
re, que ce foit la une promeife 
d'Atttepr, qii{ye«(C£»ireacheterfpa 
lAy^t^. Nonjs n 'Cnfaportismos qu'un. 

^^Iat>iifcr { certakKss .. perfODQ^s. Car , 
du rdle, 1100$ nefiiyoDS pas ^firc'eft 
un de$ plQs cucieux. 

A rpccafiond'UncEpitaphequ'on. 
voir .daQ$ r%^ i/^ ^. Damt it U. 

VaJlic^lU\{Bximi^) &qul ieil cpm*. 
mune * aux .Cardina^ix B^t^mtts &i 

& qui ^toieiU tous <deux Pc^tres de: 
rOratoire dcKom^yMx. N^j0tiKni$ 
apr€n4.qu'^x 9& doU ijoiat .i^fon*? 
drc CCS Pritres ,d^ rOritpkfi.aycc! 
ccnx'd^ Fr*ce.: Qc^ dettiCongN- 
^tions out diff^r^^s Inflituwurs* S*'* 
PAi/sfpe Je Nery z dtabli ceux di^ 
Rome en i5'73.&le Ordinal deJStf-, 
ruil< a iqftitvM^ ceux d^^. France 40. • 
^f aprej. RV HOC BuUe de- P^fii /^., 
datf(^^i.de idig. JJt fettle Cbofo ^ue> 
qes deux Coiigr^gauousontd^copi-* 
oiuuiefl , qu'eUes ne font point com- 

pplees. 

' *:) Sm itciii^ imt fin Sdkim^ i ' fi^/^ • 



det Lettres, Aoflt 1706. 3^23 
pof^es de Relig!e\iic., :ftms de. Pr^h 
tres SecnUqrs . ddpendans des; Evdr 
ques, & fans obligation d'aucuivvceuv 
ni folenael, ni fimple. Elks ont 
pris chScune le nom de TOratoire. 
pour deux raifons, la premiere c'eft: 
a caufe de rOratoirc qu'iU. foot bi?: 
tir attenant k^r Eglife , U fecpndct 
c'cft parcc qu^ les Pr^tre$» qui fe. 
font ainii r^iinis , font unp proftt-, 
fion particuiiere de vaquer a TOrai- 
Ibn;^ corame fi tous les lieux.l^jur 
^toieiitajatant d'Or^Wf<?s,. pour y? 
lipnorer pifir i'Or^ifqp cellcj que^j^^-f, 
fus'Cbrift fit fxMC la Tef re ; ^ufli-l^uf- 

Bulle portc, qu'ils feront nommcx: 

Pri^res dc rOmoire de J^fus Chnfi. 
Ces Congregations d'ailleurs n'pnt 
rieniluif|9teflSffnb]e) pourkiirgou- 
wrnem^W^ pour le^r^.p%crcic<?s; lu^ 
fiwir leurs emplois. . . ; 

Qaant an Gouvernement , les. 
Maifons de I'Oratoire de Rome ne- 
dependent aucuucmcot k$ unes des 
autre^.; Chacunc eft r6gie defpotW 
^oement par fon Superieur : & tou«. 
tcs cellcs de . TOratoiye de France. 
Ibnt foumifes a un G^n^ral , & te^s 
^oivent fes ordres en tout. Pour 
ce qui eft de jl^ufS ex? rcices pu*» 
yjcs &.joun|alj(5rsa.;jl* P.?4tr^ <i« 

. ) K4 I'Ora- 
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I'Oratoitede Rome font chaquejonr 
apres midi quatre DiCcoQrs ou Inf* 
titutioEis Chr^ti^nnes an peuple dans 
Jcur Eglife, & fur Ic foir des Pri^- 
res & autres a^esdepiet^ dans TO- 
fatoire , qai eft pres de leur Eglffe , 
avec quek|ues Sfealiers ^ qui s'af- 
focient arec eux pour ceki, & ils 
ne vont aa Choeur que les Diman- 
ches & Ics F^tes , pour la grande 
Mefle & pour les Vipres. Les Pr^- 
trcs de TOratoire de France vont 
tous les jours an Choeur , pour les 
Heures Canoiilales , & y rempfH^ 
fent les autres fon^tionspourtoutes 
les Fftes de Tannde , finiilant tou- 
jours par les Lkanies de Jefus&^e 
la Yicrge. 
Pt>ur ce qui rfegarde Icurs Em- 

Elois, eeuxdeRonien*eiiontp6fiit 
ors de chez eux, fi ce h*^ft quel* 
ques vifites de malades &de prifon- 
niers, i quoi ils s^occupent beau- 
coup; mais its ne pr^chent jamais 
en quelque lieu que celbk par un 
Statut parriculicr , fe reftratg|nant i 
<$^ Diicoi^s fknriiiers, quMls font 
ddas un B6ge un peu ^lev^', au def* 
feus de 4a Ghaire des Pr^dicateurs j 
quMls fij^bt tddjouFS' reniplk par des 
fitrang^. -Ccox de France , au* 
-•' - ' 4 -''■ cou- 



f^tra^re^ pr£ch(^jpi»:ji:O0t, Vont 
aux Miffiqn^,^ (5c jenfdgneoi la: Jeu- 
nefle dans des Colleges. Ces Dif- 
coarS'f^mUifrs / qui fe font a Ro^ 
i^e^ .d«rent chicuitune demi-heu* 
re- ,3L-tta,fe fiiit .ftr. I'Evangil«:dtt 
jcHjr t r.amr-e fiir ^ Vie du Satacv 
Taufcfe % lIHiftoi/e EoddfiallixjiicL^ 
& k qiiatiri^mefarqii^qiiiiliaatrcfa'^ 
je^ ^a la vplontcf de cclut qui lefiitt^ 
S. pMliftfie donna i , fiarotfim h char- 
ge ^^P trawrcr i'Hiftojjfie .Eccljffiaftiquc^ 
^;c'^ deliiqiiflksAim^es, qu'ii 
a dcmni^^. w rPubl4(; \ogib tird ittt& 
origine. "* .v \ 

< Slafues 4esI)i£f^x^'desHomfhefy 

. I»ftrwn€ns Sacfrdotaux^ Lamptsy 

UrveSj . SeoMXyj BraffitletSy CUfs^i 

I jtnmfOHx^ .5/ Phioks L^crima^, 

, Ui, E^pUc4tiM$i \de i M I C H £ It 

' Akge.dir la Chausse,.:Av 
. Amftprdano, che^^E^?an^ois^Hc►v 
. nQre& Zaciwi^^huftelain leFHs. 
.5706. in ftrt. pagg. 126. d*ttn ^a^ 
raft^re plus cto^ qjnejcdui de.t5» 



Zt6 N^^ifeSes de tnKifftbli^e 
:i NouveWcS') . fo^ ics Figures , qjfl 
.font ctt ttis-grtnrd eomij^e. 

MR. de la 'Cbauffe-^ dont cet Du- 
vrage porto le fiom^i eft unSa- 
rant ';Anti<|uyt^^ i'<^ii 'detheure 3 
Jlomc drfptils^pla(ifcws;^n4es^ ^oia 
Jiivrev ice' qu*OD rioiis afliii^e, a 
^t^ trfcs^bkn rcffu' i Rome iQ^ime^ 
ouil y a tant de Cabinets pleinsdcs 
Andquiie*, qu'ild^crk.- 'Mr. Gr*^ 
^im^ ett fit tarn de^as , q«11enihfc-i 
ti 'ipa^ pa(f tfe' daiisf Pes :T6mes V. X.* 
&'X llii da 7r<?j©** des A$fiiquitez 
Romaines* • - 

On voit dans-Wprcmidre Partfe, 
rexpHcation des Reliefs Antiqjies, 
q«ri*fdAt dansa© CkBiner dcf Mf.j/e^ 

Ijis Anlrs. D«fts 1^ feconde oa' voii 
les Statues del Dieux des Pay^ris'& 
quelqttes aotres , & c6 que les My- 
tJiQjogues ont dft de cd^ HMnhti^ 
hA ttoiCiims Partie - ronfefrtie. ks 
imrq^es^e la d%nit^ du Souyeraia 
BbHtif^ i 'piftrmi4es anctens Romaiiis^ 
&Me6:iR>llWimeni,*do!iti^ils ft fer- 
vojbit dansleurs facrvd(:es. ILaqua- 
triiSmd cdnticnt lesLamp^deBrdn- 
t^,' qn'OQ 4 troav^es dans ie« (6pikU 
^fpdji '^vif'jiAm desf Ti^mples ^ <^^ 
GO A l '^ dont 



.dpnt on fefecyoiteufart;iculier« .L3. 
.ciaqxii^n^e^ eft 1^ ip^l^ge d^iiytth 
fe$ Axitiqmt^t:.tBxes & cMrkufiss, giii 
.font expliqudes avec l^ m^me ei^ac- 
tinide que tout le rede. Enfin^ il y 
jsk unje piflertation (ur la Statu^'. d|i 
JDieia<Ues J^iQ?,- qui ddcouvre la 
-to»>it.\i4e'dfl:Pag%mfiQe.^ . . ,. 
, Mr. de i^Qif,iViff< ^, did ay^ foin 
je$ Origjnaux,' d*ou.il A.tird,cc qu'U 
jfiic^ & iji'a rien. av^ac^ ians pr^u^ye. 
<3<)n Tifadud(ur Fr^fpi&aquelqUGr 
foiV ^ga;d la i^atiire p^, quf](q)i0S 
plaifanterieis'^ &nes'efl:pas attachd ^ 
traduire par tpyt} fcrupuleufement 
fon Auteur. II ddclare pourtant qu'il 
n*a rien chadgd ,. qyiregard&les cba- 
fts.m^es^ . 

ELL 
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I fi^^^mif^ hsfiifftz^fjis j€f^t^0fiU. 
I. 4.Cpl«fP?.^cbe%;lesHtritier|de 
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*UaH D^fpreaux^ avec ks jf^fuites. 
On y voit Toccaiiofi de ces D6rn^- 
kx/le^ Ottvrages faririques de part 
-& d*autre, & quclqucsautrcsPi&es 
part iculi^i^s , qui fervent J cette Hit 
tdire , quoi qu'el les n'ay cm dtdcom- 

Jofif^s ^^t Mr. Biiteau ni-par les 
^fuitcs. Touted cesPi^es fontfbit 
ylruleintes; mais dies ne font pas 
tbotes^galement bonnes. Durefte^ 
ckt Ouvrftge eft fi court , qu'il vaut 
-nti^x y renvoyer-le Ledeur, que 
^d'twtrel^c^iare deWbrfgef . - '• 

• •■■'- «*»^. -'•-%• ^ * 






•P^fTHO^yCTION a ta Ge'o- 
G R A P H I £ Univtrfelle-^ far une 
MouvelU Me$hode ahreg^e ^ tris' 
facile, Confeiofk »n Tratti de la 
Sphere ^ la Defir'tfilon du Ghbt 

^ ^TerrifSfi^^^QAefie ^ les Parties 
' dH Mande dMfies^ enUurs^tats ^ 

-' EiH^ris^ Ro^um^^ R^pmtiques^ 

^* Pr'attqHei\ ^^enjei^nant. ftufienrs 
man't^es'deiohftrui^hs Cohans 
Solaires avec grande facilit/. Le 

•'-uAt'emm df^mH^ ^^lis\ 



dts.Lettrts. Aodl 1706; 229 
jugiUs flui fropres ^ a dpnnerune 
jujle inteltigetice ies Mati/rrs, Par 
if Sieur de Mer vEiiLEVx, 
CaPitdine {ff Itigenieur ordinaire 
de L. H. P. Ies Etats GMraux. 
Didii au Roi de Prujfe. A la 
Haye, imprimd pour TAuteur. 
i7p6^ in 8. Tom. I. pflgj?;. 412. 
Tdm.ll. pagg. ^78. grbs Caradl^re. 
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O N S I E U A- rf<r ifc&r tnr/7/f ««r eft 
un Gentilhotnme du C^omtd de 
•Ni^ufchdtel , qui ^Vft^donndaum^- 
^«r de la guerre del fori Eufaiice, 
A:;jqui a fervi dans Ies Arni^cs des 
Provinces-Unics, & dans la Guerre 
d« 1672. & dans la derni^re g\ierre, 
&4aiiscelled'i prfftnt: II a^t^ctn- 
p=loyd i fortifier, quelqiics' Peaces d© 
I'Etat , fr H Tcinporta au dernier Sid- 
ge.de Namur-de glorieufes marques 
deiabravoure, & de fon eip<Srience 
danslaProfcffiond'Ing6iieur.. Cqn> 
ine i! y a d€ja quelques ajnn^es que 
li Gtfographte a paru , i? n*eft pai 
tt^feeflaire d'eii donner PExtraif poilr 
la firire- connoiire, fl" a eu Thon- 
neur de la prdfenter depuis peu au 
Koi dePruJJe, qui I'a regue favo- 
rablement , & qui a donni 'i TAu^ 
iedr des marques de fa libdralit^. U 

K 7 dit 
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dit*^ a ce Prince dans fa Preface, ^u'il 
fe compte d^ja aunombrede fes.Su- 
jets y a caufe de fes t^gitimies pr^- 
tenfions ^ la SOuverainetd de Neuf- 
ch&tel. 
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: ARTICLE VI. ' 

Ejctraitic diverfe^ Lettres. 

TX^'Ifgj^terre., Oil a public uii& 
r^ Cnrilqufrdu Wvi:^«d4j ^r. Flfepr 
'pood fur les tiWv^Xti^R^fiepcious fc^A 
!cVft-a -dire, Reflexions fur rEJfai tour 
chanties .MiracUs.y di^OoHeurY\^^^ 
woodv 0^ 1^ 9» ,^^i^^. f^abfurdit^ y la 
'^^»J[eU^J^ U^dsn^r de jeslddes^ 
avcc'i unSufUmeMt y ^ifppn^}re^efenT 
te Peiendul }sf la force. dePifvide«fe^ 
que les Miracljis Jonnent. a la Reli* 
gfin r^iiieUe, , 

.. vQici ,ttd lavrc dc M^deqiK. dft 
|5l?%U|; Coward^ .Pfhph4ilmi^'ta\ 
^ua^ Mc^f)i$ai^ ^ i^y^P,"^ QfMlormm( 
ni^le affeitorum imJlHufk^TyB/fed^U^ 
fova luethoda aphorifiick cfineitfn4Ua% 
^uitore Gnl, Coward C«i/.. Med. 
tmd.M,p. V ' 

* ■* • , ^..iJk.-Jkl *»' «• »'WJ. .«.>»» «'i« *W « 1 
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^■* Dt France. A Uocda^n des Tom- 
beaax troiafTei^ ^tens l^EgUfe des Cha^- 
tiomes R<5g)iHers de f Abbayede S^ 
'^fteftid^Axmcns^ &d^utLautJetrou* 
v€'il >y avote trofs^mquatrennsdtiis 
nn Villt^c da Diocdfc 4e Befan- 
0hi Dom iMabilhH^, qui avoit 
fttit ^treibis le voyage de Roitae^ 
A: vi(!t€ 'le$ abdens Cixneti^res oa 
Gatacombesy don&a an public ea 
1^7 uti petit 'Oavrageintituld Etn 
fihii RotHani ai ThtofhilMm Galltwi 
Efiftoia de Cuhm SaxSorufn ignoiO" 
runt. L'Auteur s'ypropfiffoit d'feti- 
ftfgner, felon les regies de I'EgHfe; 
quel eft le Gulte qu'orf doii rendre 
aiu Saints, dont oa tke te$ corps de$ 

' ' ' ' • ' ' -' tlncien^ 

( * . 

' *^ Ceaefi U fttiU 'd^ e$ qi^^n dit dik 
tavft du P. MabilloQ dans )es NouvelUs 
^ JiUn demur j & doit Stri fiaceimme^ 
dratement avMfft Its neuveikf dtlhllmtde 
de la page ^97. L^'Imprimeur^qui crdl^ 
ffsoit d^avehstrop deCepkfhifieira^ta* On 
s^en.aperp^Je Mttisfmvm^y. 9wrmfetA 
dam rExtraif def Leitpesy. mats parja 
mfme fataliteO^pour la mimeraifin l^j^^ 
primettrle retraneha encores .Cepmdani^ 
comme ce qti^on^a dit da l^itjre d^ Donv 
Mabillon k'Apoiift de fensifans cetkfftitei^ . 
aitfe Vint ebUgedeVinfifet Uii ^koi qu'mi'' 
feu fard» 



aodenaci» £q>ttttttr&.^. & . a X}u^tes 
imrqucsi, .od ptxx reooocK^tre leui 
faimiet^ & leuT mastyxe* A lafind^e 
cette Lettre .fib trouve an..Anb;te 
tottchant la.fepidttiredes.Pr^rr^Si 
ou Ton , peat voir ; que,^d0,m^939 
que lesLaiquefi, ilsdoiyem £trc 107 
hujoaez lospi&vers I'Orient ^ .& qttQ 
Jejus'Cbrift a^dt^inis flU Tomhc^ 
dsuis cette attitude^ Apres cet, Ar-* 
ticle, rAot^or rpporteleD^qret-^i 
lik^al de la Gopgr^giuiOQs des^ I^i^ 
approuv^ par Innnent-XL cqmcie 
les abus, qai & f(n)t giiflcz dans le 
Cuke qu'on jpeod<i qa^]ques Saints^ 
P&e Xjcttrie tefiuxvomsile du .Card!?. 
paLVicaire toaclvaot.le Corps de S«. 
Ffliciffifne : Une autre Lettre tefli- 
moniale de TEv^qae Maitre de la 
SacrUlie . de .la Chapelje ^du Kape, 
avec iin Extwtdc^ &?ktuts Synodaux 
de Qm Evcque, de Lapgres comns. 
|e J^atem^ ^cordeaoiK^iansmorts-, 

t :Getla>.Lftttre fut rimpdmde * en 
1765". aineCcd€$-AdditioDi,^«! m^Ph- 
tint bien d*&re^reinarqtite.^-El!e a* 
auiR ^t^tradufta en Francois &'im- 
pfiip^. i Pan's chcz Cellier^ in iz. 
|agg. ;.^g.fcxasleritjr€fdeD^^ 
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des Lettres. Kott 1706. A33 
le R. P. Dnm. Jean Mabillon, Be- 
nediBin de la Congregation de S. 
Maur, tradttite en Franpis fur la 
NoMvelle Edition Latine de I70f. 
f»f a four titre Lctirc d'Eufcbc i 
Thcophfle par Mr; L. R. 

Alatftedecctte fcconde Edition, j 
il y a un avertiflemcnt: dans Ifeqiiel' 
Dom Mabillon reconnoit de bonne foi 
yH en eji P^uteur. Il y rend rai-' 
on pourquoi il ne s'eft pas.ddclard 
dans la premiere. Il dit que, fuoi 
fu^il eit un difir extrime de ne cbo^ 
quer ferfonne dans ce fetit Ou^ 
vrage ^ il n^ignoroit fourtant fas 
que la matiire en Hoit dilicate ^ ^ 
qn^eUe fourroit faire des micontensi . •. 
Qj^il ne croit pas aiioir rien fait en 
iela de eontraire aux rifles d% «?/ 
Cdffcile de Trente^ carjlfufit qu^ 
le viritahle Autenr d^un Ouvragejoit 
connu du Cenfeur des Livres ^ du 
Magiftrat qui accorde fa fermijfion 
de fimprimer^ 

Le mime ordrc n*eft pa$ gardtf 
dans les deux Edidons. La premie- 
re ne contient que doute Para^aphes, 
la feconde en contient 23. Les para- 
graphes font quelquefoi$ tranfpofet^ 
quelquefois retranche2, & fouvent 
augmentcz. Vom Mabillon farbk * 
'" ' avoir 



234 NomieUes, ie la Ripfiblique 
stvoir t>^acoup .profit^ oe la le^u- 
re du Liyre de Mr* /v*^rfif/i intitar 
I'd Infiriptionum antiquarum exflica^ 
tio^ iHiprimd a Rome en lyco.mais 
ce favant Moine ne peut ddferer a 
l*opinion de Mr/ft/r^/zi qui vcut 
djwsJ^ jfecond . CHapitre de fon Livre 
<j^e.;D. M. fignific ZJfia iW^g»9., pu- 
P^o Maximo, Au lieu que Doiri iMtf- 
hilloH explique toujours ces deu)f Let- 
tres par Dfis Manibus. On trquve 
dans la Nouvejlc Eduion un Article. 
touch.am rdpreuve des Reliqiies par 
le feu, avec I'esl^^idtes qui fe.lai* 
Ibient poiir cet effet.. L'Auteur rar 
porte que les Anciens fe fefvdient de 
Tdpreuve du feu^ pour di^erner \t% 
fraycs Reliques dVec. les faufles^ 
parc^ que les yrayc^ nc fpuffroient 
pbintd'^lt^ration dans le feu , ^u \\&i 
que les fjluOes ' s'y confumoient; 
Apres en avoir donnd qiielqiies 
exemples., pour faire voir rAntiqui- 
t€ de cefitfage, il cite iin Canon du fe- 
condConcil^ de SarragblTe cchu foui 
ie Ppntificat de Grv^oire ie Grani^ 
fan 5-92. Ehfuite il raporteunexem- 
f^le recent de.cettc epreuve faite fur 
line particule de la vraye Croix , en 
la, prdfence de la Prtnceffe Palatine, 
• Apm di Gi>nZASiue$. Vbici comment 
.. . . elle 



eUe ei) parte <iMas ,fqfl TeftjinnmM 
3fe /f«r rdonne, encore (r^ux. Mcjnei'; 
de S. Germain des Prez) ma Croix . 
de pierrerieSj avec la JainPe vrase 
Cfrpi^^ que j^attefie avoir ^tifii dan fjes-: 

fiamnies famkrAkr., Ppm . Makilhm^ 
n^moU>§ fi'^;ri?pye pasrqsjfqn &lf- 
fe .rcyivrc une -cojfttujne. gwi icfr 
abrog^e par Ic non-ufag€i a mo}ns[ 
qM!eUe ne foit autorifle de nouveau 
far PJ^gUfe. Od a auflS ajoAt^ daBs^ 
cette npuvelk E4ition wi^X^ttre. 
du iP^pe Gfegoire. IF. i Otgaire Ax-' 
cbov^que de Mayene^ avec un .Ca*o 
t^logue des huiles faintcs des Miir- 
tyr^v 5J** ftoicnt a Rome envoy deS. 
fir S.: ur^^wV^'tev^BWd a la Reine, 
liieodeUndi. L'Aute$r en avpit ddjal 
parK dims le pfi^ragn^lw 3f£X.:iwt }1: 
dit'qu!ileft/v(?^if^/f, que ^s4iuiie»^. 
&oteBt prifes des Lampes,, qui br^- 
loiencdevant le Tombeau des Saints/ 
Ce petit Ouvrage eft enridbl d'un. 
graod nombre d'lnfcriptions , JSi dej 
belles j?emarqiics; digacs d« la l^pttfi 
tarfon de fonr. A^ureur. j • .'l 

. De HUiande. La Bible de Mr. 
Martin y quVti attend depqis long-*: 
terns '♦.o y» bjentot' paroUre. L*lm»i. 
pfeljSon ?&a fek ici i^/^erdam ) > 

!! P. Brunei 



2^6 NouviUes Se Is Rifuhllqut 
P.B^uffel , en tres hemx caraftercs & 
cti beau papier in Folio. H y a deux 
ans qu'en travaiHe i cette Edition. 
L*Aticico Tcftament eft achevtf , & 
Ic Nouv«au le fera dans moins de 
deux mcris. Mr. Martin a beaucoup 
dclalrci te Texte ^ par de petits chan* 
gemens ^ &, de certaifis tours de phra- 
fesv<iui ne changent point le fens 
des Verfions ii Tulage des R^formez. 
Voos favei qu'un mo£ bieu ou mal 
placd , & una bonne ott ono mau- 
vaife coaftruSion dans tine phrafe 
oohtribUeht beaucoup a la cUrt^ ou 
J-robfcuritd-d^un paflagc. AWgard 
des Notes fur le N. Tefttmeiw^ 
que -Mr> Martin avoit fait impritner 
i4r 4. en i696.;41 y a firitdegrandes- 
augnleD^iotfs en -divers ^tidroits. . 
Mais i propos de ces Notes ifur le 
N. Teftamcnt , vous n'avc7 , peut- 
toe, pas remarqui, qu'on en a In - 
firi plttfieurs^ naot-i-mot dans l?Edf * 
ttoH du NiT^Q^mentengt^nd in f a.. 
faite J BnMtdles en 1700, & que 
Ton a enfuite imprimd arvec la BiMe 
/» 4. de Mr. deSa^y. Si on^ ne fe- 
vok que TEdition au Nl Tcftament 
de Mr. Martin $, 6t6 faite^ qnatrc: 
oudnq 'ans avant cei'te»-li, ou^^ fi- 
cites 4voieptpai^Uiroi»eS'deuxlaift^' 
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mcmc annee, il feroit difficile de 
ddcider kquel des deux eft Plagiaire. 
Mais quatrejou cinq ans d'avancc que 
^Edition deJMr. MartimiSxt Tautrc , 
font voir manifcftement dans' quelte 
fource ce dernier a puifd. En voici 
cinq ou fix exemples, qui fuffirorit 
j)Our VQus prouviU" c.e ique je vieris 
de dire. 

Matth. Ch. /. j^, 16. au milieu dc 
la Note , Mr. Martin dit.* Or cela 
■fuPpaf(f [ par S. Matthieu comme une 
cmfe conflantedk fon terns ^ il ejl 
clair qu^il a fdtt la Gen ea logic de 
J, C. en faifant cejle. ^Jofeph le 
JFianc/ de Marie; £5^ la raifon pof^r* 
quoi il nla fas fait celle de Marie elle^ 
mime^c^ejl que f r n^itoitpas Vufage des 
Jtiifs de faire. entrer les Mires dai^s 
les Defcendans des Families £5* dans 
les iignes Genealogiques. Le N. Tes- 
tament de Bruxelles dit, Ctlaitant 
fuPpofifar S. Matthieu , comme une 
chofe confiant'c de [an terns ^ ileji clair 
qu^ en faifant la (jcneahgie ^if jofeph, 
llfait.cellede]. C. ^ de Marie. TS,t 
farce que la coutume ordinaire des 
Juifs ejl de ne fas faire entrer Us 
Fenimes danshs GenJulogies , tEvan^ 
feliJU raporte plut'ot ceUe .<^fJofeph i 
que celle dtUixk. 
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f. If. Mr. Martip dit, Selofg )e 
Langage des H^breux ^ qui ap client 
ainji tout ce qui nait lef rentier, Le 
N. T. deBruxelles, ce tPeft qj^une 
fapn de pdrler des Hebreux , qUi 
. apellent atnji tout ce qui nait'le pre^ 
mier, 

Chkp. 11. f'. t.'Mf.Marttn. C/- 
toit Hdrojde Ic Grand, yJ/f d'Antipa- 
ter , qui etoit Idumien d'^extraSiion ^ 
. de ftaijfahce. BrUx^lleS. Surnorn- 
fni Ic Grand, fiU ^*Antipater, qui 
itoit Idumien d^extraSiivH ^ de 
^naijfance, 

[ Chap. III. f. I, Mr. Marti». Fen^ 
dant que J. C. e'toit encore habitant 
de Nazareth^ ok ' il menoit une vie 
obfcure. ' 'RxxxikWts*' P endant que J. 
C. menoit^ a Nazareth une vie ohf' 
cure. ' 

f,iyMt.Marti^,Rzcc de Viperes . 
// les apelle ainJi pour abaijfer leur or- 
'gueil ^ leur vanit/^ en leurfaifant 
connoitfe quails itoient bien e'loignei 
de fe pouvoir glprifier^ quails avoient 
AhfaMmpourp/re, feruxelles. S. Jean 
les apelle Kace de Vip^res ^pour abaif- 
Jer leur orgueil^ leur vaniti^ en leur 
faifaytt 'connoiire^ quails e'toient bieH 
'^oign^Z de'fepouvoirgJorifierd^avo& 
AbahzmpourP/re. 
^' ' Ed 
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En voila affex pour les E vangHes, 
void pour les Epitrcs un feul cxcm- 
ple prisdelal. auxCor/Wi'/Vif/. Ch. 
IV. f. 7. Mr. Martiff^ Quevousiie 
Tayez recu;:ifo*f »Vt/(?irx r/V» , m 
dans la Nature , ni dans la Grace ^ 
^ni we nous att iti donni de DieM* 
Jean. IIL 27. Jaques L l^^^Pufa- 
ge wime^ que nam en faifons efi en" 
€9re Tine graceJe Dieu, LhAlL^.'^. 
10. Bruxcllcs. Rien ni dans ia Na- 
4ure , ni dans la Grace , qui ne nous 
uit^ eti donni de Dieu ; £«f l^ufage 
mime que nous en faifons eji encore 
une grace de Dieu. 

.. Le Sleurr/fcij^Libraire ^ Am- 
iteisdam imprime t* Ex amen de la'Thetr 
iagie de Mr. Bayk , pdr Mr^. Jaquelot. 
ueSr.JeanClos^ LibraireilaHaye^ 
imprime un Voyage deMr. PHuillier 
nux Indes Oriental es, avec une Iiif- 
trudionfur le OommercJe.des Gran* 
des Indesv Le Sr. Broedelet Libraire a 
Utrecht a imprim^ Adrian! Relan4i 
Differtati^um Mifc.ellauearum^ Pars 
Prima. Ce Ltvre fera le fujet d*un des 
.Articles du mois prochain. 
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